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;es libéraux. " is cherchent un chef, un programme et le pouvoir (Voir 
page 3)

A. Ashley W. Cooper nous donne 
de dures mais salutaires leçons

ù Ton voit que c'est un Anglais qui nous avertit du mal que nous a fait la politique 
de parti et de la nécessité qui nous presse de nous donner la main

et de nous serrer les coudes-----Coup d'oeil sur le passé------
Perspectives d'avenir-----Un texte à méditer

M. Ashley W. Cooper, l’auteur des libres propos quo- 
diens (Frankly Speaking) de la Gazette, nous a donné ce 
latin une quarantaine de lignes dont tous les Canadiens 
irançais devraient bien faire leur profit.

M. Cooper, évoquant les violentes querelles sur le passé 
iu parti libéral que ne manquera pas de susciter la dispute 
e M. Paul Gouin avec le parti libéral officiel, écrit:

Ceci donnera-t-il un seul emploi à un seul chômeur 
canadien-français? Ceci donnera-t-il à manger à un 
seul petit enfant canadien-français? Ceci maintien- 
dra-t-il sur la terre un seul habitant? Ceci ajoutera-t-il 
un seul sou à la capacité d’achat d’un peuple qui, 
Dieu le sait! doit bientôt possédée ce pouvoir ou 
périt?

Elargissant le débat, M. Cooper ajoute:

souvent du reste un point où elle s’annule elle-même. Le 
Canadien moyen se dit: Non! (a ne peut pas être vrai... 
Mais il arrive aussi, et c’est un grand malheur, que cela le 
dégoûte de tout effort civique.

Le plus néfaste effet de ces luttes, ce fut peut-être, en 
canalisant vers la querelle purement partisane, tant d’éner­
gies et de talents, de faire oublier à des milliers, à des cen­
taines de milliers des nôtres des questions d’une extrême 
importance.

I! n'y a presque plus de place dans leur cerveau pour 
les choses qui ne se rattachent pas directement aux luttes 
de parti. Des hommes qui sont intelligents, cultivés, qui 
devraient avoir de plus larges horizons, qui, personnelle­
ment, n’attendent rien de ces querelles, finissent par en 
être obsédés au point de ne plus sembler apercevoir même 
des choses qui devraient très profondément les intéresser,

En somme, lady Tweedsmuir 
vantait un auteur qui n'avait pas 
besoin de l’être. Depuis que John 
Buchan est gouverneur, des gens 
n’ouuranl jamais un livre achètent 
et lisent lord Tweedsmuir par sno­
bisme. Tandis que personne ne 
lira par snobisme, n'achètera pur 
snobisme le livre de Léo-Paul Des­
rosiers; hélas! il est loin d'être 
gouverneur, il n’esf pas mondain, 
pas très sociable, il est même fa­
rouche.... Tout dans sa nature 
s’oppose au type de l'arriviste; en 
revanche, sa tête est bien à lui, et 
ce qu’il écrit aussi.

Dans d’autres pays, des auteurs 
peuvent écrire:

“11 y aura toujours unr aristo­
cratie; et il n’y en aura qu’une fa­
talement reconnue, au-dessus des 
puissances de l’argent et des ve­
dettes à la mode; elle est formée 
par ceux qui lisent, qui prennent 
dans les livres où sinue la veine 
d’or un goût efficace des choses 
naturelles et des choses nobles.’’ 
(Henri Fourrât).

De grâce, faisons que dans le nô­
tre on puisse ainsi penser et dire.

Michelle Le NORMAND
7 juin 1938.

Un parti canadien-français
à Ottawa ?

Si M. Bennett allait être réélu chef, ou si le parti conservateur présent ne formule 
pas un programme acceptable aux nôtres, il y aura scission — Et alors 

se fermefofit les cadres d'un nouveau parti fédéral — M. Stevens 
hors de cause — M. Bennett doit disparaître

INTERET NATIONAL OU POLITIQUE ANTINATIONALE?

(1) En vente
franco.

au Devoir, 90c.

excitante. Mais la politique est une profession exclu­
sive qui ne paie jamais qu’un petit nombre de gens.

Depuis des générations, les Canadiens français de la 
province de Québec ont entendu de plus magnifiques 
discours, vu de plus belles manoeuvres politiques 
qu’aucune autre partie du Canada. Mais c’était tou­
jours des Canadiens français qui affrontaient des Ca­
nadiens français.

“Cessons nos luttes fratricides”, disait Honoré 
Mercier.

Il savait ce dont il parlait. S’il vivait aujourd'hui, 
il pleurerait de voir les Canadiens français divisés en 
trois groupes. Il préférerait plutôt voir ce matin, au 
Palais Montcalm, siégeant sur la même estrade God- 
bout. Paul Gouin et Duplessis. Car, s'il fût jamais un 
peuple minoritaire submergé qui ne pût se permettre 
d’autre politique qu'un ferme “Hourra pour nous 
autres!”, c’est cette petite colonie de Canadiens de 
langue française qui ne trouveront personne qu’eux- 
mèmes pour aider le Canadien à survivre dans un 
Nouveau Monde grand et populeux. Pour la survi­
vance canadienne-française, U ne devrait y avoir qu’un 
côté de la clôture politique, “le nôtre”.

Ce n’est pas que nous nous objections à ces 
querelles, nous, les Anglais. Tandis que nos bons Ca­
nadiens français tournaient le dos aux affaires ordi­
naires pour mourir pour ce cher vieux politique ceci 
et ce cher vieux politique cela, nous avons tranquille­
ment additionné les beaux gros chiffres noirs dans nos 
grands livret, murmurant avec satisfaction qu il y a 
certainement une grosse marge de profit dans le 
“divise et règne”.

N’est-cc pas que cela fait lever dans les esprits d'inté- 
essantes, d’utiles et même d’angoissantes réflexions?

En fait, ce texte nous apparaît comme tellement pré- 
ieux qu’après l’avoir traduit ici de façon aussi serrée que 
jossible. nous croyons devoir en donner dans une autre 
)age l’original anglais.

On fera bien de s’y reporter, — et de le découper.
* * *

Le tort, lë mal que nous auront fait les luttes de parti, 
■>n ne saura jamais le décrire ni le mesurer pleinement. 
,Nos plus beaux talents s’y seront presque annulés, se dimi- 
tuant atrocement les uns les autres. Toutes les perspec­
tives auront été, dans ces violentes querelles, profondément 
’faussées. On aura dressé des multitudes d’esprits à chercher 
dans tout problème, dans toute difficulté, non pas la solu­
tion la plus équitable, la plus profitable, mais un argu­
ment pour ou contre tel parti. Pour assurer le succès de 
son groupe, on aura passionné les gens de façon insensée. 
On aura forcé, stupidement outré les couleurs. A voir ce 
que les gens qui s’occupent de politique ont dit chez nous 
les uns des autres, on serait tenté de croire que la majeure 
partie d’entre eux furent des bandits, des imbéciles, ou 
d’affreux calomniateurs. La violence de ces querelles atteint

(Par Léopold Richer)
Ollawa, 10 — Les délégués du 

Québec au congrès conservateur de 
juillet viendront à Ottawa dans le 
but de s’entendre loyalement et 
franchement avec les délégués des 
autres provinces. C’est leur sincère 
désir de faire un essai aussi l*yal 
que possible de cette réunion poli­
tique et de voir par eux-mêmes si 
réellement il y a place dans le par­
ti conservateur fédéral pour un 
groupe canadien-français qui ne 
veut rien renier des aspirations lé­
gitimes de ses compatriotes. L’on 
peut dire que depuis une vingtaine 
d’années le parti conservateur fé­
déral ne s’est pas montré sympathi­
que aux Canadiens français. Le 

, | parti conservateur, pour toutes fins
. _ . _ Nous enregistrons ce matin deux ! pratiques, a été depuis la guerre le

nement responsable et qui disait mélancoliquement un 'îo‘J.ye;,,es,s0us5ril,0Js: 1 ul?e u" i parti torv, impérialiste et, dans
«AS?P/'.,.0r . la unne cAanscin i quelques-unes de scs principales 

(*2.00 )et 1 autre des Humanistes du manifestations, hostile au bilinguis- 
College Saint-Laurent ($1.00), qui mc officiel.
portent à $504.81 le grand total de H n’en a pas toujours été ainsi, 
notre liste.

Nos remerciements.—INTERIM

On dirait que les luttes de parti aboutissent à leur fer- 
La politique est une belle chose. La politique est ‘ mec l’horizon, à leur imposer d’étroites oeillères.

* Ÿ *
Le fait est qu’à regarder avec un peu d’attention ces 

choses, on comprend le mot de ce Canadien, dont les ancê­
tres furent au premier rang dans la lutte pour le gouver-

Pour les Acadiens 
de Hie

jour: C'est à se demander si les Anglais ne nous ont pas 
fait là le pire des cadeaux! Ils nous ont fourni le moyen de 
nous manger les uns les autres et d'annuler, sans qu’ils 
aient même la peine de s’en mêler, les trois quarts de nos 
énergies...

On ne peut — tout compte fait, il ne serait peut-être 
pas désirable de le faire — supprimer ce qui existe. Mais 
n’y a-t-il pas tout de même moyen d’atténuer quelque peu 
le mal, d'en limiter les dégâts, de ne donner aux luttes de 
parti que ce qu'elles exigent normalement?

Le régime suppose des groupes organisés. Et, quel que j j»* 
soit celui qui domine, il y a intérêt à ce qu’il trouve en face 
de lui une opposition forte, — assez forte numériquement 
pour assurer une efficace surveillance de la législation et 
de l'administration, assez forte aussi pour le protéger con­
tre les appétits et les pressions de ses propres partisans.

Car ce n’est pas toujours en face d'eux que les gouver­
nants trouvent leurs plus dangereux adversaires.

Il faut souhaiter aussi que l’opposition soit intellectuel­
lement et moralement forte: cat, d'abord, elle peut être 
demain appelée à prendre le pouvoir, puis, si elle est d’un 
haut ton, elle forcera le gouvernement à relever son propre 
effort.

* ¥ ¥
Mais ceci dit, il reste que les luttes politiques ne sont 

qu’un incident de la vie générale. Il reste qu’entre Cana­
diens français catholiques, les divergences politiques ne 
représentent pas plus que 10% en face des 90% dt pré­
occupations et de soucis qui nous sont communs.

Si nous essayions de voir autre chose que ces luttes poli­
tiques, de songer plus à ce qui nous unit qu'à ce qui peut 
nous diviser, de voir d'autres problèmes que ceux qui relè­
vent directement des luttes de parti? Par cette vue plus 
réaliste des choses, la politique même serait élevée et les 
horizons des hommes politiques plus largement étendus.

M. Cooper nous le rappelle avec une juste brutalité, 
nous ne pouvons vraiment compter que sur nous; et si 
nous voulons aboutir aux résultats nécessaires, il faut nous 
serrer les coudes. ¥ ¥ ¥

Evidemment, nous ne pouvons espérer voir côte à côte 
sur certaines estrades les Canadiens français de toutes les 
nuances; mais il est tant d’autres chantier! où nous pou­
vons fraternellement travailler ensemble.

Encore faut-il cependant que les passions de parti ne 
nous masquent point la nécessité de ces chantiers, qu'elles, 
ne nous fassent pas oublier l’urgence et la gravité de tant 
de problèmes qui restent étrangers aux luttes de parti.

Méditons bien le texte de M. Cooper. Il peut nous ren­
dre de grands, et presque d'incalculables services.

Orner HEROUX

Bloc-notes

Il s’agit de savoir maintenant, 
non pas dans un an ou deux, mais 
maintenant — si le parti est déci­
dé h revenir aux grands principes 
qui ont fait sa force pendant les 
premières décades du régime confé­
dératif. On n’en est pas sûr. Mais, 
d’un autre côté, les délégués de lan­
gue française au congrès juillet 
seraient mal inspirés de venir à Ot­
tawa avec des préjugés indéracina­
bles. Il leur appartient de faire un 
nouvel effort pour s’imposer dans 
les conseils du parti. Ils viendront 
donc à Ottawa avec un esprit ou 
vert mais agressif. Ils seront prêts 
à faire des marchandages mais non 
pas à continuer le jeu des compro­
mis faciles et des concessions qui,

M. L'Heureux 
a raison ...

Dans l’Action Catholique d’hîcr,
M. L’Heureux publie sa réponse à 
des réflexions parues ici même ces 
jours derniers A propos des con­
trats que son Journal reçut jadis 
des divers ministères québécois.
S’il n’a pas reproduit l’article du __ _ .... ^......... .............. --------------
Devoir de samedi dernier, dit ami- vélé inefficace et de mauvais con- 
calement M. L’Heureux, c’est parce seil. Ils viendront ici bien prépa- 
qu’il était trop long. Pensez ; rés, avec des demandes et des sug-
donc, environ 2500 mots___! gestions. Si on ne leur offre pas des
D’autres journaux l’ont pour- garanties suffisantes de sincérité, 
tant publié. Certes l’article les délégués de langue française 
était long. C’est qu’il y fallait n’auront qu'une chose à faire: quit;

ter le congrès, abandonner le parti 
et travailler à une fondation nou­
velle.

songe sérieusement à cette éventu­
alité en prévision d’un échec possi­
ble du congrès conservateur. C’est 
pourquoi les conservaleurs de lan­
gue française se préparent avec 
tant-de sérieux et tant de soin aux 
séances du congrès. Les délégués, 
comme nous le disions avant-hier, 
sont choisis sur Je volet. Ils compo­
seront, pour une bonne part du 
moins, une phalange de premier 
ordre. Us sauront dire ce qu’il faut, 
demander ce qu’il convient d’exiger, 
refuser tout compromis indigne. Ils 
se promettent de rester inflexibles. 
Mais avant d’assumer les risques 
d’une fondation, ils veulent tenter 
le sorl. S’ils voient qu’il est inutile 
d’espérer le rajeunissement du par­
ti, ils s’on sépareront. C’est pour­
quoi le congrès de juillet peut être 
l’occasion de la résurrection du 
parti ou le signe de son démembre­
ment et de sa disparition.

Une attitude ferme de la déléga­
tion de langue française est chose 
absolument nécessaire. 11 est temps 
plus que jamais de s’imposer dans 
bec. Il est à peine besoin de prê­
tent à tine prise de positions. Les 
conservateurs des autres provinces 
sont surtout travaillés par le désir 
de reprendre le pouvoir. Pour at­
teindre ce but ils sont prêts à faire 
des concessions. Reste à voir si 
ces concessions seront suffisantes. 
La délégation du Québec tiendra 
la clef de la situation. D’elle dé­
pendra le succès ou l’échec du 
congrès. Pourquoi n’en profiterait- 
elle pas? Pourquoi ne dirait-elle 
pas aux conservateurs des autres 
provinces qu’à moins de revenir 
aux principes fondamentaux de la 
Confédération, les Canadiens fran

Les conservateurs québécois ver­
ront également à ce que les steve- 
nistes ne noyautent pas leurs délé­
gations locales, parce que les stc- 
venistes seront obsédés par la ques­
tion du chef. A leur avis le salut 
ne peut venir que de M. Stevens. Le 
gros de la députation québécoise 
estime au contraire que, quel que 
soit le chef, le programme du parti 
devra coqtcnir des garanties pré­
cises el qu’au surplus la candidatu­
re de M. Stevens à la direction du 
parti est hors de la question.

Une autre précaution préalable 
devra être prise. La délégation du 
Québec comprendra un certain 
nombre d’hommes de l’ancien ré­
gime Bennett. Quelques-uns d’entre 
eux sont de grands admirateurs du 
chef actuel de l’opposition. Que M. 
Rennett décide de poser sa candi­
dature et il aura parmi eux des 
appuis enthousiastes. Or, de 1930 à 
1935, la preuve a été faite de ce que

(Suite à la page trois)

nus tacnes et aes concessions qui, js abamiormcront le parti et en 
d»,n.s.un P.as5é tout récent, s est ré- |onderont lin nouveau?

qu’il y
mettre les points sur les i; et cela 
prend quelquefois beaucoup de 
temps, surtout lorsqu’il faut com­
mencer par trouver les i dans une 
série de raisonnements plus ou 
moins aventureux, si l’on peut 
dire. Ecartons cela. Notons que. du
propre aveu de M. L’Heureux, l',4c-1 ---------------------- -------------------------
lion catholique considérait et con-! ,, -, , -, -i
sidère comme du patronage les Ira- sd , avait f*1'- d aurf.lt cm*
vaux d’imprimerie qu’elle reçut un 1>CC1P son journal de mendi e un

i» mU argent qu’il estime lui-même a lu

Un nouveau parti?
Fonder un nouveau parti? On

Que faut-il pour assurer le suc­
cès de cette audacieuse entreprise? 
Il faut tout d’abord faire l'unani­
mité parmi les délégués du Qué­
bec. Il est à peine besoin de pré­
ciser que l’on ne devra pas mettre 
trop de confiance dans les déléga­
tions locales des comtés anglais de 
la province, qui auront leurs préfé- 
rences, avouées ou non, et qui cher­
cheront à manoeuvrer de concert 
avec les délégations des autres pro­
vinces.

Chronique

Suivant un exemple

anglais. . .
L’hiver dernier, lady Tweeds- 

iuir faisait une conférence sur les 
vrfs de son mari. Puisque les An- 

:,ais sont toujours corrects, conve- 
ahles, sensés, pratiques, pourquoi, 
mi, ne vous parlerais-je pas du 
ernicr livre de Léo-Paul Desro- 
•ers: Les Engagés du Grand Por- 
ige?... (1) D’abord, avec ce li­
re, j’ai eu ma pari de peine, de 
bitci; il nous a fait rager depuis 
es mois. Nous l’attendions; il de­
alt arriver de jour en jour et il 
’arrivait jamais. De France, on 
mis écrivait bièn pour nous en- 
ourager, que le meilleur moment 
•our paraître, là-bas, était en avril 
u en mai. Ici, nous savions, par 
es expériences antérieures, que si 
n livre parait en juin, tout le mon­

te est sur la route, en automobile, 
t toutes les femmes encore à la 
aison ont la tête enfouie dans 
s malles de la famille, ou bien 

onrent tes magasins pour acheter 
celle même famille maillais de 

ain et nantalons blancs. Personne, 
- sauf vous et mol, — perstnne 
r lil plus.
Pour attirer l’attention sur le nou- 
enu livre, il faudrait sonner du 

ror dans tes villages, sur les pla­
ies, auprès des courts de tennis et 
es champs de golf. Et se rendre 
icme jusqu’à Old Orchard, où les 

nôtres aiment assez donner leur 
rgtnl aux Américains.

I Aussi, Les Engages du Grand 
Portage, qui nous arrive en juin, 
court-il le risque de dormir sur les 
comptoirs jusqu’à l'automne. Les 
livres distribués pour service de 
presse, lomberpnt chez des journa­
listes déjà en vacances: ou si, con­
trairement, les journalistes, tout d 
leur devoir, lisent le livre, s'em­
pressent d’en parler, ce sont leurs 
articles qui trouveront les maisons 
vides, les esprits distraits, les fem­
mes penchées sur tes malles et ap­
pelant à l'aide, pour fermer celles- 
ci trop gonflées; tous tes hommes 
de la maison ne leur laissant pas 
cette paix nécessaire d la lecture.

Seigneur! faites que ce petit bo­
niment en décide quelques-uns à 
partir pour les vacances avec, — 
dans la valise trop gonflée, — ce 
nouveau livre! Peu de romans ca­
nadiens ont eu l’honneur, comme 
celui-ci, d’être choisis et édités par 
une grande et illustre maison J'é- 
clilion. comme l'est la Nouvelle Re­
vue Française, — (N.-R.-F. Galli­
mard) — Pierre Dupuy. Robert de 
Roauebrune ont été édités à Paris, 
mats ils y vivent, ils étalent ià 
pour plaider leur cause. Léo-Paul 
Detrosiers n'y a jamais mis les 
pieds.

Lady Tweedsmuir. en parlant de
son mari, avâit dit rw'll était pour 
elle le plus grand, le plus agréable 
à lire des écrivains.

Mol, je nous dirai donc, suivant 
toujours l’impeccable exemple an- 
glaiSr — que Léo-Paul Desrosiers 
est sûrement un des plus talen­
tueux des écrivains canadiens du
temps présent, un des plus pa- ___________ ______
tlenls, — il a travaillé quatre ans, malles ne soient bouclées.

de 1931 à 1935, â ce livre qui pa­
rait aujourd’hui, (et encore, l’a-l-tl 
un peu retravaillé, jusqu’à l’autom­
ne 1936 même,)—un des plus cons­
ciencieux, un des meilleurs pein­
tres du paysage canadien, un des 
plus profonds psychologues, un des 
plus exacts, un des plus riches en 
vocabulaire. *

Il a des défauts. Il a celui que 
l'on me reproche de ne pas avoir; 
il ne voit pas la vie en rose. Il 
m'assure qu’il a des raisons ma­
jeures pour cela; el je lui en con­
nais plusieurs, que je partage du 
reste.

Duns Les Engagés du Grand Por­
tage, vous uerrez de grandes fres­
ques lumineuses, mais dans leur lu­
mière, des heures terribles pour les 
Voyageurs, vous verrez des hom­
mes rusés, ambitieux, méchants, 
(pas de femmes dans ce mauvais 
monde), des hommes dont les pa­
reils, hélas! vivent encore et tra­
vaillent en suivant les mêmes mé­
thodes, de nos jours. Vous appren­
drez tout un pan d'histoire que 
vous ignorez; et de l’histoire toute 
chaude, comme si, vivante, elle pal­
pitait encore, de l’histoire pittores­
que, émouvante, racontée avec une 
sympathie ardente et miraculeuse­
ment évocatrice.

Comme l’auteur n’a même pas 
encore reçu les exemplaires du li­
vre destinés au service de presse, 
comme la critique aujourd'hui n’en 
rourrail parler qu'en achetant le 
livre, — et que je suis h seule à 
l’avoir lu satin le payer, — pardon- 
nez-moi celle réclame en sa faveur,

temps; et qu’elle les accepta 
moins, malgré cc caractère. Qu’est 
ce à dire? Si elle les considérait 
comme du patronage, elle savait 
d’avance ce que cela comportait, 
et alors aurail-elle dû les accepter? 
Car, dès cette heure, et pour parler 
encore comme M. L’Heureux, elle 
devait savoir que, d'après sa doc­
trine à lui, “l’argent des gouverne­
ments est tyrannique et enjôleur”. 
Donc quand elle accepta... Peut- 
être ne se posa-t-elle même pas la 
question qui tracasse M. L’Heu­
reux et dont il fait un principe, 
principe que son journal même ne 
mil pas d’abord en pratique, — 
sans doute parce* qu’il ne s’avisa 
pas que cela était. Plus tard. 
r.4c//on catholique aurait-elle re­
nonce à ce "palrouage’’, ou si elle 
Ta perdu? \L L’Heureux écrit en 
toutes lettres: "Et le patronage di­
minua. Tranquillement d'abord, 
puis en vitesse '. Donc l’Action ca­
tholique n'a pas pris l’initiative de 
rompre, de refuser le travail, de se 
priver de ce qu elle appelle elle- 
même “patronage'’ et que des per­
sonnes en autorité, chez elle, ont 
explicitement demandé par écrit à 
certains chefs de ministères. L’ad­
mission de M. L’Heureux quant au 
caractère de patronage de ces tra­
vaux. selon lui, dispose net de la 
question de principe L’Action ca­
tholique savait ou ne savait pas 
que c’était du patronage. Elle de­
vait le savoir, puisqu’un de ses 
chefs, on le répète, le sollicita com­
me iel. en toutes letlres. dans des 
ministères. Encore s'il eût recher­
ché ces travaux simplement com­
me on en demande à des maisons 
d’affaires, sans faire état de consi­
dérations de patronage, rien qu'en 
arguant de la qualité du travail et 
du caractère raisonnable dès prix. 
Mais patronage, cela est une autre 
affaire. Le journal de M. L’Heureux 
savait donc nettement ce qu'il fai­
sait. Des écrits le prouvent. C’était 
èn ce cas le temps de s'aviser que 
“même honnêtes et droits les hom­
mes finissent par subir l'Influence 
des gouvernements dont ils reçoi­
vent de l’argenl”. ainsi que mora­
lisait dernièrement M. L’Heureux, 
et de refuser cet argent. Encore un 
coup, ce principe de l'argent cor­
rupteur devait exister aussi bien 
en septembre 1930 que présente­
ment: pourquoi M. L'Heureux n'a- 
t-il pas alors donné a soi iournnl 
le conseil, la direction jjuTl érigeréclame, qui court au moins te r(s-. —™... ------------- , -

que d’arriver avant que partout(ei maintenant en principe? «.eut été
fort sage, de son point da vue mê-

[ois tyrannique et enjôleur”, — et 
il v en eut en quelques mois plus 
de $19,000. On a beau tourner et 
retourner l’affaire de tous les cô­
tés, Ton ne voit guère de logioue 
dans l’attitude et la conduite de 
notre ami québécois. Le principe 
qu’il formula ces jours-ci valait en 
1936 comme en 1938, ou il ne vaut 
pas plus en 1938 qu’en 1936. L’ar­
gent de l’Etat n’est pas devenu tout 
d’un coup “tyrannique et enjô­
leur”. Malgré notre profonde esti­
me pour M. L’Heureux, nous ne 
pouvons dissimuler notre étonne­
ment de le voir épiloguer de si sin­
gulière façon sur celte affaire 
Quant à ce projet d’imprimerie 
d’Etat, nous sommes dès le début 
tombé d’accord avec lui. — ou plu­
tôt il est tombé d’accord avec nous. 
N’en parlons donc plus. L’essentiel, 
c’est la constatation que l’Action 
catholique n'a découvert qu'en 1937 
l’existence d’un principe qui. à en 
croire M. L’Heureux, est une vé­
rité de fond; c'est le fait quelle 
n’y a attaché aucune importance en 
1936, quitte à le découvrir —nous 
faisons cette réflexion 'en toute 
amitié4—après avoir perdu ce que 
M. L’Heureux appelle du patrona­
ge. S’il a raison elle a eu tort.

Fausses nouvelles
On note un peu partout le man­

que de fondement de certaines nou­
velles de nature importante, peu 
soigneusement contrôlées, dont la 
publication constitue parfois un sé­
rieux danger, en ces temps où les 
nerfs de tant de gens et de gouver­
nants, même, sont à fleur de peau. 
Un rédacteur de l'Epoque, de Paris, 
M. Raymond Cartier, écrit fort bien 
à ce sujet: “La guerre espagnole est 
une source de fausses nouvelles. 
Des organes de presse se sont fait 
une espèce de spécialité en accueil­
lant sans aucun contrôle ou en dé­
formant cyniquement les informa­
tions qui traversent les Pyrénées. .. 
On ment contre l’intérêt de la Fran­
ce. On ment contre la paix. La 
situation en Italie et en Allemagne 
et les intentions des deux pays don­
nent quotidiennement lieu à une 
marée de fausses nouvelles plus 
dangereuses encore... Il y a assez 
de sujets d'alarme positifs pour 
qu’il soit inutile d’en augmenter 
systématiquement le nombre par 
des inventions saugrenues... En 
vérité, dans une période comme 
celle que nous vivons ta liberté il-

limilée de la presse devient un gra­
ve danger. On l’a admis pendant la 
guerre, puisqu'on a imposé la cen­
sure. Pourquoi se refuser à l’ad­
mettre actuellement, alors qu’il s'a­
git de sauver la paix? Une campa­
gne de panique dans un moment 
aussi critique peut avoir des consé­
quences bien pires que la divulga­
tion d’un renseignement militaire 
de second ordre pendant les hostili­
tés; un mensonge peut entraîner

Le carnet
du grincheux

Le danger, dit le Glebe A Mail, ce se­
rait que, si Londres et Washington de­
vaient s'accorder pour rectifier les fron­
tières du Maine et du Québec ainsi que 
le demande M. Jean-François Pouliot, 
Londres ailla céder à Washington fout le 
Témiscouata. Et alors, où se trouverait 
le Canada, s’il allait perdre du coup 
aussi Jean-François Pouliot? Le Globe 
devrait savoir qu’un Jean-François Pou­
liot, c’est inimitable et imperdable.

A * ★ •
Les Esquimaux ont d’excellentes dents, 

les nègres aussi. Les civilisés en ont 
de mauvaises. C'est sans doute parce 
qu'on fait une grande consommation de 
dents dans la civilisation moderne: on 
s'arme jusqu'aux denta; on est toujours 
sur les dents; on a souvent une dent 
contre quelqu’un; tout le monde craint 
la guerre parce que se pratique de plus 
en plus la politique d’oeil pour oeil et de 
dent pour dent.

* A *
Le trésor albertain avait à racheter une 

échéance de deux millions. Il vient de 
faire défaut. C'est la quatrième fois que 
cela lui arrive; les créanciers sont payés 
pour savoir que le Crédit Social fait fail­
lite.- Le moment est bien venu pour 
lancer la politique créditiste dans la pro­
vince; les insolvables ont toujours nu 
chez nous beaucoup de succès en politi­
que.

* ¥ ¥
Le romanche vient d’être reconnu, i 

l'égal de l'allemand, du français et de 
l'italien, comme langue officielle de la 
Suisse. Quatre langues officielles pour 
un si petit pays. Et dire que nous n'enplus de malheurs que la révélation . 1V . a . .j»,,.. / l i * _ » a jA ; souhaitons qui? oaux i un aussi £rancid un échec sur le front... L une des , Ctr)ad et , ncu" ,

supériorités des gouvernements au- . ’. ... Jsupériorités des gouvernements 
toritaires est de pouvoir refréner 
ou, ce qui est mieux encore, de pou­
voir prévenir les nouvelles nuisi­
bles à leur cause nationale” IL'Epo- 
que, 20 mai). De ces fausses nou­
velles, nuisibles à la cause nationa­
le, il y en a tout plein jusque dans 
certains quotidiens de chez nous. 
Ainsi, par exemple, celle série d’in­
formations fantaisistes et fallacieu­
ses au sujet d’un Québec en passe 
de devenir fasciste, d’une jeunesse 
québécoise en train de verser dans 
le nazisme, de gouvernants Québé­
cois restreignant de toutes façons 
les libertés fondamentales des ci­
toyens canadiens,- comme si Qué­
bec pouvait le faire,—d’un clergé 
québécois acquis en bloc aux idées 
totalitaires et fascistes. Ce sont là

avons an théorie, cela est plus difficile, 
en pratique, d'en avoir deux ici que qua­
tre en Suisse.

A ★ A
Ce détrousseur de banques qui vient 

de manquer son coup à Sainte-Thècle, 
où il dut fuir, laissant aux guichets 
d'une caissière courageuse un billet de 
$10 bien à lui, il aura appris qu'un mal­
heur ne vient jamais seul, et aussi le 
sens de l'expression anglaise: “adding 
insult te Injury”. Pour un voleur, devoir 
prendre la fuite et se trouver en même 
temps volé, double et suprême ignominie. 

* * *
M. Aberhart devra retraiter de la Sas­

katchewan. Qu’il n’oublie pas que dans 
cette province il trouverait la devise qui 
lui convient. Un personnage ecclésias­
tique de beaucoup d’esprit avait hérité 
d'une paroisse fort endettée. “D’un côté

aillant de'mensonges cent fois pu-1 du choeur de l’église, lui faisait observer 
bliés un peu partout à travers le 
Canada par une presse mal rensei­
gnée ou en mal de nouvelles ébou­
riffantes, sensationnelles et, au sur­
plus, du dernier incroyable.

G P.

un confrère, un tableau porte l'inscrip­
tion: “Pais mes brebis”; en pendant, au- 
trt tableau, avec l'inscription: "Pais mes 
agneaux”. Il n'y a pas d'inscription au 
centre. — |’y mettrai, dit le nouveau 
pasteur, celle-ci: “Paie mes dettes!”

Le Grincheux
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Au Sénot

Le problème
du divorce

le sénateur McRae propose que le 
Parlement n'entende plus de re­
quêtes en divorce — La proposi­
tion est rejetée — On parle d'in­
justice envers la minorité protes­
tante de la province de Québec

Ottawa. 10 — Le Sénat a rejeté 
hier après-midi une proposition 
présentée par le sénateur A.-D. Mc­
Rae. conservateur de Vancouver, a 
l'effet que le Parlement n’entende 
plus de nouvelles requêtes de di­
vorce.

Cette motion se lisait comme 
suit:

“Que, de l’avis du Sénat,
“L’intérêt public exige que le 

Parlement décourage ou refuse les 
nouvelles demandes qui pourront 
lui être adressées, par voie de bills 
privés de divorce a adopter en la­
veur de personnes ayant d autres
recours. , „, , ,“Et, par conséquent, le Sénat de­
vrait cesser d’assumer les obliga­
tions particulières qu’il s’est impo­
sées relativement à 1 instruction 
des causes en divorce, et a cette tm, 
et en conformité du premier para­
graphe de la présente résolution, le 
Sénat devrait s’employer a favo­
riser l’adoption d’une loi qui mette 
fin à ces obligations.’’

Il s’engagea sur ce point uns
courte discussion. .

\u soutien de sa proposition, le 
tae déclara qu il étaitsoutien 

sénateur McR: temps de mettre un frein au imp 
grand nombre de demandes de di- 
vorce.“Cela, dit-il, constitue un grave 
danger qui menace de devenu 
scandaleux. Tous ceux qui ont sui­
vi de près la procédure qui accom­
pagne ces demandes se rendent 
compte qu’elle est absurde et man­
que totalement de dignité.

“Nous n’avons pas le temps et 
encore moins le mécanisme neces­
saire à notre disposition pour faire 
une enquête d’un caractère jui ini­
que sur ces malheureuses querelles 
de famille. Ces affaires devraient 
être plutôt soumises aux tribunaux. 
Ainsi, nous ne pouvons statuer sur 
les pensions alimentaires ni sur 
le sort des enfants.

“En 1D30. lorsque des tribunaux 
de divorce furent créés dans la pro­
vince d’Ontario, nous espérions 
nue le Parlement ne serait plus 
obligé d’enlendre ces demandes, 
mais l’avenir s’est charge de dé­
montrer que nous nous étions trom-
PC"Nous sommes aujourd’hui inon­
dés de demandes de divorce venant 
pour la plupart de la province de 
Québec, sauf quelques cas del île 
du Prince-Edouard. La ma]°ntc (les 
causes de la province de Quebec 
viennent de Montreal .

I e sénateur McRae declare ensuite 
qu’en 1930, il y a eu ‘2(}6 demandes 
Tie divorce de la province d Onta­
rio et il de la province de Quebec. 
En 1931, le total des requî tes était 
le 3t mais à celte session il a monte J environ 79. En 1937. le chiffre 
total des demandes a ele ae aa.

“Si celte marche 
continue, dil-H. nous 
rons bientôt dans la 
lion que lorsqu’il n’y 
tribunaux de divorce
r‘“Pas moins de 90 pour cent des 
parlementaires de la Province de 
Ouébec sont opposes au divorce et 
ils sont sans cesse importunes d 
demandes.

“La situation est devenue 
plement intolérable .

Le sénateur croit que dans 
pour cent des cas. il y a collusion 
flagrante entre les Parties. C est 
absolument dégoûtant . ajoute-t-.

le sénateur Lcndrum Mi Means 
d.t ensuite qu’il ne faut pas pressu-

IRae est injuste pour la minorité 
protestante de la province de-Que- 
^>«e, car celle province n’établira 
jamais de tribunaux de divorce.

“Si la motion du sénateur Mc­
Rae, dit-il, était adoptée, cela vou­
drait dire tout simplement que la 
minorité de cette province serait 
privée du droit de s'adresser au 
Parlement.

“Presque tous les divorces obte­
nus par les (Canadiens aux Etals 
l'nis ne valent pas le papier sur le­
quel ils sont consignés, au point dt 
vue de la loi du pays’’.

“Il faut protéger la minorité de 
la province de Québec, dit ensuite 
te sénateur James Murdock. La ju­
ridiction fédérale sur le divorce a 
été mise dans la constitution à la 
demande de sir Georges-Etienne 
Cartier pour protéger les droits des 
minorités du Dominion. Il ne faut 
certainement pas ignorer la mmo 
rilé protestante de Québec.

“Il importe donc de trouver uii 
moyen pour conserver les droits 
de la minorité sans que celle-ci soit 
obligee d’établir un domicile fictif 
dans une autre province pour avoir 
le droit de divorcer”.

“Los Pères de la Confédération, 
déclare le sénateur C.-K. Tanner, 
conservateur de Halifax, n’ont ja­
mais eu l’inlention de faire du Sé­
nat un tribunal de divorce. Les 
membres du comité du divorce du 
Sénat sont encombrés de demandes 
de divorce quand ils pourraient 
occuper leur temps à des probiè- 
nics d’une plus grande importance 
nationale.

"Personne ne veut priver qui que 
ce soit du droit de divorcer, mai- 
il faut cesser de dégrader le Par- 
iement”.

Le sénateur Tanner termine en 
proposant deux solutions. Pourquoi 
le gouvernement n’ctablirail-il pas 
une cour de divorce comme il a 
créé une Cour de l’Echiquier ou 
mif Cour de l'Amirauté? Ou encore 
pourquoi les dispositions de la loi 
ne seraient-elles pas étendues afit 
de permettre aux personnes demeu­
rant dans la province de Québec 
d’acquérir un domicile legal dans 
une autre province pour fins de di­
vorce?”

Le Sénat s’est ajourné à lundi 
soir.

Fails divers

ascendante 
nous trouve- 
même silna- 
avait pus de 
dans l’Onta-

Nos éphémérides
10 juin 1650

La dispersion des Murons
En 1649, les survivants des tri­

bus litironnes et leurs derniers 
missionnaires se réunirent sur une 
ile de la Raie Géorgienne, appelée 
île Chrétienne ou Saint-Joseph. 
L’hiver survint, au cours duquel 
la faim et la maladie décimèrent 
les pauvres victimes avec autant 
d’acharnement que les Iroquois. Le 
printemps suivant on se rendit 
compte qu’il fallait abandonner la 
Huronie et les chefs supplièrent Je 
Père Ragueneau de leur assurer la 
protection de Québec. Le 10 juin 
1650, 300 Huions chrétiens, pitoya­
bles débris d’une ancienne nation 
puissante, suivirent les Français 
sur la route formée par la rivière 
Ottawa. Quelques survivants s’en­
foncèrent vers l’Ouest pour se ral­
lier à d’autres tribus ou tomber 
dans les mains de leurs cruels en­
nemis. Au temps de Pontiac, les 
Wyandotcs, descendants des Mu­
rons, régnaient en maîtres sur tou­
te la région de Détroit. De ceux 
qui se rendirent à Québec, plu­
sieurs succombèrent sous la hache 
iroquoise; il reste très peu de cho­
se aujourd’hui de la race huronne, 
au village de Lorette.

sim-
90

rcr ceux qui se présentent devant 
le Parlement pour obtenir un 'hv™- 

honoraires exiges sont trop 
le Parlement a 

S34.710 des

Commandes d’avions 
britanniques

Aux Etats-Unis et au Canada
Ottawa, 10 (C.P.) — On a an- 

re. Les honoraires exiges sum "j nonce hier que le gouverneineul 
(•levés. En 1930, le Parlement a initannique allait accorder aux 
prélève la somme de $34,710 des j.;|;,|s.i njs (ics commandes de 400 
remiéranls. , I avions militaires: tel est le premier

Celte année, on a retiré un reve- j résultat du voyage en Amérique du 
net de $9,500 des requêtes de

le
nu
<'1 II" ne* faut pas oublier que 
comité de divorce du S,'!lat s1^'' souvent des journées cntieies sur 

certain nombre de cas. (.cia isi 
récemment, et par une 

coincidence, le meme 
juge de la Cour supreme

un 
arrivé 
étrange 
jour, un

Nord de la mission britannique di­
rigée par le commandant J.-G. 
Weir. On a annoncé en meme 
temps que le gouvernement britan­
nique placerait au Canada d’autre.» 
commandes d’avions.

Celle décision est bien celle 
qu’avait fait pressentir le comman­
dant Weir lorsqu’il a déclaré à Ot- 

de l’Ontario a accorde 15 divorces l(INV:l que les commandes que le Ca 
en un quart d’heure. ' nada pourrait obtenir seraient des

1 e sénateur McMeans termine en , commandes à long terme tandis
disânl qu'on devrait trouver un j qUe icS commandes données aux
moven pour que ceux qui désirent i Etats l uis devraient être livrées
rompre leur lien matrimonial ne S.,ns délai. L’industrie canadienn. 
s’adressent plus au Parlement. j de l'avionncric peut donc envisage- 

“Que feront alors les citoyens de j ]u perspective de pouvoir s’organi- 
la province de Québec qui voudront | ser solidement en comptant sue 
faire dissoudre leur mariage?” de- ,ics commandes pour plusieurs an- 
mande le sénateur James Murdock, ; nées à venir, 
libéral d'Ottawa.

“Ils n’auront qn a aller 
autre province et à y < 
domicile légal, pour le 
divorce”, répondit le

La tempête cThier 
i Québec

Pluie torrentielle — Tonnerre — 
Grêlons — Un gros arbre tombe
en travers du Chemin St-Louis
Québec, 10. (D.N.C.) — Une vio­

lente teinpéle s’est abattue sur 
Québec et le district, hier après- 
midi. Pendant plus d’une heure, 
une pluie torrentielle el des grêlons 
gros comme un pois sont tombés, 
les éclairs ont sillonné la nue et le 
tonnerre a grondé. Aucun dommage 
parliculier n’avait été rapporté, 
hier soir, à Québec même, si ce 
n'esl qu’une partie de l’arc de tri­
omphe de l’angle de l’Avenue des 
Braves et du Chemin Ste-Foy a été 
abaltue par le vent. En plusieurs 
endroits des branches d’arbres ont 
été cassées. Pendant l’orage, les 
pompiers ont eu à répondre à qua­
ire appels, mais il s’agissait de feux 
de cheminées. C’est à la campagne 
que les dommages paraissent le 
plus élevés. Les jardins ont eu parti. I 
culièrcmcnt à souffrir de la grêle.

On nous rapporte cependant de 
lourds dégâts à St-Charlcs de Belle- 
chasse et à Chicoutimi.

Québec, 19. (D.N.C.) — La tem­
pête qui s'est abattue, hier, sur la 
ville et le district, vers la fin de 
l’après-midi, a failli avoir des con­
séquences graves. Au plus fort de 
l’orage, vers six heures, un gros 
arbre est tombé en travers du che­
min Saint-Louis, entre les avenues 
Holland et Belvédère.

Presque en même temps, arri­
vait la voiture de S. E. lord Tvveeds- 
muir, qui retournait à la citadelle; 
peu s’en est fallu que l’automobile 
vice-royale ne fût écrasée sous cet 
arbre, qui était de taille et de di­
mensions fort respectables.
Sauveteurs décorés

Hier soir, un groupe de membres 
du club Kiwanis Saint-Laurent se 
rendaient à l’Institut Saint-Ephrem 
pour les enfants épileptiques, di­
rigé par les Frères de Saint-Jean 
de Dieu, pour y présenter des mé­
dailles au R. F. Jean-Calvbite et au 
jeune Fernando Boucher qui. le 3 
mai dernier, au risque de leur vie. 
sauvèrent d'une noyade 
certaine le jeune Jean Alix. 
Parmi les personnalités qui 
allèrent à Sainte-Bose on re­
marquait: Mgr Conrad Chaumont, 
directeur de l’Action catholique, 
MM. Torn Collins, président du 
club. Donat Turcotte, président du 
comité de l’enfance malheureuse. 
Romuald Bourque. 1er vice-prési­
dent du club, et autres.
A Ste-Thède

Sainte-Thèele, 19 —Un individu 
dont le nom n’a pas été révélé est 
maintenant détenu par les autori­
tés policières, à la suite d'une ten­
tative de vol à main armée, perpé­
trée dans une banque de Ste-Thè- 
cle. Le vol a été manqué grâce aux 
cris perçants de la gérante de la 
banque et l’apache prit la fuite, ou­
bliant même d'emporter un billet 
de $10 qui lui appartenait.

Le détenu a été appréhendé à 
Harvev-Jiinction par des agents de 
la police provinciale. Les officiers 
qpi ont réussi l’arrestation ont dé­
claré plus tard que l’individu en 
question se préparait à prendreun 
train pour se rendre dans l'Abiti­
bi. lorsqu’ils l'appréhendèrent.

A Saint-Arsène
C’est dimanche prochain que la section 

galpt-Arsene de la société Salnt-Jean- 
Baotlste célébrera le 10e anniversaire de 
sa fondation M T Rlvard, président de 
la section, est l’organisateur des fêtes nul 
marqueront cet anniversaire dans la pa­
roisse du nord de la ville.

A 10 heures de l’avant-midl. 11 y aura 
défilé par les rues de la paroisse. Le par­
cours se fera par les rues suivantes: Bé­
langer. Chambord. Salnt-Zotlque, DeNor- 
manvllle. Bélanger et lusqu'é l'église

A 11 heures, 11 ▼ aura messe solennelle 
et à 1 heure réception en la salle Mc- 
Caughan. 6933. rue Christophe-Colomb.

M. Hepburn n'ira pas 
à Baie-Comeau

dans une 
•labhr un 

fins de leur 
sénateur Mc-

Toronto, 19. (C.P-) — Le premier 
ministre Hepburn «t le ministre 
des terres et forêts, M. Heenan, 
n’assisteront pas à l’inauguration 
officielle des usines de l’Ontario 
Paper, à Baie Comeau, samedi.

M. Tain, sous-ministre des Terres 
et Forêts, y assistera.

M. Charpentier
à Port-Alfred

L'allégeance des 
nouveaux Canadiens
Elle donne lieu à une cérémonie à 

Montréal

Une cérémonie très colorée, celle 
de l’allégeance des nouveaux ci­
toyens canadiens à Sa Majesté 
Georges VI et à l’Empire, s’est dé­
roulée hier après-midi, place Domi­
nion. Parmi ces nouveaux Cana­
diens, on remarquait un fort grou­
pe de Bulgares, de Tchécoslova­
ques, de Finlandais, de Grecs, de 
Hongrois, d’Italiens, de Polonais et 
d’Ukraniens.

Au début de la fête, Me J.-J. Pen- 
verne, c.r., prit la parole et expliqua 
le sens de cette allégeance prêtée 
spontanément par les nouveaux 
Canadiens: ceux-ci. dit-il, venos de 
tous les coins de l’Europe, désirent 
non .seulement exprimer leur fidé­
lité au Roi mais aussi leur foi envers 
les institutions, les traditions et 
les lois du Canada, et leur désir 
de joindre leurs efforts à ceux d’une 
nation pacifique et prospère.

Me Penverne pria ensuite la popu­
lation de tendre la main à ceux-là 
qui ne demandent rien d’autre que 
“de gagner honnêtement leur vie 
et d’élever leurs enfants dans une 
atmosphère de paix”. Ce sérail une 
grave erreur, dit-il, que de refuser 
de considérer ces gens comme des 
frères. Ces jeunes enfants que vous 
voyez réunis sont l’espoir du Cana­
da et dans quelques années vous 
les verrez prendre une pari active 
au fonctionnement des institutions 
du pays”.

Un jour férié

En terminant, Me Penverne sug­
gère aux nouveaux Canadiens de 
faire désormais du 9 juin un jour 
férié non seulement à Montréal mais 
dans lout le pays.

En l'absence du maire Raynault, 
l’échevin Léo McKenna félicita les 
nouveaux Canadiens du bel esprit 
de loyauté qu’ils montrent envers 
leur pays d’adoption.

Parmi les personnes présentes, 
on remarquait, outre MM. Penverne 
et McKenna, MM. Walter-J. Bossy, 
organisateur de la manifestation, et 
Edouard Lapierre, secrétaire-tréso­
rier du Comité d’initiative.

Au camp d’entraînement 
de Valcartier

Plus de mille soldats de la 12ème 
Brigade d'infanterie feront une 
semaine d'entraînement

Plus d’un millier de soldats de la 
12e Brigade d’infanterie de la mi­
lice canadienne, partiront de Mont­
réal, dimanche, pour aller suivre un 
cours d'entraînement d’une semaine 
au camp de Valcartier. Les unités 
qui vont inaugurer ainsi la plus 
grosse saison d'entraînement mili­
taire jamais entreprise au Canada 
depuis la Grande Guerre sont: les 
Victoria Bifles, les deux bataillons 
de la Black Watch (Boval Highland 
Regiment), le Royal Montreal Regi­
ment (mitrailleuses) et les Cana­
dian Grenadier Guards.

Le commandant du camp sera 
le brigadier R.-O. Alexander, D.S.O., 
commandant du district militaire 
no 4. L'officier général d’élat-major 
sera le lieut.-col. E.-L.-M. Burns, 
O.R.E., M.C., qui complétera, la se­
maine prochaine, ses vingt-cinq ans 
de service militaire.

On remarque aussi, dans la liste 
semaine prochaine, plusieurs Ca­
nadiens français, entre autres: le 
major L. Lacroix, le capitaine C. 
Chauveau, le lieutenant J.-G.-G. 
Gharlebois.

Autres semoines d'entraînement
Des détachements de la force per­

manente (Royal Canadian Regi­
ment cl Royal Canadian Dragoons) 
sont déjà rendus à Valrarlier où ils 
demeureront jusqu'à la fermeture 
du camp, le 2 juillet. La lie briga­
de d'infanterie s'y rendra du 26 
juin au 2 juillet,

Les potrons coopèrent
Selon plusieurs commandants de 

régiments, 1rs patrons de Montréal 
et des environs ont répondü d'une 
façon très satisfaisante à la requête 
du ministère de la Défense, leur de­
mandant de coopérer afin de per­
mettre à leurs employés enrôlés de 
faire du camp d’entrainement. La 
coopération a été telle que plusieurs 
régiments auront au camp un per­
sonnel beaucoup plus grand qu’on - 
ne s’y attendait.

I Contre In affrétions nerveuses, ver 
tiges, étourdisse­
nt en ts, faiblesses.
Indigestion.

prenez
quelques gouttes

d’EAU des CARMES 
BOYER
sur du sucre 

ou dans de l'eau fraîche

En vçnto
■■ toutes pharmacies I

M. Paul Gouin aux 
Trois-Rivières

Le chef de l'Action libérale nationale 
y rencontre MM. Hamel et Cha- 
loult

Les Trois-Rivières, 10 (DNC) — 
M. Paul Gouin, chef de l'Action li­
bérale nationale, et le Dr Philippe 
Hamel, député de Québec-Centre, 
et leader du Parti national, ont eu 
une longue entrevue au cours de 
la veillée d’hier au Château de 
Blois. M. René Chaloult, député de 
Kaniouraska, assistait aussi à l’en­
trevue.

MM. Gouin, Hamel et Chaloult 
ont conféré durant une couple I 
d’heures. A la suite de leur entre-j 
vue, ils ont déclaré n’avoir rien à 
communiquer aux journaux.

Notre représenlanl s’adressa d’a-1 
bord au Dr Philippe Hamel, qui ne | 
voulut rien dire. Il se contenta de 
lui indiquer M. Paul Gouin, qui se 
lenaif à quelques pieds plus loin. 
M. Paul Gouin déclara que cette 
rencontre n’était pas un caucus. Il 
a dit n’avoir aucune déclaration à 
faire.
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French speaking Canadians who 
won’t find anyone but themselves 
lo help le Canadien survive in a 
big and populous New World. For 
French survival there ought to be 
only one side of the political fence: 
“ours”.

Not that we object; we, the Eng­
lish. While our good French-Cana- 
dians have been turning their back 
on plain business to die for dear 
old political this and dear old 
political that, we've been calmly 
totting up the good black figures 
in our ledgers, purring contented­
ly that there certainly is a fat mar­
gin of profit in “divide and rule”.

Mgr Mozzoni
dira la messe

// //Frankly speaking
L'article de M. Cooper

Voici, dans l’original anglais, la 
partie de. l'article de M. Cooper dans 
la Gazelle de ce matin, que com­
mente en premier-Montréal M. Orner 
Hcronx:

Will thaï give one job to a single 
unemployed French-Canadian? 
Feed one single hungry French- 
Canadian kiddie? Keep a single 
habitant on his farm? Or put a 
single cent of purchasing power 
into the pockets of a people who, 
God knows, must have it soon or 
perish?

* ¥ *
Circus But No Bread

Politics is grand. Politics is excit­
ing. But Politics is an exclusive 
profession that never pays more 
thim the few.

For generations, Quebec’s French. 
Canadians have been treated to 
more superb political orations, 
more magnificent political strategy 
than any other part of Canada. But 
it was always French-Canadian 
versus French-Canadian.

“Cessons nos luttes fratricides”, 
said Honoré Mercier.

He knew what he was talking 
about. Were he living today, he’d 
weep lo see all French Canada div­
ided into three parts. He’d rather 
see Godhout, Paul Gouin and Du­
plessis all qn the same platform 
this morning au Palais Montcalm. 
For, if ever there was a submerged 
minority people who can’t afford 
any politics outside a solid “Hooray 
for us!”, it is this wee colony of

Québec, 19 (DNC) — Mgr Hum­
berto Mozzoni, chargé d’affaires à 
la délégation apostolique canadien­
ne, à Ottawa, a accepté l’invitation 
de Mgr Plante, président du con­
grès, de célébrer la messe dialo- 
guée pour la jeunesse, le samedi, 
25 juin, à 19 heures du matin, sur 
le parc des Champs de Bataille.

EN VACANCES 

faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada <.

1 semaine .....  n .20
2 semaines ...................... .35
3 semaines....«........  50
1 mois ................................... 60
2 mois .............................. 1.00

Etats-Unis

1 semaine ......  ” 25
1 mois .....     25
3 mois .............................. 2.00

Faire remise par chèque au 
pair ou mondai, au "Devoir", 
Boîte Postale 500, Place d'Ar- 
mes, Montréal (abonnements).
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Très important interview d*
EMMANUEL MOUNIER

sur

l'Action temporelle des catholiques

ROBERT EUE .................................. L'idée de travail
JEAN LE MOYNE ......................... Illuminations et sécheresses (fin)
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Un Franciscain ehe* le Grand Khan — “Vie d’Alexandre Pcuchkine** -i» 
Oeuvres de saint Augustin,
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ALLER et RETOUR de MONTREAL

Douanes et accises

Means.
La minorité protestante

I.p sénateur C. C. Ballantyne. 
conservateur de Montréal, affirme 
que la proposition du sénateur Mc-

NECROLOGIE
BEAUDRY — A Montréal, le 9. ft 30 ans.

»W,8 Bf7dMyonUéa’. le 8, Léon Béais.

*PBERNARn>r--e AL Montréal, le 8. ft S9 »M. 
Mmo veuve Adélard Bernard, née Maria
L'bLEAU — A Rivière-des* Prairies, lr R 
à 85 an*. M Alderlc Blaau, rentier, époux 
d’Augustine Léonard. n »

BOUCHARD — A Montréal, le 9. ft 78 
an*, .losênhlno Harvey, épouac de feu Ja­
cob Bouchard. , . _ .

BRUNET — A Montreal, te 9 ft l>6 an*. 
Mm" Julien Brunet, née Dellose Rochon 

CHARBONNEAU — Le 8. ft 76 ans. M. 
Ferdinand Charbonneau. époux en pre­
mière» noces d’Alma Ouimet, accondea no­
ces. Detlsca Champagne.

D'ORSONNENS — A Westmount. le 8. ft 
88 ans. Louls-Allred dOrsonnens. chez 
sa fille. Mme Paul Jobln.

0OYETTE A Montréal, le P Mme 
Joseph-Alfred Oovetté. née Amanda Ore-
nlMÉRRILL — A Montréal, le 9. à 85 ans. 
Charlea Merrill, fila de feu Alexantlre-L- 
C. Merrill et de feu Clémenre Cazetu.

MONETTE — A Montréal, le R ft 31 ans. 
M. Rodrigue Monette. époux de Lorenwi
ROLIONY — A Montréal, le 8. Edmond 
Ollgnv. épo”x d'Aurélie Robert.

RODRIGUE — A Sto-ScholastlqUe le 8 
ft 87 ans. Egnss Rodrigue, époux de feu 
Cléophlre Lauzon. , , , „ , «oBABOURIN — A Montréal, le 9 k 62 
*ns. Touasalnt Bsbourln. époux d Anna

BT-PtERRE A Montreal le 8 a R2 
ans. Charlea St-Pierre, époux de Marie

On croit que les relations d’affai­
res avec la Grande-Bretagne vont 
entraîner la coordination des acti­
vités clos quelque douze cnlrejiri- 
scs canadiennes qui fabriquent des 
avions. Il est question de créer une 
société de gestion dont le capital 
serait souscrit par les diverses en­
treprises intéressées el dont la 
Fonchon serait de distribuer le* 
contrats pour la fabrication de* 
différents types selon les possibi 
lilés de chaque entreprise et d’as­
surer un rendement maximum. 
Afin de supprimer les profits exa­
gérés, les contrats seraient accor­
dés sur la base du prix coûtant 
plus une commission déterminée a 
l'avance.

Le ministère canadien de la dé 
fensc nationale continue à se mon 
tier fort réticent sur celte question 
des commandes d'avions du gou­
vernement de Grande-Bretagne. On 
ne possède aucun renseignement 
sur l’importance des contrats que 
lis cnlrcptises canadiennes pour­
raient obtenir.

Excursion à Burlington
M. Ernc.-t Lortl». «gent général du Ver­

mont Central, annonce une grande exrur- 
elon ft Burlington. Vt . en fin de semai­
ne I.es billet» délivré» ft cette occasion 
seront valide», ft l'aller, samedi et diman­
che et au retour, le dimanche »olr et le 
lundi matin. Samedi et le* autre* tour* 
de la semaine le» train» partent de la 
Clare Bonaventure ft 9 h 10 et 9 h. 20 et 
dimanche k 9 h 20 et 10 h MO du matin, 
et ft 8 h. 40 et 9 h. 20 du soir tou» le* 
Jour». ___ ^ ^

La grêle à Chicoutimi
Chicoutimi, 10 (C.P.) - Un ori- 
de grêle a causé des dommages

^ a la récolte dans la région, hier.

Chicoutimi. 10 (C.P)) — M. Al­
fred Charpentier, président de la 
C.T.C.C., portera la parole à 
Port-Alfred, dimanche.

ORANGE
LIQUEUR

OISTUIÉ £T EMeOUTEIllt AU CANADA

2s»i.^1»90 4o.a.$2.85

L’Association îles employés des | 
douanes et de l'accise tiendra une U 
assembler générale à l’hôtel Mont- j \\ 
Royal ce soir, à 8 h. 30.

t>ér> gare Bonaventure 
12 h. 25 p.m., et * h. 
05 p.m., (heure soi.)

VEN. 17 JUIN
RETOUR: jusqu'au 
MARDI. 21 juin. exc. 

Montmagny, LTslet.
LUN. 20 JUIN,

et
Gaspè. Charlottetown, 
Halifax, MER. 22 juin.

GASPE - s8 75
Montmagny - - - $5.05 
Rivicre-du-Loup - 7.00
Rimouski - - - - 8.60
Campbellton - - -__$.75

LTslet - - - - - $5.35 
Moncton - - - - 8.75
Charlottetown - - 12.50 
Saint lohn - - - - 8.75

HALIFAX *13”
Dép. 9 h. 00 p.m-, (h. 

soi.) ou plus tard.
VEN. 17 JUIN

ou
par les train» 

ordinaires
SAMEDI

18 JUIN
ou pu les trains du 
matin (U où Ils cir­
culent)

DIMANCHE

19 JUIN
RETOUR: jusqu'au 

LUNDI. 20 juin

KINGSTON* $4 *
'Brockville - - - $3.15 Iroquois - - - - $2.50 
"Cornwall - - - - 1.70 Morrisburg - - - 2.35
Gananoque - - - - 4.10 Prescott ----- 2.85
’ Billets non valables sur les trains No 15 de Mont­
réal ft 3 h. p.m.. et No 6 de Kingston à 7 h. .07 p.m. 
Brockvllle ft 8 h. 05 p.m., et Cornwall ft » h. 06 p.m.,

SHAWBRIDGE $1.05
Arundel - - 
Huberdeau • 
Lac Remi - 
Monttort -

------ $1.95
------ 1.95
- - - 2.30
- - - 1.50 

Weir - - -

Morin Heighte 
St-lérôme - - 
St-Sauveur - - 
Seise-lles - - 

- • $1.80

RAWDON - $1.05
Voitures ordinaires seulement. Pour plu» de renseignements, consult** un agent 

du Can. Nat ou appelez MA. 4731.
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Demain: SAMEDI, II Juin ISIS.

4 Tempt. Saint BarnabA, ap. '
Lever du toletl, 4 h. os.
Coucher du toleil, 7 h. U.
Lever de la lone, 6 h. 18.
Coucher de la lunr, :i h. 0*.

Premier quart, le 4, à 11 h. 32 m. du noir. 
Pleine lune, le 12, à 6h. 47m. du soir. 
Dernier quart, le 20, à 8 h. 52m. du soir. 
Nouvelle lune, le 27, à 4 h. 10 m. du soir.
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AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 70.
Même date l’an dernier 51.
Minimum aujourd'hui 58.
Même date l'an dernier 54.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.95. 11 h. a.m, 
J0.95. Midi: 30.19.

Chiffre» fournis par la Maison M.-B. 
de Meslé. 300a. St-Decla. Montréal.

En Espogne

L’encerclement des
^gouvernementaux

Hendaye, 10 (SPA) — Entre Té- 
ruel et la Méditerranée, l’année 
blanche opère de manière à encer­
cler 18 milles de fortifications que 
les “gouvernementaux” ont établies 
à l’est d’Albocacer, pour arrêter les 
offensives contre Castellon de la 
Plana et contre Valence. Des trou­
pes sont en train de conquérir ra­
pidement du terrain vers un petil 
village. La Varona, qui est à 20 
milles au sud d’Albocacer. Il leur 
suffira de progresser encore de 
quelques milles pour parachever 
l'encerclement des “gouvernemen­
taux” et pour s’assurer la route 
qui conduit à Castellon de la Plana 
et à Valence. Elles ont toutefois à 
faire face à des troupes qui occu­

pent de fortes positions. Des dépê­
ches reçues à la frontière annon­
cent que les miliciens “gouverne- 
incntaux” d’Albocacer s’affolent en 
constatant que les troupes blanches 
sont sur le point de les encercler. 
Pour défendre le secteur en ques- j 
lion, le généra) Miaja, commandant | 
des régions de Madrid et de Valen- ] 
ce, avait choisi plusieurs milliers . 
de ses meilleurs soldats.

A l'extrémité nord du front de 
Catalogne, des troupes blanches 
ont pris l’offensive contre la 43e 
division rouge, dite la division 
“perdue”. Cette division, que seule 
la radio met en communication 
avec l’armée “gouvernementale”, 
occupe de très fortes positions dans 
les Pyrénées. Elle fait la guérilla.

' AU CONGRES LIBERAL DE QUEBEC

La lutte entre MM. Godbout et Lacroix
L'ouverture a eu lieu ce matin au Palais-Montcalm ----- Les présidents —

"Ce qui nous divise a si peu d'importance en comparaison de ce qui nous 
unit" (Me Elie Beauregard) — Bienvenue de Me Valmore BieAvenu 

au nom de la population de Québec

DECLARATION DE M. LACROIX

Mlles Marie et 
Lydia Hémon

La maison Grasset publiera un 
autre roman de Louis Hé­
mon — Un thé chex M. Ed­
mond Buron — Leur itiné­
raire au Canada

Dispense d'abstinence 
le 24 juin

Le jour de la tête nationale det 
Canadiens français, le 24 juin, tom­
bant un vendredi, S. Exc. Mgr l'ar­
chevêque de Montréal accorde à 
' tous les catholiques" du diocèse de 
Montreal une dispense d'abstinence 
pour ce jour-là.

Un aviateur blanc bombarde 
Alicante, Dénia et Gandia

Madrid. 10 (S.P.A.) — Un cer­
tain aviateur blanc, qui opère seul, 
dans un hydravion du type italien 
Ravoia, a infligé de nouveaux bom­
bardements à Alicante, à Dénia et 
i Gandia. On croit que ces bom­
bardements n’ont fait aucune vic- 
^inie. Au port d’Alicante, des pro­
jectiles ont coulé le cargo britan­
nique Thorpehall, qui avait été ava­
rié au cours d’un bombardement 
du port en question, il y a trois 
jours. Il parait que l’aviateur blanc 
» aussi bombardé la ville d’Alican­
te. On n’a pas encore de précisions

à ce suiet. A Gandia, il a détruit le 
principal entrepôt du port et coulé 
une goélette espagnole. A Dénia, il 
a lancé deux bombes sur le cargo 
français Brisbane, oui brûlait len­
tement par suite d’un bombarde­
ment subi hier. Le gérant de la so­
ciété britannique propriétaire du 
port de Gandia, M. Edwin Apfel. 
dit.que ce port n’existerait plus si 
trois des plus gros projectiles n’a­
vaient pas raté. Il croit que l’avia­
teur est l’auteur du bombardement 
qu’a subi il y a deux jours ce port 
britannique de la côte espagnole.

Nouvel évêque 
de Metz

Lo nomination de Mgr Heintz
Paris, 10 (P.C.-Havas) — Un pa­

triote alsacien de tradition et de 
convictions est nommé évêque de 
Metz. Mgr Heintz naquit voici f>2 
ans à Reims, de parents qui avaient 
quitté l’Alsace en 1870 pour ne pas 
subir le régime allemand. Il lut éle­
vé, comme il l’a souvent dit lui- 
incme, dans le double culte de 
l'Eglise et de la France, “de ma 
mere et de sa fille aînée”. '

Lorsque la guerre éclata, le jeune 
abbé Heintz occupait un poste vi­
carial à la cathédrale de Reims: 
simple soldat, il fut pendant une 
grande partie des quatre années 
tragiques, combattant sous les murs 
même de sa ville et assista au mar­
tyre historique de sa cathédrale.

Démobilisé avec la croix de 
guerre et des citations élogieuscs, 
il reprit son apostolat dans une 
bumble cure de campagne. Malgié 
sa modestie, son talent de prédica 
leur spécialisé dans les problèmes 
de l'art sacré attira sur lui l’atten­
tion du cardinal Suhard qui le dé­
signa à >a bienveillance du Saini- 
Père pour le siège épiscopal de 
Troyes. Là, il conquit l’affection de 
la population tout entière et des au­
torités civiles. Sans distinction de 
partis, tous les Troyens regrettent 
aujourd’hui son départ. lût c’est dé­
jà un souhait communément expri­
mé que le nouvel évêque de Met/ 
revienne un jour en ('hampugni 
comme cardinal-archevêque de 
Reims.

M. Pouliot et
\zs universités

Il regrette que leurs représentants 
n'aient fait aucune suggestion à 
la commission parlementaire du 
fonctionnarisme
Ottawa. 10. — “Je suis des plus 

surpris de constalc.r que le comité 
parlementaire du service civil n’ait 
i eçu aucune représentation les 
universités canadiennes. Car nous 
décidons à l’heure présçnte de l’ave­
nir des nouvelles générations. Les 
mouvements de jeunesse r,\.(...l. 
<!. et le Youth Congress — ne nous 
ont fait non plus aucune sugges­
tion. Les formateurs de la pensée 
nationale dans nos universités ne 
sont pas venus nous exposer leurs 
\ues. .l’aurais aimé entendre ici le 
Dr H.-J. Cody, de l’Université de 
Toronto; Mgr Camille Roy, de l’Uni­
versité Laval; Mgr Olivier Mauranlt, 
de l'Université de Montréal; le Dr 
L.-W. Douglas, de l’Université 
McGill. Et, il va sans dire, le prin­
cipal de L’Université Queen’s et ce­
lui de rUniversilé du Manitoba”.

Voilà ce qu'a déclaré hier après- 
midi, au comité d’enquête sur le 
fonctionnarisme, M. Jean-François 
Pouliot, député libéral de Témis- 
cotila.

“Ils prétendront, continua le pre­
sident, que ce comité n’a rien fait 
pour eux. Nous travaillerons dans 
leur intérêt malgré leur négligence. 
Ils auraient été les bienvenus ici, 
mais ils nous oui ignorés complélc- 
mrnt”.

Un parti canadien-
français à Ottawa?

(Suite de la première page)
nous pouvions attendre de M. Ben­
nett, soit du point de vue du bilin­
guisme, soit de celui de l’impéria­
lisme. L’attitude aetuelle de M. Ben- 
nclt au sujet du réarmement est 
l’indice qu’on ne peut guère espé­
rer qu’il sc convainque jamais 
de la nécessite d’une politique ca­
nadienne. Il serait déplorable qu’on 
s’en remît de nouveau à l'ancien 
premier ministre du soin de diri­
ger le parti conservateur. C’est dire 
qu’avec M. Bennett doit disparaître 
l’élément tory.

Elle ne cédera pas
Des membres influents du parti 

sont bien au fait de tous les aspects 
de la situation. Comme chef, ils 
veulent un homme capable d’aller 
jusqu'au bout de ses engagements 
et un programme qui soit accepta­
ble aux deux principaux groupes 
ethniques canadiens. Le gros de la 
délégation du Québec se prépare à 
une lutte ardue. 1-dle ne cédera pas. 
Plutôt que de fléchir elle partira en 
faisant claquer les portes. Vaut aus­
si bien que les délégués des autres 
provinces le sachent tout de suite 
et se préparent en conséquence. 
Qu’ils sachent que les délégués du 
Québec seront sur leurs gardes et 
refuseront d’être les dupes des bel­
les paroles et des promesses tégè 
res.

Retenons donc ceci: à moins que 
I le parti conservateur ne consente è 
| revenir aux principes fondamen 

taux de la Confédération cl à une 
saine politique canadienne à fortes 
tendances sociales, les délégués du 
Québec, en forte majorité, se déta­
cheront du parti et fonderont un 
groupe nouveau. La question es! 
dans l’air. Cela entraînera évidem­
ment la fin du parti conservateur. 
Mais l’intérêt national ne saurait 
être lié à l’existence d’un parti 
dont la politique est antinationale. 
Le Canada peut prospérer sans le 
parti conservateur tel que présente 
ment constitué et inspiré. Notre 
pays grandira lors même que l’un 
des deux grands partis se désagré­
gera. Les délégués du Québec au 
congrès de juillet auront à décider 
s'il importe davantage de rester 
fidèle à un parti qui ne corres­
pond plus aux meilleures aspira­
tions de la nation et de notre grou-| 
pe ethnique, que de travailler à la 
création d’un mouvement nouveau 
fait à la taille de nos besoins.

La question de la fondation d'un 
troisième parti est une possibilité 
sérieuse. 11 ne s’agit pas ici d'un 
ballon d’essai non plus que d'uni 
menace. Si les délégués du Québec 
n’obtiennent pas ce qu’ils veulent 
au congrès d’Ottawa, la nécessité 
s’imposera d'un mouvement auquel 
pourront adhérer tous ceux qui 
placent les intérêts bien eompri, 
du Canada et les intérêts supé­
rieurs de notre groupe au-dessus 
d’une couleur politique. La nais­
sance d’un mouvement pareil cor­
respond d’ailleurs à une attente gé­
nérale. Les esprits \ sont préparés. 
Ils s'y attendent. D’aucuns, pour 
en être plus sûrs, souhaitent en se- 

' eret l’échcc du congrès conserya- 
| leur, Les événements prochain .
! auront donc une importance rapi 

laie.
Léopold RICHER

L.-R. Vachon subira
son procès le 15 juin

L.-R. Vachon, accusé d'avoir ob­
tenu des sommes d’argent sous do 
fausses représentations, comparais­
sait ce matin devant le jupe Lan­
glois, pour répondre de trois accu- 
satoins. Dans les trois cas il s’est 
avoué innocent et son procès a été 
fixé au 15 juin. Vachon aurait, en 
août 1934. obtenu par fraude la soin- ! 
me de ?I50 d’Alfred Pilon. En sep , 
(ombre de la même année, il aurai! ; 
obtenu celle somme en se servunl | 
d'un faux .télégramme.

Bulletin
météorologique

Toronto. 10. (C.P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, de­
main, dans les diverses régions de 
la province de Québec;

golfe, baie des Chaleurs et rive 
nord: beau et modérément chaud;

vallées de l’Outaouais et du Saint- 
Laurent: beau et modérément
chaud, orages probables;

nord-ouest du Québec et Lac-Sl- 
Jean. plutôt nuageux, averses.

(Pur Alexis GAGS'OX)
Québec, 10. — La convention du 

parti libéral provincial s’est ouver­
te ce matin dans la salle du Palais- 
Montcalm.

Un grand nombre de délégués 
sont arrivés hier soir. On n’entend 
plus parler que de la lutte entre 
MM. Adélard Godbout et Edouard 
Lacroix; les autres candidatures 
paraissent s’effacer à peu près en­
tièrement devant les deux premie­
res.

La lutte ne se fait pas sur la per­
sonnalité des candidats, mais sur 
une question de stratégie.

Il ne faut pas oublier que les li­
béraux provinciaux dissidents, 
tout comme les libéraux officiels, 
sont des électeurs libéraux fédé­
raux. Or les députés fédéraux veu­
lent garder les sympathies de tous 
les groupes.

C’est pourquoi les fédéraux ont 
tenté un mouvement d'union qu; 
aurait groupé les troupes provin­
ciales sous un chef et un program­
me reconnus par tous. Mais ij étal 
evident que le projet (^t irréalisa­
ble et que ni les amis de M. Gouin, 
ni les libéraux provinciaux offi­
ciels ne pourraient s'entendre.

Le résultat a été que M. Gouin a 
rompu avec éclat et annoncé une 
convention des libéraux en marge 
de la convention actuelle. Un grou­
pe important de libéraux ont cher­
ché alors le moyen d’assurer le suc­
cès de la convention libérale offi­
cielle, et de ruiner d’avance le pro­
jet de convention Gouin.

On a cru qu’en élisant M. Edou­
ard Lacroix comme chef officiel du 
parti libéral, M. Gouin se trouverait 
dans une situation assez difficile 
étant données les luttes faites en­
semble par MM. Lacroix et Gouin. 
De plus, on éliminerait le reproche 
cristallisé dans les mots “vieille 
gang” lancé au parti liberal officiel 
actuel, puisque M. T.acroix avait 
combattu ladite “vieille gang” en 
1934 et 1935. D’après ce qu’on peu! 
voir, les libéraux provinciaux sont 
favorables à M. Godbout, tandis 
qu’un groupe de fédéraux sont 
sympathiques à la candidature La­
croix. comme moyen d’étrangler la 
convention Gouin.

11 y a plus: les fédéraux qui met­
tent de l’avant la candidature La­
croix. estiment que M. Lacroix, qui 
s’en tient d’ailleurs dans une très 
large mesure au programme de FA. 
L.N., serait en mesure de réaliser 
cette union tant désirée par les li­
béraux fédéraux et qu’ainsi il met­
trait fin aux guerres intestines du 
parti libéral.

Par contre, il y a chez les parti­
sans libéraux teints au fond de la 
laine, une hostilité nette à la candi­
dature Lacroix parce qu’il a fait la 
lutte au parti libéral officiel; et ces 
libéraux, députés et autres, n’ac- 
cepteraicnl que difficilement de 
marcher sous la direction de M. 
Lacroix.

Déclorotion de M Lacroix
Voici la déclaration faite hier 

par M. Edouard Lacroix, comim 
candidat au poste de chef du parti 
libéral de la province de Québec:

“Nous sommes venus à la conven­
tion avec la ferme intention d'uni­
fier le parti libéral et l’entière 
conviction de débarrasser la pro­
vince du régime néfaste de M. Du­
plessis.

“Nous travaillerons de pied fer­
me jusqu’à samedi soir avec cct 
objectif en vue.

“Quand aux rumeurs, parues dans 
cerlains journaux, concernant M. 
Honde, j’ai été surpris de les lire, 
attendu que je n’ai pas rencontré M. 
Houde depuis plusieurs années.”

Me Volmore Bienvenu
L’ouverture de la séance a eu lieu 

à onze heures moins un quart. Mc 
Yalmorc Bienvenu, avocat de Qué­
bec, a souhaité la bienvenue aux dé. 
légués, au nom de la population de 
Québec.

il a invité les sénateurs, conseil­
lers législatifs, députés provin­
ciaux et fédéraux, et candidats dé­
faits aux dernières élections à mon­
ter sur l’estrade. I,’orchestre a en­
tonné l’“0 Canada” puis la foule a 
chanté le “God Save the King!”

Sur l’estrade
Parmi les personnes qui sont 

montées sur l’estrade, il y avait MM. 
Lafcrté et Emile Moreau, conseillers 
législatifs; Ernest Lapointe, Fer­
nand Rinfret, Adélard Fontaine, 
député de Bagol-St-Hyacinthe; Jo­
seph Jean, député de Montréal- 
Mercier; E.-C. Saint-Père, député 
d’Hochelaga; Georges Bouchard, dé­
puté de Kamouraskn; V. Mallette, 
députe de Jacques-Cartier, repré­
sentaient les députés fédéraux.

Parmi les hommes politiques pro­
vinciaux il y avait: MM. Adélard 
Oodboul, Georges Dansereau, T.-D. 
Bouchard, Cléophas Basticn, Lu­
cien Dugas, J.-C.-A. Turcotte, C.-J. 
Arcand, Sluarl McDougall, R. This- 
del, F.-X. Messier, Dr I,. Routhillier, 
Jean Rochon. Amédée Caron. Alexis 
Caron, Thomas Lapointe, Pierre- 
Emile Côté, Pierre Gagnon, J. Gau- 
det, Philippe Bigué, Edgar Rochet­
te, Cléophas Guimond, Léon Cas- 
grain, J. Pillion.

Ovation à M. Lapointe
M. Godbout n reçu tes plus vifs 

applaudissements, a part M. Ernest 
Lapointe, qui a été accueilli par une 
véritable ovation. MM. Bouchard,
Basticn et Casgrain ont été aussi

fort applaudis. M. A'alniore Bienve­
nu a insisté sur l’importance de 
la convention.

Présidents

M. A'alniore Bienvenu a insisté 
sur l’importance de la convention. 
Il propose MM. Raymond Sainte- 
Marie. cultivateur de Compton, et 
Wilfrid Hamel, ouvrier de Québec, 
comme présidents honoraires, et 
MM. Elie Beauregard, r.r., avocat 
de Montréal, et J. A. Matthewson, 
c.r., avocat de Montreal, comme 
présidents actifs.

Me Elie Beauregard

M. Beauregard fait alors quel­
ques remarques. Après avoir sou­
haité la bienvenue il dit notam­
ment: “Cette convention était né­
cessaire pour parfaire l’union de 
tous les libéraux, élire un chef dont 
le mandat et l’autorité soient in­
contestables et incontestés aussi 
bien dans la défaite que dans la 
victoire, reviser et mettre au point 
suivant les nécessités de l’heure les 
grandes directives de la vie poli­
tique libérale.

L’intérêt public et la province 
tout entière ont, souffert de la di­
vision des libéraux sincères. Nous 
avons fait un appel assez large pour 
que tous ceux qui en politique sont 
libéraux d’abord, soient à l’aise 
pour collaborer à cette convention, 
tant à l’élection du chef qu’à la 
préparation du programme. J’ai 
été heureux de constater que cet 
appel a été entendu de tous ceux 
dont il pouvait l’ètre. dans le mê­
me bon esprit qu’il a été lancé, et 
nous pouvons dès maintenant nous 
mettre à la besogne. Avec un peu 
de lionne volonté réciproque, nous 
pouvons nous entendre.

Ce qui nous divise a si peu d’inv 
portance en comparaison de ce qui 
nous unit. Nous sommes d’accord 
sur les nécessités et sur les princi­
pes. Quelques mentalités seules 
nous divisent. Les fruits certains 
de la paix et de l'union des libe­
raux ne valent-ils pas de leur sa­
crifier quelques griefs, quelques 
susceptibilités?

Nous sommes d’accord sur la 
grande pitié qui pèse sur la provin­

ce de Québec. Le parti au pouvoir, 
formé des vestiges du parti conser­
vateur mâtiné d'éléments arrivistes 
de l'Union Nationale,donne en plein 
dans la démagogie et le paternalis­
me, qui sont une déformation de la 
démocratie. Ce parti est redevenu 
tout naturellement le parti bureau­
crate que nos pères ont connu de 
1807 à 1897. En légiférant de plus en 
plus par arretés en conseil, les mi­
nistres ne sont plus les serviteurs 
du peuple, niais ses ma ires. En reti­
rant des statuts la substance de la 
législation, il annule la Chambre 
basse, expression de la volonté po­
pulaire.

“La politique devait sortir de par­
tout. Il u y a point de lieu si fermé 
où elle ne pénètre. La notion des 
valeurs semule renversée. Nos ins­
titutions nationales et même des 
classes de la société sont d'abord 
considérées sous l’angle électoral; 
tant pis pour nos institutions natio­
nales si elles sont pauvres fac- 
teurs électoraux. L’Lniversitc de 
Montréal reçoit le secours direct a 
la condition de bouleverser son per­
sonnel administratif; la Commission 
des écoles catholiques de Montréal 
subit le meme traitement; les Mes­
sieurs de St-Sulpice, à qui la pro­
vince ue paiera jamais la dime de 
leur créance séculaire, sont mis en 
tutelle; ouvriers,unions ouvrières se 
voient retirer d’une main ce qu’on 
leur donne de l'autre; les travail­
leurs de la terre doivent payer de 
leur fidélité emprunts et octrois.

Quel traitement réserve aux droits 
et a la liberté de l'individu uu régi­
me qui traite ainsi les institutions 
nationales et les classes de la socié­
té?

Les libéraux de la province peu­
vent seuls donner le coup de barre 
salutaire; mais eux-mêmes ne le 
peuvent s’ils ne rétablissent d'abord 
dans leurs rangs l'harmonie et la 
paix, s’ils ne rallient toutes les bon­
nes volontés autour d’un chef incon­
testé et ne s’entendent sur certaines 
directives assez claires pour être 
entendues de l’électorat. C’est la lâ­
che qui nous incombe et à laquelle, 
si vous le voulez bien, nous allons 
nous adonner sans plus tarder.

La loi du "cadenas'1

La saisie
d’une auto

Pétition de droit et non saisie-reven­
dication, soutient lo Couronne
M. le juge Louis Cousineau, de la 

Cour supérieure, a entendu ce ma­
tin la cause de Louis Cauld contre 
Philippe-A. Piuzc, chef de la poli­
ce provinciale. 11 s’agit dans cette 
affaire d’une saisie de littérature 
communiste en vertu de la loi pro­
vinciale contre la propagande com- 
immiste.

Le demandeur se plaint de ce que, 
le 21 janvier dernier, vers midi et 
demi, alors qu’il était dans son au­
tomobile, rue Christophe-Colomb, 
entre la rue Laurier et le boule­
vard Saint-Joseph, (tes agents 
de la police j>rovinciale l’ont 
forcé à conduire sa voituie 
aux quartiers généraux de la 
police provinciale, qu on l’y a dé­
tenu tout l’après-midi, que vers six 
heures du soir on lui a dit qu’il 
était libre, mais qu’on a refusé de 
lui remettre son automobile.

Il allègue qu'en vertu de la loi 
contre la propagande communiste 
la police, avec l'autorisation du 
procureur général, peut faire seule­
ment trois choses, cadenasser une 
maison, saisir des documents ou 
des livres ou arrêter quelqu’un: 
niais qu'elle n’a pas le droit de 
saisir une automobile. Il a donc 
pris une saisie-revendication et de­
mande que le défendeur soit con­
damné à lui mnettre sa voiture ou 
une somme de $250, valeur de celte 
automobile Ford; il se réserve le 
droit de poursuivre en dommages 
pour sa détention, qu'il estime illé- 
gifle, et à cause du fait qu’on a pris 
ses empreintes digitales et sa pho­
tographie pour la galerie des cri­
minels.

La défense plaide qu’on a eu rai­
son de faire conduire la voilure 
aux quartiers-généraux car les im­
primes communistes y étaient et il 
fallait bien les emporter. De plus, 
on pouvait ainsi contrôler les faits, 
prendre le numéro de la voiture, 
etc. Quant au reste, comme ques­
tion de fait, la voiture 44 été remise 
au demandeur contre cautionne­
ment ordinaire.

Et le procureur général aurait 
sans plus rendu la voiture si on 
avait procédé par voie de requête, 
(’.ai il soutient (|iic la procédure ré­
gulière dans cette affaire était non 
la saisie-revendication niais la pé­
tition de uroit, puisqu’on poursui­
vait un officier de la couronne, le 
chef de la police provinciale.

Le code estime que les officiers 
de la Couronne ne doivent pas être 
ennuyés inutilement dans l’exer­
cice de leurs fondions, et aussi 
qu'ils sont assez honnêtes pour être 
dépositaires des objets réclamés 
pendant litige. Il faut donc procé­
der par pétition de droit. Le procu- 

1 reur général tient à ee qu’on éta- 
j blisse la procédure qui doit être 
1 suivie dans un tel ras, et c'est pour 
j cela qu'il a donné instruction de 

contester l’action. - „

Souscription pour 
la défense

Les élections communales de di­
manche prochain en Tchécoslo­
vaquie

Prague, Tchécoslovaquie, 10 (AP) 
— Le gouvernement tchécoslova­
que a pris des mesures rigoureuses 
pour assurer le maintien de l'or­
dre au cours des élections commu­
nales de la prochaine fin de semai­
ne. G’cst la troisième série d'élec­
tions communales en Tchécoslova­
quie qui auront lieu dimanche: les 
autres elections ont eu lieu le 22 
ou le 29 mai. Il importe cependant 
de faire observer que 8,170 commu­
nes voteront dimanche prochain, 
tandis que les élections précéden­
tes n’intéressaient en tout qu’un 
peu plus de 3,000 communes. Le 
gouvernement a mobilisé des trou­
pes de réserve afin d’éviter tout 
incident entre Allemand et Tchè­
ques.

Le renforcement de la défense 
nationale tchécoslovaque continue 
à retenir l’attention et les quêtes 
pour recueillir des fonds pour la 
défense sc poursuivent dans les 
rues. Le gouverneur de la Banque 
nationale. M. Karel Englis, a été 
chargé d’organiser la souscription 
auprès des corporations. Une mai­
son de banque juive a déjà souscrit 
30,000,000 (le couronnes ou plus de
$1,000,000........ -------
Séances du mercredi soir
Otlawn, 10. (I).N.U.) - A partir 

du 15 juin prochain les Communes 
siégeront le mercredi soir, en vér­
in d’un avis de résolution du pre­
mier ministre, ('.'est le premier si­
gne avant-coureur de la fin de la 
session.

Le rapport financier 
de Montréal

Le rapport financier «te Montréal 
pour l'exercice terminé le 30 avril 
sera probablement rendu public 
d’ici quelques jours: Je service des 
finances travaille actuellement à la 

| compléter. On estime qu’il révélera 
I un surplus de revenu d’au moins 
$750,000.

Préfet de Gaspé-Nord
Rimouski, 10 (C. IM. — M. Ethol- 

herl Roy, maire de la paroisse de 
Uap-Chiit, vient d'etre élu préfet du 
comté do Gaspé-Nord, il succède à 
M. Germain Leclerc, de Sainte-Anne- 
des-Monts. •

Aux Assises
Lundi prochain, 13 juin, on com­

mencera d’entendre les appels en 
Cour du Banc du Roi. Rien qu’il 
soit assez difficile de prévoir, il est 
possible que l'audition de ces ap-|( 
pris dure plusieurs jours, apres 
quoi les sentences seront pronon­
cées, comme à l’ordinaire, à la fin ; 
du lerrne, ^ „ j

(Par Alfred Ayolle)
Québec, 10 — Les deux passagè­

res de VEmpress of Britain, le plus 
vivement attendues au Canada sont 
débarquées à Québec ce matin, les 
demoiselles Marie (Mimi) et Lydia 
(Lily) Hémon, respectivement 
soeur et fille de l'auteur de Maria 
Chapdelaine.

Les demoiselles Hémon manifes­
tent une vive sympathie à l’endroit 
du Canada et des Canadiens fran­
çais. Elles expriment cette sympa­
thie avec empressement et avec 
une simplicité charmante. De la 
part des Canadiens le courant de 
cordialité qui les accueille n’en 
est pas moins vif.

Dès après le petit déjeuner ce 
matin, et après un rapide passage 
chez l’officier de l'immigration et 
chez le douanier, les distinguées 
voyageuses se sont prêtées de bon­
ne grâce à une interview avec les 
journalistes, sur un pont du paque­
bot.

Mlle Marie Hémon est demeurée 
jeune et alerte. Mlle Lydia est gran­
de et mince. Toutes deux causent 
avec amabilité et parlent avec ef­
fusion du Canada et de Louis Hé­
mon. La gloire littéraire de leur 
frère et père, le lointain pays du 
Canada, deux choses qui n'ont pu 
que remplir leur vie depuis quel­
que vingt ans.

— L’aspect du pays diffère-t-il 
de l’image que vous vous en étiez 
faite d’après les lettres, le roman 
de M. Hémon et vos diverses lectu­
res? avons-nous demandé aux de­
moiselles Hémon.

— Cela correspond assez bien, ré­
pondirent-elles, sauf que nous n’i­
maginions pas les montagnes aussi 
élevées. Nous avons fort admiré les 
petits villages de la Gaspésie au 
passage, hier soir.

—La traversée a-t-elle été assez 
heureuse?

— La traversée a été très reposan­
te, de répondre Mlle Lily. J'ai pris 
tellement de plaisir à passer mes 
journées sur le pont, à causer avec 
les voyageuses canadiennes, à re­
garder la mer, que je me demande 
comment je vais faire pour repren­
dre la vie régulière a Paris.

—El moi, de dire Mlle Marie Hé­
mon, je revoyais dans l’histoire 
Christophe Colomb. Cartier et les 
autres, et je me disais: S’ils reve­
naient, ils diraient que la naviga­
tion, dans ces conditions, ce n’est 
pas de la naviagtion, ce n'est pas 
sérieux.”

Comme on le voit, les demoisel­
les Hémon sont bien françaises. 
Elles aiment causer sur le ton amu­
sant et même blagueur.

—Nous avions bien hâte de voir 
la terre, ajoute Mlle Lily. Aux en­
virons de Terre-Neuve, le bateau 
a dû retarder sa marche. En l’espace 
de quelques minutes, le brouillard 
s’est soudainement dissipé et un 
steward français est venu nous 
avertir que nous pouvions voir 
Terre-Neuve. Nous nous sommes 
précipitées.

Les demoiselles Hémon ont aussi 
forl admiré File d’Orléans et tout 
le littoral plus à portée de la vue, 
à partir de la Rivière-du-Loup.

Un outre roman de Louis Hémon
Elles ont annoncé aux journalis­

tes une nouvelle importante: d'ici 
peu de mois, la maison Grasset pu­
bliera un autre roman de Louis Hé­
mon, intitulé Monsieur Hipois et la 
Némésis.

Ce roman fera partie de la col­
lection du Trcntenairc de Grasset 
et viendra à la suite du livre de 
Clermont, récemment paru. Ce ro­
man a une petite histoire. Hémon 
l’a écrit en Angleterre. Une fois 
rendu nu Canada, il a demandé à 
sa famille de lui renvoyer une des 
deux copies du manuscrit pour ré­
vision. Il l’a bien reçue à Montréal, 
mais jamais elle n'est ensuite par­
venue à sa famille. La maison Gras­
set a tiré il y a quelques années 50 
exemplaires de ce roman qu’elle a 
gardés dans ses archives, d’apres 
le manuscrit resté à Paris. Quel­
ques jours avant le départ de Pa­
ris, Mlle Lily a reçu un paquet 
d’épreuves de la maison Grasset. 
Celle-ci voulait que la fille corri- 
geât le texte de son père pendant 

! la traversée. Mlle Lilv a refusé de 
s’astreindre à cette besogne, vou­
lant faire de son voyage au Cana­
da de véritables vacances.

Elle a répondu à M. Grasset: Si 
une première traversée n’a pas ré­
ussi à ce manuscrit, il n'en entre­
prendra pas une autre.

Chez M. Edouard Buron

La veille de leur départ de Pa­
ris. les demoiselles Hémon ont pris 
le thé chez M. Edmond Buron. ar­
chiviste canadien à Paris, venu à 
Montréal l'hiver dernier. M. Huron 
avait réuni chez lui à cette occa­
sion Mlle Simone Roulhier, poétes­
se canadienne. M. Robert DeRo- 
qiiebriine. M. Beauchesnc. (les ar­
chives de Paris. Mme et Mlle Bcau- 
chesnc. et quelques autres. Toutes 
res personnes envoient des saints 
aux Canadiens.

passe la plus grande partie de l’an­
née à Quimper, en Bretagne, ville 
originaire de la famille Hémon. 
Elle se porte, dirent-elles, aussi 

j bien qu’une personne de 87 ans 
1 peut se porter. Sa santé se main­
tient bien. Elle eût bien aimé venir 
au Canada, mais c’eût été pour elle 
un voyage fatigant. Sa pensée nous 
accompagne.

Après la mort de M. Félix Hé­
mon, père du romancier, survenue 
en 1910. la famille Hémon a quitté 
Paris pour retourner vivre en Bre­
tagne.

L'anglais
Quant aux demoiselles Hémon, 

elles habitent de nouveau Paris de­
puis 1929. A Paris. Mlle Lily Hé­
mon a poursuivi ses études et passé 
avec succès les examens du bacca­
lauréat. Elle a aussi suivi des cours 
à la Sorbonne, niais (plutôt en ama­
teur), corrige-t-elle, lîlle songe 
beaucoup a étudier l’anglais, mar­
chant en cela sur 1rs traces de son 
père. Car Louis Hémon esl parti 
pour l’Angleterre en 1903 pour s’y 
perfectionner en anglais, comme l’a 
expliqué Mlle Marie Hémon, sa 
soeur. Il avait choisi l’allemand 
comme langue seconde au bacca­
lauréat. baccalauréat qu’il a passé 
avec dispense dès l’âge de quinze 
ans d'ailleurs, mais ensuite il dé­
cida d’approfondir de préférence 
l'anglais, qu'il savait déjà lias mal. 
Hémon, pendant les huit années 
qu’il a passées à Londres, a étudié 
la littérature anglaise.

C'est là aussi qu’il a écrit des 
contes, dos articles de journaux, 
des nouvelles sur les Anglais, pres­
que toute son oeuvre littéraire, h 
I exception de “Maria Chapdelai­
ne”, et de “Au pays de Québec”.

- Ses contes et articles publiées 
dans les journaux sportifs de Pa­
ris seront-ils réunis en volume? 
avons-nous demandé à Mlle Marie 
Hémon.

— C'est peu probable. Ils s’adres­
sent à une seule catégorie de lec­
teurs: les sportifs.

A C ho plea u
Quel sera votre programme su 

Canada? Nous allons d’abord à Cha- 
pleau où a lieu le dévoilement d’u­
ne plaque à la mémoire de notre 
frère et père. Chaplcau est pour 
nous un pèlerinage émouvant. C’est 
là que Louis a eu le malheur de se 
faire tuer par un convoi de chemin 
de fer. Nous ferons halte à Ottawa 
au retour. Ensuite, nous repasse-- 
rons à Montréal, puis ce sera Qué­
bec et le Lac Saint-Jean.

Au Loc St-Jaon
Le Lac Saint-Jean, c’est la région 

où Hémon a laissé le plus de lui- 
même, ou il a pris Finspiration de 
son roman. Mlle Eva Bouchard, 
nous a écrit une lettre charmante 
pour nous inviter et nous dire 
qu'elle nous attend; nous y passe­
rons le 5 juillet, lors do l'inaugura­
tion du musée destiné à perpétuer 
la mémoire de l'auteur de Maria 
Chapdelaine. Nous avorfs pris nos 
billets de retour par le même pa-• 
quebot et nous comptons nous rem­
barquer à Québec pour la Francs 
le 9 juillet.

A Québec

A Québec, M. Jean Bruchési, 
sous-secrétaire provincial et secré­
taire général de la société des Amis 
de Maria Chapdelaine, el M. Réal 
Panet-Raymond, du Pacifique Ca­
nadien. ont accueilli les voyageu- 

I ses à leur débarquement à TAnse- 
au-Foulon.

, En Bretogne

Interrogées sur leur vénérable 
mère et grand-mère, les demoisel­
les Hémon ont répondu qu'elle

La collation 
des diplômes à 
l’Ecole Technique

Elle aura lieu, ce soir, dans le grand 
amphithéâtre de l'Ecole — 32 fi­
nissants diplômés dont 18 de lan­
gue française — L'exposition an­
nuelle ouverte jusqu'au 23
La collation des diplômes et la 

distribution des prix à l’Ecole 
Technique auront lieu ce soir dans 
le grand amphithéâtre de l’Ecole, 
en présence d’un représentant offi­
ciel du gouvernement provincial, du 
directeur de l’Ecole, M. Armand 
Cirré, et des professeurs.

L'exposition annuelle des tra­
vaux d’élèves commencera aussi 
ce soir et sera ouverte au public 
à partir de demain, jusqu'au 23 
juin. Cette exposition est très re­
marquable. Les visiteurs voudront 
particulièrement voir le “chalet 
d'été” — grandeur normale — exé­
cuté dans la cour de l'Ecole, d'après 
les plans de l'architecte Paul-H. 
Lapointe, par la section de menui­
serie, sous la direction de M. J.-E. 
Gamache.

Nous donnerons une nppréc'v 
iton de celte exposition, dès It 
début de la semaine prochaine.

Centenaire d'une
première messe

Nelson, Colombie canadienne, 10. 
(C.P.) Les catholiques de la ré­
gion ner bien laie de Kootenay ont 
commémoré hier le centenaire de la 
première messe célébrée sur la rôle 
du Pacifique. S. E. Mgr Francis 
Caroll, évêque de Calgary, qui a 
donné le sermon, a évoqué ret évé­
nement historique, celle première 
messe célébrée dans un camp sur 
les bords du fleuve Columbia par 
M. l’abbé Blanche!, plus tard évê­
que de l’Oregon, qui était accompa­
gné de- M. l’abbé Demers, plus tard 
évêque de Victoria. I.e prédicateur 
a demandé à ses auditeurs de s’ins­
pirer de l’esprit de foi de ces pre­
miers colons qui ont demandé avec 
instances à l’Eglise d’envoyer des 
missionnaires dans ce territoire, où 
il n’y avait alors que des trappeurg 
et des Indiens» ---------- —• -‘■"•'s
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RADIO-GAZETTE
(N. B. — Tou» 1m prosnmmM à onde» 

-ourtoc sont donnés Ici à l’heure loUire 
tlon que les procnmme» américains et 
canadien» «ont k l’heur» a rincée).

Vendredi 10 juin

Ondes courtes
T6CYÔ - é.15 pm. — Chanson» nour

Vélll U 80 még.JZJ, 35 4 m . 11 80
8.20 p.m. — U 

Plane»»? — QSP, Ol
There Lire 

SD, Q8C etOther P!
*p5tAODB. Tchécoslovaquie — 8.55 pm
- Variété» — OLR4A. 25.3 m., 11.83 meg ; 
dMtSA. 1Ô.7 m., 15.23 még.

ROMÏ, — 7.30 p.m. — La voix de minuit
- îltp, 31.1 m , 9.53 még.: IRr; IQY. 

éOSTON — « pm. - Programme pour
'Amérique Igtlne — W1XAL, 25.6 m., 11.73

CÀ 8.30 p.l— ___
— TVSBC. 51.7 m.. 5.8 még.Jélnée — TVSBC. i— _ -BBRUN — 8.45 p.m. ~ L’éducation en 

tuemagne naalate — DJD, 25.4 m., 11.77 
91 éf.

LONDRES — 10.50 pm. — On the Sen- 
timentai Sida — variétés muaicalee — 
oei, CHJD, Q«C. OSB

Radio-Fronce
Station Part*-Mondial — sur 35 métré» M 

et tor 31.60 mètre»
7.10 pj».. L’Amérique du Nord — Con- 
rt de musique enregistrée.
1.15 p m.. Informations en françala et

cour».
8.00 p m , Concert de musique enregis­

trée; informations en allemand.

Rodio-ltolie
8 te den 2RO Rom» — sur 31.13 mètre»
7.36 p.m.. L'Amérique du Nord — Nou- 

vaiies en anglais; soirée des invitée; la vo«x 
do minuit; nouvelle» en Ualien.

Lk émissions d« Radio-Votican
•ur 18 mètre» S3

Le poete dé Radio-Vatican donna cha­
que semaine, l» Jeudi, une emUeton d un 
quart d’heure en françala ipéclalement 
destinée au Canada. Cette émission doit 
parvenir dans la province de Québec A 3 
h. 34 du matin (heur» solaire) ou 10 h 
34 (heure avancée). Les autorité» de Ra- 
iilO-V«tican seraient heureuiM de savoir 
il ce» émlesion» «ont bien entendue» 
dans IM dlXférente» réglons du Canada e' 
comment elle» «ont appréciée». Le» audi­
teur* sont done invites à envoyer leur» 
impression» au secrétariat de l’Bcole So­
ciale Populaire. 1981 rue Rachel E»t, 
Montréal, qui le» fera parvenir au direc­
teur de Radlo-Vattcan. Qu'on veuille bien 
indiquer l’endroit et l’heur# exact» ou 
l’émission a été entendu*.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.8 métré* - 880 UlocyclM
8.15 p.m-, Miniature*
8.45 p.m., Lum et Abner, comédiens.
7.00 pjn.. L’Dnlvenité du Nord-oueet.
7.30 p.m.. Aventure» scientifique*.
8.30 p.m., Concert Paul Whiteman,
* 44 p.m.. Programme Hollywood.
14.80 pm.. Columbia Square.
1106 p.m., Nouvelle» du eoir.
11.15 p.m , Lum et Abner, comédien».
WKAF - 454.3 mètre» - 6«0 kilocycle»
8 00 p.m.. Trio a corde* argentin.
6 30 pm.. Sport
g 00 p.m-, Concert Cltlee Service.
9 00 p.m . L'Heure de la valse.
W3C — 384.5 mètre* - 780 kilocycles
8.35 p.m., Marlowe et Lyon, pianltte».
8.30 p.m , Johnnie Johnston, baryton.
7.15 p.m., Mualc la my hobby.
7.4* p.m.. Le* voix de la nuit.
19.00 p.m.. Musique de Paul Martin

Radio-Canada
Ht le it d'un concert dirigé à Londres, 

par le maître Toscanini
A J’occaMon du festival musical de Ixm- 

dre*, l’orchestre symphonique de la Bn- 
tiah Broadcasting Company donnera le 
vendredi. 10, un concert dont le poste 
CBM de Radio-Canada fera le relais. L’é- 
misdon commencera à 3 h. 15 pour »e ter­
miner è 4 h. p.m.

L* maître Arturo Toeraninl aéra au pu­
pitre de chef d’oreheatre.

Le* oeuvre* au programme sont l’Ouver­
ture de la Seal a df Seta (l’Echelle de Soie), 
d* ItOMlnl. et la Symphonie no 3, en ré, de 
Sibelius.

Musique de la Marine des E.-U.
La muaiqu» de 1» garnison militaire d* 

Washington donnera un concert le ven­
dredi. 10. é 2 h de l'aprée-mldi. sous la di­
rection du capitaine Taylor Branson. Le 
poste CBF en fera le relaie.

Fémina
Femtna diffuse i» vendredi. 10, è 8 h. 

et demie du soir, une chronique de l’ac- 
iuallté. C’est une revue parlée de» pitn- 
cipaux événement» politique» et sociaux 
oui intéressent particuliérement le monde 
lémintn.

I* directrice de rémina est Mme Pierre 
CMgraln.

Chronique sportive
Tou» lea eoir» de la semaine, è 7 h., le 

dimanche excepté, aux postes du réseauRa - -- - - -

A CKAC
Le championnat de golf

Ted Hu»lng, 1» commentateur expert en 
matière* epotrlvea attaché au réaeau Co­
lumbia donnera un résumé de» résultat* 
et de» faite saillant» de la deuxieme Jour­
née de» tournoi» pour te championnat ae 
golf de» Etau-Unis. Le» épreuves sont 
disputées au Club de Cherry Hllla à Den­
ver. Cette émiulon «era relayée par ie 
poste CKAC vendredi eoir, à 7 h. 15.

Foy Bainter, Claude Rains et Jackie 
Cooper à "Hollywood Hotel"

L’avant-première radiophonique de Whi­
te Benners avec Fay Bainter, Claude 
Rains. Jackie Cooper et Bonita Granville 
aéra présentée aux auditeurs du poste 
CKAC au cour* de l’émission Hollywood 
Hotel, relayee vendredi eoir, à 9 h.

Tué d’un roman-feuilleton de Lloyd u. 
Douglas paru dan» un grand magazine 
américain, White Banners a pour eujet 
l’histoire d’un professeur de collège, Paui 
Ward (rôle interprété par Claude Raln») 
qui dépense tout «on argent pour lancer 
des inventions chimérique». Son épouse 
et aa fille sont dépourvue* de bien de» 
choses qui leur seraient nécessaire» à cau- 
»e de la manie de Paul Ward. Mala un 
jour, une vendeuse, Hanna Parmalee (Fay 
Bainter) leur dit comment il» peuvent 
équilibrer leur budget. De multiples péri­
pétie» s’ensuivent et la version radiopho­
nique comme le film se termine sur une 
«urprlse du plu» bel effet dramatique.

Pendant rémission on entendra Frances 
Langford. Frank Parker, Anne Jamison. 
Ken Nlles. l’orchestre de Raymond Paige 
ainsi que Ken Murray et Oswald.

Samedi, 11 juin

Ondes courtes
LONDRES — 8 h. 50 p m.: Lawn ten­

nis: pour la coupe Wlghtman, GSP. 19.6m.. 
15.31 meg ; GSD, 23.8m., 11.75 meg.. GSC. 
31.3m, 9.58 meg.; OSB, 31.5m. 9.51 meg.

MOSCOU. — 7 h. p m. Nouvelle» et pro­
gramme en anglais. RAN 31m., 9 6 meg.

BUDAPEST. Hongrie — 7 h. p.m. Rhap­
sodie hongroise, HATA. 32.8m., 9.12 meg.

ROME — 7 h 30 p.m. Musique de cham­
bre musique du 18e siècle. R20. 31.1m., 
9.83 meg.; IRF, 30.5m, 9.83 meg ; IQY. 
25.21m.. 11.90 meg.

CARACAS. — 9 h p.m. Orchestre de dan­
se. YV5RC, 51.7m , 5.8 meg.

BERLIN. — 9 h. 15 p.m. Musique de dan­
se, DJD. 25.4m., 11.77 meg.

LONDRES — 9 h 20 p.m. "Rythm Ex­
press”, Benny Frankel et son orchestre, 
OSI, 196m , 15 26 meg.; GSD. 25.5m.. 11.75 
meg.: GSC, 31.3m., 9.58 meg.; OSB, 31.5m , 
9.51 meg.

PARIS — 10 h 45 p.m. Musique enre­
gistrée, TPA4: 25:8m , 11.72 meg

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 28.24 mètres 

et sur 25.40 mètres
7 b. 36 pm. Concert d» musique enre­

gistrée.
8 h. 15 p.m. Informations en français; 

cours.
9 h. p m. Informations en anglais.
9 h 30 p.m. Propos familier», pour les 

Américains.
9 h 35 p m Concert de musique enregis­

trée; Information» en anglais.

Radio-Italie

Beaudry parlera des actualité» sportives 
baae-ball. tennis, golf, etc.

Les Cordes Mélodiques
L’orchestre que dirige Alexandre Chu- 

haldin. les Corde» Mélodique», A Radto- 
Cenada, outra le vendredi. 10, de 9 h A 
»h. 30 du eoir, de* oeuvres de Bach, Plu- 

field et Mozart
On entendra tout d’abord une Suite de 

Johann Sébastien Bach, Anna Madeleine 
oeuvre en cinq mouvements: Marche. Pre­
mière Polonaise, deux Menuet», seconde 
Polonais* et Musette. On entendra en­
suite Pavane et Reel d* Pttfleld. Pour ter­
miner Sérénade de Mozart, oeuvre en trois 
mouvement»; Allegro. Menuet et Rondo

A Montréal ce concert sera diffusé par 
le poete CHLP.

»

leur, auteur de son livret, de placer Faust 
en Hongrie au début de l’action: Faust 
assiste au passage d’une armée A travers 
la plaine ou il promène ses rêverie» ”.

Pour commémorer les noms de 
femmes illustres ou Canada

La cérémonie qui. le samedi, 11, marque­
ra le dévoilement d’une plaque de bronze 
dans la Chambre du Sénat pour commê. 
morer les noms de cinq femmes illustres 
du Canada, sera diffusée par Radio-Cana­
da. L’émission commencera A neuf heu­
res pm.

La Canadian Federation of Business and
professional Women a Invité le T. H. M. 
King, premier ministre du Canada. A dé­
voiler es bronze; elle a Invité également 
le T. H. M Bennett et d’autres person­
nalités. A Montréal, cette émission sera 
diffusée par le poste CBM

Les discours à Baie-Comeou, 
samedi, 11, seront radiodiffusés
Les discours lors de la fête d’inaugura­

tion de Baie Comeau, le samedi. 11. se­
ront diffusés par lea postes du secteur fran- 
çats de Radio.Canada. L’émission com­
mencera à neuf heure» et demie du eon- 
et se terminera, sauf avis contraire dTcl 
cette date, vers les onze heure».

Paiml les oratftri dont la radio trans­
mettra les discours, on remarque les noms 
du premier ministre de la province. M. 
Maurice Duplessis et du colonel Robert- 
R. McCormick, éditeur du ’’Chicago Tri­
bune”.

"Junior Musicomedy"
Une nouvelle série d’émissions mettant 

en vedette de tout Jeunes artistes sera 
inaugurée par le réseau Columbia et re­
layé par le poste CKAC A partir de same­
di prochain. Cette émission sera diffusée 
de Rochester A 11 h 30 de la matluee. 
Une pièce complète sera présentée chaque 
samedi subséquent. La musique sera écr.- 
te spécialement pour la circonstance. Le 
sujet de cee pièces sera extrêmement va­
rié. Tous les rôles seront Interprétés par 
des enfanta. L’orchestre sra dirigé par 
Kenneth Sparnon. L’émission sera sous la 
direction de Mofdèn Buck. Charlotte Ed­
wards écrira le texte de rémission et 
Matt Pierce, planiste, la musique dont les 
paroles seront de Ken French, annonceur.

La première émission porte le titre de 
“Gypsy hearts”. C’est l’histoire de 1» vie 
des Bohémien» dans le pays Imaginaire 
de la Maronle. Au nombre des interprê. 
tes on compte Betty Anne Lazarus, 13 ano. 
qui prend part depuis 5 ans A des émis­
sions radiophoniques; Jim Maeiulay, 14 
ans. et Freddie Schubert, 15 ans, qui sera 
le narrateur.

Concert de Columbia
Samedi. A midi, le poste CKAC relaiera 

le concert de Columbia au cours duquel 
on entendra le Quatuor A cordes Knet- 
ner jouant de la musique de chambre de 
Haydn et de Schumann Ces deux qua­
tuors sont: le "Qulnten”, opus 76. no 2. 
de Haydn; et le Quatuor de Schumann, 
opus 41, no 2. Les artistes participant A 
l’émission sont Svlvan Shulman et Joseph 
Glngold. violonistes; Edward Krelner, vio­
le, et Alan Shulman, violoncelle.

Le championnat de golf
Au cour* de l’émission relayée par 1s 

poste CKAC samedi après-midi, A 3 h. 20, 
Ted Huslng et son assistant. Jim Dolac, 
donneront une description verbale des 
épreuve* finales pour le championnat de 
golf en Amérique disputée A Cherry H;!ls, 
Denver, Colorado Deux autres émissions 
seront diffusées l’une A 6 h. 45 et l’autre 
à 8 h .samedi. Ce radio-reportage est 
exclusif au réseau Columbia et dans la 
province de Québec, au poete CKAC.

Les Diobles rouges
"Les Diable» Rouge»’’ reviendront de­

vant 1» micro au poste CKAC samedi soir,
A 9 h , et rémission durera une heure. 
Cette décision a été prise par lea autorités 
du poste CKAC devant la popularité in­
contestable de cette émission Les Dia­
bles Rouges ont préparé un programme 
de choix au coura duquel Us Interpréte­
ront, les pièces favorites de ceux qui ont 
gardé le culte des vieille* danses de chez 
nous.

Le surréalisme étudié au 
Columbia Workshop

Julien Levy, l’auteur du livre Intitulé 
‘Surrealism” se fera entendre au cour* 

du programme 'Columbia Workshop ”. re­
layé par le poste CKAC, samedi soir, A 7 
b. 30. Cette émission sera entièrement 
Consacrée à une étude originale du surréa­
lisme musical, dramatique, poétique et cri­
tique. Levy, reconnu comme étant la plus 
haute autorité en Amérique sur le sujet 
de surréalisme, k été Invité A prendre 
part A cette émission par Davidson Tayior, 
chef du service musical du réseau Colum­
bia, qui dirige cette émission en colla­
boration avec Wüliam-M. Robson.

Julien Levy définit ainsi le surréalis­
me: "Au moyen d’un examen de* fonc­
tions du subconscient, Il présente une 
synthèse concrète des rêve» et de la réa­
lité tous la forme d’une aorte d* réalité 
absolue ou super-réalité — surréalité”.

Thomas Mabrv. directeur du musée 
d’art moderne A New.York et Salvator 
Dali, célèbre peintre surréaliste, donne­
ront également leur féflnltion du surréa­
lisme.

Les poème» qui serot.t lus sont les sui­
vants: ’’The Gardner’s Song”, de Lewis 
Carroll, auteur de '’Alice in Wonderland". 
Ce poème sera accompagné d’effets sono­
res appropriés; "Dancing Rope", de George 
Whitaett, avec accompagnement de tom- 
bour, de triangle et de flûte. On lira aus­
si le célèbre "The three trees ”, de Tom 
McNaughton. poème écrit avant que le 
surréalisme fût connu sous ce nom mars 
qui n'en est pas moins une oeuvre surréa­
liste.

L’oichestre aymphoruqne d* Columbia, 
dirge pai Bernard Herrmann, directeur 
musical du "Columbia Workshop" Joue­
ra d’abord ure compostttrn spéciale da 
Herrmann puis "Splelmusic" de Hinde­
mith; "March of Cockaigue”. de Satie; 
ainsi que "Games of Gargantua”, et "Pi­
geons on the Grass”, extrait» de l’opéra 
“Four Saints In Three Acts’V de Virgil 
Thompson et Gertrude Steln.

Léo LeSieur, orgonisU
M Léo Lesleur. organiste, que le poste 

CKAC fera entendre A ses auditeurs, de 
10 h 30 A 10 h. 45 samedi soir, a prépa­
ré un programme où l’on retrouvera quel, 
ques-unes des pièces les plu* en vogue A 
l’heure actuelle Cette émission est diffu­
sée de la salle Tudor.

"What do you know?" diffusé 
de CKAC

Quelles sont vos connaissances en mu­
sique? Que connaissez-vous des animaux? 
Des sports? De la chimie? Qu» savez-vous 
du Canada? VoilA quelquea-unea des ques­
tion* intéressantes qui ont été posées aux 
radlophlles qui ont participé aux émis­
sions "What do you know?” relayées tous 
les samedi soirs A 8 h. 30 par le poste 
CKAC et entendues sur un réseau d’au­
tre» postes.

Et voici 1* dernière nouvelle. A ce su­
jet. Roy Ward Dickson, le populaire di­
recteur de cette émission, sera A Mont, 
réal le 2 Juillet prochain et le program- 

"Wliat do you know?” sera diffusé

Rmjletllee 40 «r-Bouleiliee 25 os.
•1.80 »2.70

Station 2RO, Rom* — »ur 31.13 mètres
7 h. 30 p m Amérique du Nord — Nou­

vel»» en anglais, muelque de ehambie; 
musique du 18e siècle; nouvelles en Ita­
lien.

Radio-Etats-Unis
WABC - 348.8 mètres — 860 kilocycle*
6 h. 05 pm. Sport.
6 h. 05 p m Petite symphonie.
7 h 30 pm. Columbia workshop, 
a h. p m. Swing club.
8 30 p m, Ensemble vocal, 
a h. 30 p.m. Deslngs la harmony.
9 h p m. Le professeur Quiz
9 h. 45 p.m. Rendez-vous rythmique.
10 h 45 p.m Opinions capitale*.
11 b p.m. Nouvelle» du eoir.
WEAF — 444.3 mètres — 660 kilocycle*
6 h 30 p m Sport
6 h. 45 p m. La religion dans le» nou. 

velle»
7 h. 45 p.m Barry McKinley, baryton.
9 h, p m Symphonie NBC Direction

de MoUnari.
WJ* - 284-8 mitre» - 748 kilocycle»
9 h. p m National Bern Dance.
10 h p m. Concert rythmique.

Radio-Canada
Les écoliers de Montréal chantent
Le» postes du «ecteur français de Ra­

dio-Canada diffuseront 1» samedi. 11, de 
5 h 30 A 5 h. 45 de l’aprés-mtdi, les airs 
que chantera le choeur de l’école Oüei,
A l’occasion du neuvième festival des 
Ecoliers de Montréal. M Jean-Paul Hay- 
eur diriger» Ce choeur, qui se compose 
de 55 voix, a gagné le trophée Ravel et le 
trophée Ktwanls au dernier festival de 
musique. Il chantera "Isabeau s'y pro­
mène" et “Au bols du rossignolet". Il y 
aura aussi une causerie par le Dr Adol­
phe L’Archevêque, de la Commlsalon des 
Ecoles de Montréal.

Le chef du porti libéral provincial 
parlera à la radio

Le chef élu du parti libéra! provincial 
I prononcera un discours au micro de Ra- 
I dio-Canada, A Québec, le samedi, 11. A 6 
i heures du soir. Il s'adressera a la oro. 

vlnce Ce discours sera relayé par les 
postes du secteur français de Radio-Cana­
da.

S'il v avait quelque changement d heu­
re. l'auditoire de Radio-Canada en sera 
avisé par un communiqué du poste.

Hommages à Hawaï
Le poste CBM de Montréal et ceux du 

réeieau radiophonique national diffuse­
ront un concert de musique en hommages 
aux ilea Hawaï. 1» samedi, 11, de 8 h. 30 
A 9 h. Il y a quelque temps Hawaï, de la 
même façon, rendait hommages au Cana­
da. C’est un échange de politesse.

Musique de scène du drame de 
Gabriele d'Annunxio: "La Pisanella"
AU CONCERT SYMPHONIQUE DE NBC 

Bernadlno Molinarl a mis au program­
me du concert symphonique qu’il dirigera 
te samedi, 11. d» 9 h. à 10 h. 15, aux stu­
dios de la NBC les nom» de six composi­
teurs italiens, autrichiens et français.

On entendra tout d’abord "Hiver”, de 
Vivaldi — 1680-1743 — adapté A l’orches- 

! tre par Molinarl lui-même. Cette oeuvre 
|est écrite en trois mouvements: Allegro 
■ non mclto, largo et allegro. "Hiver" tait 
i partie d’un cycle musical' Q( /iaé en qua- 
| tre sous les titres Printemps, Eté, Autom- 
| ne et Hiver,

L’orchestre Jouera ensuite la Symphonie 
en la majeur de Mozart Cette symphonie 

: porl* le numéro 30 Mozart n’avait que 
dix-huit ans lorsqu'il la composa II est 

: vrai qu'il commença A écrire A l’Age de 
huit ans Cette symphonie est en qua­
tre mouvements: Allegro moderato, an- 

I dame, menuetto et allegro con splrlto.
On remarque au programme le nom d’U. 

j debrando Plzzettl. On entendra la Suite 
I d'orchestre qu’il composa pour "La Pisa­
nella". de Gabriele d’Annunzio. Le» mou­
vements de cette Suite portent les titres 
typique». Ce sont: Au palais du roi Cy­
prus. Sur le quai du port de Mamagouate. 
la Danse de la Pauvreté et du Parfait 
Amour, la Danse de l’Amour ou la Mort 
Parfumée Molinarl fera exécuter entre 
cette oeuvre et la Suite pour corde» opu»
5 de Correlll, le célèbre Menuet de BoC' 
chérlni.

Pour terminer le concert, l’orchestre 
louera la Marche hongroise de Berlioz. On 
lit. en note, sur la partition, que "le 
thème instrumenté et développé par Ber 
lioz est célèbre en Hongrie sous le nom de 
Rakoczy II est très ancien. Il est rt i^n 
auteur inconnu: c'est le chant de guerre 
das Hongrois. Cette marche a été com 
poeée A Vienne avant la Damnation de
Faust". ________

Elle fut Insérée dans cet ouvrage par monde. ŸV5RC. 517m sa mes 
«utte de 1* fantaisie qu'éut le compoel- I BERLIN. — 8 h. 15 p.m. Concert du

dimanche eoir, DJD 25.4m.. 11-77 meg 
LONDRES. — g n 20 p m Songe of the 

British Isles, GSI 196m.. 15 26 meg.; USD 
255m., 11.75 meg.' osc. 31.3m., 9 58 meg.; 
GÔB, 31.5ZX1., 9.51 meg

Radio-France
Sutton Paris-Mondial — »ur 35.24 métra»

7 h. 30 p.m Amérique du Nord. — Con­
cert de musique enregistrée.

8 h. 15 p.m. Informations en français, 
cours; Informations en anglais; concert de 
musique enregistrée information» en alle­
mand.

Radio-Italie
SUtion 2RO. Rome - sur 31.13 mètres
7 h. 30 p.m Amérique du Nord. Nou­

velle» en anglala. Un acte d'opéra; nou­
velle» en italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètre* - 860 kilocycle»
7 h 30 p.m. Phll Baker, comédien 
7 h. 30 p.m. Pot-pourri de fin de semai­

ne.
10 OO p.m. Grand Centra! Station.
10 h p m. Réciui d’orgue.
10 h. 30 p.m. Headlines and Byline».
WEAF — 454.3 mètres - 660 kilocycle»
6 h. p m. L’Heure catholique américaine.
6 h. 30 p.m. Un conte d'aujourd’hui.
7 h. 30 p.m. Interesting Neighbor*.
8 h. p.m. Programme Chase & Sanborn.
9 h. p.m. Manhattan merry-go-round.
9 h. 30 p.m. Album américain de musique

familière.
10 h. p m. L’heure charmante.
10 h 30 p m La Table ronde de 1 uni­

versité de Chicago
WJZ — 394.5 mètre* - 16® kilocycle»
6 h. p m. Le camera musical.
8 h. 30 p.m. Canadian Grenadier Guards.
7 h. 30 p.m The Bakers.
8 h. 30, Songe we remember
9 h. p m. Holywood playhouse
9 h 45 p m Irene Rich.
10 h. p.m Norman Cloutier présente.

Radio-Canada
Las chefs d'oauvre de la musique
M Jean Leduc, pianiste, donnera un ré­

cital aux studios du poste CBF de Radio. 
Canada, le dimanche, 12 à 1 h. 30 de 
l’aprée-midl. Voici le programme de M. 
Leduc:

Sonate opus 57, Appassionata. de Beetho­
ven. 1 Allegro ssal; 2 Andante con mo­
to et 3 Allegro ma non troppo. presto 
Menuet, de a 7e Sonate, de Beethoven. 
Ecossaises, de Beethoven.

Lo musique des H. M.
Grenadier Guards

La musique des H. M. Grenadier Guards 
Jouera A son concert du dimanche. 12, de 
6 h. 30 A 7 h du soir, sous la direction 
du capitaine J.-J. Gagnier, A Radio-Cana­
da, les airs suivants:

Nlbelungen March, de Wagner; Prélude: 
”1* Princesse Jaune”, de Saint-Saèn*. So­
lo de concoure, d’André Messager: Ar­
mand Gagnier, clarinettiste. Airs régl- 
mentaizes: a-Lincoln regiment: ”Th«
Ltncolnahtre Poacher”. b-P. O W. Leins­
ter regiment: "The Royal Canadians" 
Deep purple, de Peter de Rose Marches: 
a-School safety patrol, de H.-C. Stephan; 
b-Long long ago, de Marshall.

En roulant ma boula
Poursuivant leur voyage d’études A tra­

vers les villages de la rive sud du Saint- 
Laurent, rhletorlen Beauchemin et le jour­
naliste de Larzac arrêteront le dimanche 
12. A Boucherville. Ce prochain épisode 
d’”En Roulant ma boule”, aux poetes du 
secteur français de Radio-Canada, racon. 
tera donc les originel et quelques faits par­
mi les plus typique» de l’histoire de Bou­
cherville. Le chapitre» suivant de ce ra­
dio-roman sera consacré A Longueuil.

"Musiqua pour tous"
Geoffrey Waddington a Inscrit au pro­

gramme du concert Instrumental et vocal 
du dimanche, 12. aux postes de Radlo-Ca- 
nada. de» oeuvres^* Godard, de Herbert, 
de Kreleler. de Remberg, etc. Les solis­
te» seront Virginia Woods, soprano. Doro­
thy Alt, chanteuse de genre, Wlllam Mor­
ton, ténor et Albert Pratz, violoniste.

Ce sont: Adagio pathétique, de Benja­
min Godard, l’orchestre. Italian Street 
Song, de Victor Herbert: Virginia Woods 
soprano. Stars in my eyes, de Fritz Krels- 
ler: l’orchestre The world is mine to­
night, de George Poslord: William Mor­
ton, ténor. The first time I saw you. de 
Nat Shllkret- Albert Pratz, violoniste. 
There’s a lull in my life, d’Harry Re­
vel: Dorothy Alt. chanteuse. Schoen Ros- 
marln. de Kretsler: l’orchestre. My aln 
folk, de Laura Simon: Virginia Woods, so­
prano. Auf Wlendersehen, de Sigmud 
Romberg: duo vocal.

A Montréal, ce concert sera relayé par 
le poete CBM,

Brendan, et un orchestre symphonique 
aous la direction de David Broekman et 
d’Elnar Nllson.

Headlines and Bylinas
"Headlines and by lines’’.l'émission de 

nouvelles et de commentaire» politiques 
du réseau Columbia, sera relayée diman­
che soir, de 10 h. 30 A 11 h., pari le poste 
CKAC. H.-V. Kaltenborn. Bob Trout et 
Erwln Canham prendront également part 
A l'émission Kaltenborn parlera des Af­
faires étrangères: Canham, des affaires do­
mestiques et Trout donne lecture des dé. 
pèches éclair avec commentaire».

Sommaire

Radioreportaga du davotlamenf 
de ce monument

POUR COMMEMORER LE BON VOISINA­
GE DU QUEBEC ET DU VERMONT
Le dimanche 12, de 10 h. 45 A 11 heures 

du eoir, le poete CBM. Montréal, et ceux 
du réseau Halifax-Vancouver de Radio- 
Canada. diffuseront, par enregistrement 
phonographique, quelques-uns des dis­
cours qui auront été prononcés l'après- 
midi du même Jour lors du dévoilement 
du monument de Bonne Entente A Stan­
hope. Ce monument a été éleyé grAce A 
l’Initiative du Klwsnls Club poér commé­
morer les relations de bon voisinage qui 
existent entre le Québec et le Vermont.

A CKAC

Récital d'orgue
Julius Mattfeld. organiste du réaeau Co­

lumbia. »e fera entendre au cour» du pro­
gramme From the Organ Loft”, relayé 
par le poete CKAC. dimanche matin, A 9 
heures I! Jouer» le "Prélude”, de Hol- 
lin*: l’Offertoire de Bsrnott; le "Magnifi­
cat”, de Tozer; Evening Prayer, de Smart; 
ie Largo de Wesley, et A Trumpet Piece, 
de Scull

Maurice Brown à
"Aubade for strings"

Maurice Brown, ylolonceliste. sera Var- 
Uste en vedette au cours de l’émission ’’Au­
bade for striuga”, relayée par le poste 
CKAC dimanche, à 9 h 30 de la matinée. 
Brown interprétera la Danse des lutins, de 
Pepper. Le concert se poursuivra avec l’ou­
verture de "Sémlramide”, de Rosslnl. La 
fille aux cheveux d’or, de Debussy des 
extraits de “La comtesse Marttza", de Kal­
man. Your eyes have told me so. de Fiau. 
fus*: Les Banderille», un paso-doble de 
Volpattl et la valse "Lucille”, suite mélodi­
que, de Ftiml

(Les lettres NBC. A ta suite des émis­
sions, signifient: National Broadcasting 
Compsny (réseau américain): les lettre» 
CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting System (réaeau américain>•

SAMEDI, Il JUIN
CBF — 910 kilocycles — 329.7 mètre»

4.00 Causerie sur le» coopératives d* con­
sommation

4.15 Trio instrumental, sou» la dlr. de 
Rubin Krasner.

4.30 Cote» de la bourse de Montréal.
4.45 Radio-Journal et Intermède.
5.00 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée.
5.05 Trio Time.
5.30 Paul Sabln et son orch.
6.00 Revue espagnole.
fi.25 Jimmie Namara. xylophonlste. 
fi.30 Heure — Orch. de Charette.
7.00 Aujourd’hui dans ie domaine des 

sports. Causerie de M. Roland Beau- 
dry.

7 15 Orch. Romanelli.
7.30 Heure — Réveil rural.
7.45 Barry McKinley, chanteur.
8.00 Ernest Florlto et son orch.. MBS.
8.30 Bands across the Sea, aous la dlr. 

de Percy Faith.
9.00 Heure — Orch. symphonique de la 

National Broadcasting Company, eotu> 
la dir. de Bernardino Molinarl.

10.15 A communiquer du studio.
10.30 Let’s all go to the music hall, aous 

la dlr. de George Young, relaU de 
Toronto.

11.00 Heure — Radio-journal.
11.15 Orch. Miller.
11.30 A communiquer du studio.
12.30 Orch. Freddie Martin.

CBM — 286 mètres — 1050 kilocycles
4.00 Concert, disques.
4.30 Rush Hughes, commentaire» «ur les 

faita du Jour.
4.45 This English, causerie.
5.00 Dick Tracy.
5.15 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée sur le* programme» de 
la aolrée.

5.30 The Gloom Chasers.
5.45 La Bourse de Montréal.
6.00 Heure — Airs populaire» disques.
6.15 Carte blanche, causerie de M. d’Arey 

Marsh,
fi.30 Airs populaires, disques,
6.45 The House of Dream».
7.00 Amos and Andy.
7.15 Robinson Crusoe Jr.
7.30 Heure —Roland Todd, organist*.
7.45 Dean Austin, pianiste et accordéo­

niste. .
8.00 Fantaisfl musicale. Soliste: Margue­

rite Pàquet, contralto, et Roland Sé­
guin. ténor.

3 30 Unconventional Journeys, causerie.
8.45 The Fusbys, sketch.
9.00 Heure — Waltz Time, avec Frank 

Munn, ténor, et un orch. sous la dlr. 
d’Abe Lyman.

9 30 Musical Steeplechase.
10.00 Commentaires de Raymond Gram 

Swing, relais de N.-Y.
10.15 Trio instrumental, bous la dlr. de 

Jean Deslaurier».
10.30 Orch. Huntley.
10.45 I shall never forget.
11.00 Heure — Radio-Journal en anglais.
11.15 Au rythme de Parle. Dlr. Durieux.
11.30 Mlnlstrel Jamboree, relaie de Win­

nipeg.
12.00 Music Never Dies, relais de Vancou­

ver.
12.30 Orch. Bob Crosby.

CKAC — 411 mètres — TM Ulocyelts
4.00 Variétés de Chicago.
4 30 Les événements sociaux.
4 50 Classiques légers,
4.55 Sommaire.
5.00 Chansonnettes.
5.15 Richard Beauchamp.
5.30 Variétés continentale».
5.45 Le programme du foyer.
0.15 Le don Juan de la chanson
6.30 Radio-reportage.
6 45 Saynète.
6 50 Musique de danse.
7 00 Moments embarrassant».
7.15 Chansonnettes.
7.30 Trio Markowski.
7.45 Hollace Shaw, soprano.
8.00 Radio-thé&tre.
8.30 Orch. de concert.
8.45 Nénette et Rintintln.
9.00 Hollywood Hotel.

10.00 Revue hebdomadaire de* sports
10.15 Radio-Journal,
10.25 Radio-Journal.
10.30 Orch. Felton.
11.00 Allô, allô, les sporte.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFCX — 49.96 mètre» — (1005 kilocvrlas 
CFCF — 500 mètre» — 800 kilocycles

4.00 Soliste de NBC.
5.30 Variétés.
8.00 La Bourse commentée 
6.15 Musique.
6 25 Nouvelles-éclairs.
7.45 Les voix de la nuit.
8.00 L’Ecole symphonique Eastman. NBC.
8 30 Municipal Service Bureau.
8.45 Studio.

10 30 Studio
11.00 Dernières nouvelles de sport Moison. 

CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles
4.00 Baseball: Montréal A Baltimore.
5.30 Heure et sommaire.
5.30 Méli-mélo 
6.15 Variétés.
6.30 A votre santé.
6.43 Chansons française».
7.30 Heure — Commentateur sportif.
7.45 Voyages modernes.
8.00 Aventures de deux célibataires.
8.30 Orchestre.
9.00 Heure — Mélodies.
9.30 Melody Kings.

10.00 Studio.
10.30 Orchestre — Heure.

nadlennes célèbres du passé, A U
Chambre du Sénat.

9.30 L’Oichestre symphonique de la Natio­
nal Broadcasting Company, sous la 
direction de Bernardino Molinarl.

10.15 Les chanteurs de Ueder*.
10.30 Let’s all go to the music hall.
11.00 L’heur». Radlo.Journal.
31.15 The sporte world, causerie de Clary 

' Settell.
11.30 Lou Breeze et son orchestre.
12 00 L’orcheetr» de Rudy Valee.
12.30 Blue Barron et eon orchestre.

1 00 Fin des émissions.
CKAC — 411 mètres — 730 kilocycle»

7 45 Mélodies rythmée*.
7.55 Sommaire.
8 00 Aubade.
8 30 Nouvelles.
8 35 Chansons françaises.
9.00 Eton Boys.
9.15 Richard Maxwell
9.30 Fiddler’s fancy. CBS
9.45 Association canadienne-frgnçalee des 

aveugles.
10.00 Lew White A l’orgue, CB3.
10.30 Jewel Cowboys, folkloristes.
11.00 Conservatoire de musique de Cincin­

nati, CBS
12.00 Melody rambling», CBS.
12.15 Oriental*. CBS.
12.30 Causerie agricole.
12.45 La province en progrès.
1.00 Court en Bourse.
1.15 Nouvelle».
1.30 Le monde féminin
2.00 La parade des amateurs.
2.45 Motor City Melodies, CBS.
3.00 Merrymakers, CBS
3.30 National open golf Championships.
4.00 Dancepators, CBS.
4.15 Chansonnettes.
4 30 Les événements soclauxx.
4.50 Intermède classique.
4.55 Sommaire.
5.00 Orchestre de concert Columbia.
5.30 Wil McCune et orchestre. CBS
6.00 Congrès eucharistique de Québec.
6.15 Chansons françaises.
6 20 L’hUtotre des page» Jaune».
6.25 Planologue.
6.30 Radio-reportage.
6 45 National open golf championship*.
7.00 A choisir.
7.30 Saturday night swing club.
8 00 National open golf championships
8.30 What do you know?
9.00 Les Diables rouge*.

10 00 Pierre et Pierrette.
10.15 Dernière heure.
10.30 Léo Lesleur, organist*.
10 45 Capital opinions, CBS.
11.00 Alio, alio, lee sports!
11.10 Planologue.
11.15 Chanteur indien. *
11.30 Artie Shaw et orchestre, CBS.
12.00 Johnny Long et orchestre, CBS.
12 30 Roger Pryor et orchestre. CBS

1.00 L’heure. Fin dee émissions.

d’une des salles publiques du poste 
CKAC Que savez-vous du Canada? Voila 
précisément la question autour de laquel­
le gravitera cette émission sensationnelle 
La semaine précédente. c’est-A-dlre, le 25 
Juin. Roy Ward Dickson posera la même 
question A son auditoire de Toronto Lea 
Montréalais pourront ensuite au cour* de 
l'émission suivante prouver qu’eux aussi 
connaissent bien leur pays Le poste 
CKAC a déjà commencé A distribuer des 
laissez-passer pour cette émission et U est 
A prévoir qu’avant peu de Jours il ne res­
tera plus de places disponibles. Les admi­
rateurs de Rov Ward Dickson auront 1 . , -. . . . •
l’occasion de rencontrer le bouillant dl- onsha vjeolubOTf, Violoniste 
lecteur du programme "What do you 1 
know?”

Ecrivez au poste CKAC dos aujourd hui 
pour obtenir dos laissez-passer.

"Musique pour tous"
L’émission rédUillèr* "Musique pour 

tous" relavée par le poste CKAC diman­
che après-midi A 3 h . mettra en vedette 
Howard Bar'.ow. dirigeant l’Orchestre Sym­
phonique Columbia dans la 7e Sympho­
nie en do majeur de Franz. Schubert. Les 
commentaires seront faits par Henry M 
Neely. Le concert débutera par l’inter­
prétation de i Ouverture de VOpér» ’’Abu 
Hassan”, de Maria von Weber.

Dimanche, 12 juin

Ondes courtes
TOKYO. — 6 h IS p.m.: Japan invites 

you aeries. JZJ. 25.4m.. 1180 meg.
BUDAPEST, Hongrie. - 7 h pm Se. 

lection de mélodie» hongroise», HAT4. 
32.8m . 9.12 meg.

GENEVE - 7 h pm.’ La Société dea 
Nationale. HBO, 26.3m ll.émeg.

LONDRES. — 7 h. 10 p.m Musique d* 
chambre de Dvorak; GSP. 19 6m, 15 31
meg.: GSD, 25.5m , 11.75 meg.; GSC, 31.3m.. 
9.58 meg ; OSB. 31.5m . 9.51 meg.

ROME. — 7 h 30 p.m L’heure d’Améri­
que, un acte d’opéra 2RO, 3L7m . 9.6J 
meg IRF, 30 5m . 9,83 meg: IQY, 23.21 m 
1190 meg

CARACAS 7 h 30 p m. Mélodies dup m 
58 r

de 14 ans, dans "The Miracle"
Une émission sensationnelle sera pré­

sentée de Hollywood, dimanche soir, A 9 
h . et relavée dan» la province d» Québec 
par le poste CKAC. Le nom de Grtecha 
Geoluboff vlolontate de 14 ans. vient d’être 
ajouté A la Hat» de ceux qui participe­
ront A la première radiophonique de "The 
Miracle", de Max Reinhardt Cette distri­
bution comprend quelques-uns des plu» 
grands artistes de» studios de cinéma amé. 
rtca'.ns Oeouiboff qui » Pr'* P»rt * t,pu* 
feattval» df Saltbourg avec Reinhardt.Joue­
ra l’arrangement spécial de Fritz Krels- 
ler de Bongs my mother taught me 
Voici le nom de* comédien» qui interpré­
teront le* principaux rôles: Olivia de Ha- 
vllland: Dongla* Fairbanks. flU: Waiter 
Huston; Constance Collier et Pedro De 
Cordoba

Paul Muni présentera la pièce et. Edward 
G. Robinson aéra !» maître de cérémonie»
de rémission.Au cours d# ce programme on entendra 
également. Luète Rainer; Joe-E Brown; 
William nieterl*. Anne Jamison: Igor Oo- 
rlu. la choeur de garçonnet» da Saint-

SAMEDI, 11 JUIN
CBF — 329.7 mètres — 919 kilocycles

12.00 N B c. Music Guild, émission du 
N B C.

12 30 Radio-Journal
12.35 Along Gypsy Trail», sou» la direction 

de Léon Zuckert.
1.00 Campus C&pers.
1 30 Récital d’orgue.
2.00 Music for Everyone.
2 30 Afternoon off
3.00 Choeur de 275 voix, relais de Néw. 

York
3.30 Ricardo et son orche»tre.
4.00 Chansonnette» française»
4.14 Trio Instrumental sous la direction 

de Rubin Krasner.
4.30 Cotes de la Bourse de Montréal
4.45 Radio-Journal et la chronique parlée 

sur lea programmes de la aolrée.
5.00 Trio-Time
5.30 Choeur de l’école Oiler.
5.45 Paul Sabln et son orchestre.
6.00 Discours du chef élu du parti libé­

ral provincial.
6 15 Chansonnette» française*.
6.30 L’heure L’orchestre de Wilfrid

Charette
7 00 Aujourd’hui dans la domaine des

sport». Causerie de M. Roland Beau- 
dry.

715 Luigi Romanelli et son orchestre
7 30 L’heure Le Réveil rural.
7.45 I.arry Clinton et son orchestre.
8.00 Erne Florlto et. son orchestre.
8 30 Bands across the sea
9.00 L’heure Orchestre symphonique de 

la NBC, sous la direction de Ber­
nardino Molinarl

9.30 Discours prononcé* A Baie Comeau 
par M. Maurice DuplataU et le co­
lonel Robert McCormick.

Ill 00 L’heure. Radio-Journal.
11.15 Francl» Craig et son orchestre.
11 30 Horace Heldt et son orchestre.
12 30 L’orchestre de Freddie Martin.
100 Fin des émission».

CBM — 2*6 métré» — 1050 klloccyle»
12 OO Midi. The boy and girl friend.
12 15 Peter» and Matthew*.
12 30 Radio-Journal, en anglala.
12.35 I/orchcstre rte R*x Battle.

1 00 Mualc styled for you.
1.30 Récital d’orgue.
2 00 London calling 
4 00 Causerie.
415 Trio Instrumental «ou» la direction 

de Rubin Krasner.
4.30 Cotes d» la Bourse de Montréal.
4 45 Musical cocktails.
5 00 Radio-Journal.
5 30 Celtic Ceilidh.
6.00 L’heure. Revue espagnol#
6 25 .llmmle Namara. xylophrthlst»
6.30 Wilfrid Charette et aon orchestre.
7 OO L’orchestre de Luigi Romanelli
7.30 L’heure. The Decibel*.
7.45 Canadian Literature, cauaerle.
8 00 Erne Florlto et son orchestre
8 30 Band* aero»* the »e*
9 00 L'heure Dévoilement d un* .Jiaque

commémorative en l’honneur de» Ca-

CFCF — 500 mètre» — «00 Idlocyciee 
crex 49.98 mètre» — 8005 kilocycle»

11.15 R&dlo-City Four, NBC.
11.30 Programme pour le» enfant», NBC.
12.30 Institut pour les aveugles.
12.45 Orgue.

1.00 Concert hall. Direction Rosario Bour­
don.

4.00 Matinée-Club. NBC.
5.45 Les petite acteur* de l’air.
6.00 La Bourse commenté».
6.15 Musique.
7.45 Revue du sport.
9.00 Studip.

10.00 Concert rythmique
11 00 Dernières nouvelle» de sport Moison

CHLP — 266 mètre* — 1120 kilocycle*
7.55 Sommaire.
8 00 L’heure. Réveille-matin musical.
9.00 L’heure. Chanson» française».
9.30 L’ensemble, Albert Sandler.
9 45 L’orchestre Larry Lee

10.00 Les disque» de Guy BenL
10.30 Variétés.
10 45 Musique militaire.
11.15 Chansonnettes.
11.30 Orchestre Frank Traumbaur.
12.00 L’heure. Le grand frère Marcel.
12.30 L’heure. Bonin et Frères.

1 00 L’heur» féminine.
1 59 L’heure.
2 00 Stealing through the classic».
2.30 L’orchestre d* Dick Jergens.
3 00 L’heure. Radio base-bal!.
5.00 L’heure et sommaire.
5.05 Cocktail caper».
5.30 Mell-Melo.
6 00 L’heure. Mell-Mel».
630 Radio-annuaire, chanson» française»
7.30 L’heure. Au Samovar.
7.45 Récital d’artiste»
8 00 Gilbert Hil. planiste.
8.30 Orchestre.
9.00 L’heure. Studio.
9.30 Gus. Newton et hl» Melody Kings,

10 OO Studio.
10.30 Orchestre
11 00 L’heure. Fin de l’émission.
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CW — 329.7 mètre* — 91* kilocycle»
17 00 Midi. Concert. DUques phonogra­

phiques.
12,15 Chansonnette» française».
12130 Radio City Music hall of the air.

1 30 M. Jean Leduc, planiste
2 00 Magie Key of RCA. orchestre aym-

phonique sous la direction de ^ran,£ 
Black; au programme: Milton cross, 
Linton Well* et autres.

3.00 Le trio RolUnl.
3.15 Silver String*.
3 M Three Cheer*, trio vocal.
3.43 Les fureur» d’un puriste, conféren­

cier: Paul Morin
4.00 Ode A la Confédération canadienne
4 30 Les chanteurs de Radio-Canada, A

Toronto.
5 00 Concert. Disques phonographique»
5.30 Jean Sabion, chanteur.
5.43 Le pblnt de vue de Siriu», causerie 

de M Edmond Turcotte.
6 00 Musical ramera, sous la direction ne

Joseph Chernlavsky.
6.30 L’heure La musique dee Canadian 

Grenadier Guards.
7.00 Maurice Zbriger, et son orchestre.
7.15 Chansonnette» françaises.
7.30 L'heurei Le réveil rural. Au pro­

gramme, le Quatuor des Alouettes.
7.45 Jean de Rlmanoczy, violontset
8 00 En roulant ma boule, une visite a 

Boucherville.
8 30 Songs we remember, concert vocal

et instrumental.
9 00 L’heure Manhattan merry go ruond

avec Rachel Cariey. Pierre LeKrecun 
et l’orchestre de Don Donnie.

5 30 Album of familiar music, avec
Frank Munn, ténor, Jean Dickenson, 
soprano, le choeur Amsterdam et 
Haenschen et son orchestre.

10 OO Nroman Cloutier et son orchestre.
10 30 Concert champêtre, avec Gérard Gé­

lifias, baase, et l'oerhestre sous la di­
rection d'Eugène Chartier.

11.00 L’heure. Radio-Journal.
11.15 Anna Malenfant, contralto.
11 30 Musical mirror, relata de Vancouver.
12.00 Fin dee émissions.

CBM — 286 mètres — 1050 klloccyle»
12 30 L’orchestre de Walter Logan.

1 00 Madrigal singer».
1.30 Jean Leduc, planiste.
2.00 Time Melodies
2.15 Sunday Dinner at aunt Fanny’s.
2.30 Jack Emerson, planiate.
2.45 Radio pulpit.
3.00 Sunday driver».
3.30 Romance melodies

’ 4.00 Ode A la Confédération canadienne
4.30 The World Is yours.
5.00 Chants de folklore de la N.-Eco&se.
5.30 Concert vocal, relala de Winnipeg
6 00 L’heure. Causerie sur le secourisme.
6.15 Concert, disque* phonographiques.'
6.30 La musique des Canadian Grena­

dier Guards.
6 45 Guilty or not guilty.
7.00 Le programme Jell.O, avec Jack Ben­

ny, Mary Livingston, Kenny Baker. 
Andy Devine et autre».

7.30 L’heure. Revue des événements de 
la semaine, en anglais, par M. Nor­
man MacKenzie.

9 00 L’heure. Music for yop. orchestre
aous la direction d» Geoffrey Wad­
dington.

9 30 Healy Wlllan, organiste.
10 08 Hour of charm, orchestre sous la di­

rection de Phll Spitalny.
10.30 Concert champêtre, avec Gérard Gé- 

llnas, basse, et un orchestra eous U 
direction d’Eugène Chartier.

10 45 Radio-reportage du dévoilement du
monument de Bonne entente, A StAn- 
hope.

11 00 L’heure. Radio-Journal.
11.15 Causerie de M. Heywood Broun, pré­

sident de l’American Newspaper
Guild.

11.30 Musical mirror.
12.00 Fin des émissions.

CKAC — 611 mètre» — 739 kilocycle#
9.00 L’heure. Température. From th» 

organ loft. CB£.
9.30 Aubade for abringe. CBS.
9 55 Nouvelles press.radlo. CBS. /

10.00 Variétés Instrumentales.
10.30 Extraits d’opérettes.
11.00 Charles Paul A la console. CBS.
11.30 Major Bowes Capital Theatre family.
12.30 Mélodies au piano.
12.45 L’heure du rafraîchissement.

1.00 Variétés continentales.
1.15 Le quart d’heure familial.
1.30 Congrès eucharistique de Quèbeé,
1.45 Poet’s Gold.
2.00 Walberg brown string».
2.30 A choisir, CBS.
3.00 Musique pour tou».
4.30 The Castillians, CBS.
4 30 A choisir, CB3.
5.00 The Texas Rangers. CBS.
5.30 Variétés continentales.
6 00 Société Mélodia du collège N.-DUBé.
6 30 Intermède classique.
6.45 Jacques et Jacqueline.
7.00 Association des marchand» détail­

lants du Canada.
7.15 Joson et Josette.
7.30 Humour musical.
7 45 Trio Markowski.
8.00 L’heure provincial*.
9.00 A choisir, CBS.

10.00 Charles Jourdan, baryton.
10.15 Radio-Journal.
10.25 Planologue.
10.30 Headlines and byllne».
11.00 Alio, allô le» sports!
11.10 Duke Ellington et orchestre. CBB.
11.30 Leighton Noble et orchestre, CBS. 
'2.00 Will Osborne et orchestre, CBS.
12 310 Nat Brandwyne et orchestre, CBS.
1.00 L’heure. Fin dea émissions.

CFCF — 500 mètre* — 680 kilocycle* 
CFCX — 49.96 mètre» — 6005 kilocycle»

1.00 Radio-City music hall, NBC.
1.30 Empires of the Moon, NBC.
2.00 La clé magique de RCA, NBC.
3.00 Le trio Rolilnl, NBC.
3.15 Contes d’argent, NBC.
2.45 Mischa Mischakoff, 1er violon de M 

symphonie NBC.
4.00 Sundey Vespers. NBC.
4.30 Carol Weymann, soprano et Barrf 

McKinley, baryton, NBC.
5.30 Jean Sabion. NBC.___
5.45 The Master Builder, NBC.
6.30 Nouvelles.
6 50 Master Singers. „ _
7.00 Les classiques populaires. NBC,
7.30 Interesting Neighbours, NBC.
8 00 Variétés Chase & Sanborn.
9.00 Manhattan Merry-go-round.
9.30 Album de musique familière

10 00 Norman Cloutier présente, NBCA
Ï0 30 Cheerio, NBC. . ,
11.00 Dernières nouvelles de erçiort Molsos.

CHLP - 268 mètre* — 1110 kilocycle»

12.55 Sommaire. ,, JI
1.00 L'heure. Matinée mélodie».
1.15 Chas. Laforce et Ole.
1 30 Un peu de tout.
2.00 L’heure. Radio baee-bau.
5.55 Sommaire.
6 00 L’heure. Chansons française».
6.15 Chas. Laforce St Cie.
6.30 Chansons françaises.
6.45 voyages modernes.
7.00 Un peu de tout.
7.30 L’heure, Fin de l’émission.

LONGUEURS D’ONDi*

Mètre*
CRF ............................. 329.7

CKAC .......  .. ..............  411.
............. 500

CHLP ............
CHRC ....... .
CHNC ............
CRCS ............
GKCV ..........

.............. 266.

.............. 465.

..............  312.
..............  208.
.............. 232.

WEAF .......... ....... .............. 4548

WGY .. -....... ....... .............. 379.5

WLWL ........... ....... .............. 272.6

POSTES DE RADIO-CANADA

918
1050
V»
60®

BO.-ü
ua»

1306 i 
1310 
860 
660 
760 
790 

1080 
1100

RESEAU D* L’EST
Station Ville 1
CBF Montréal. P Q. .......................
CBM Montréal. ..................................
CRCK Québec, ......................................
CRCO Ottawa, Ont........... .
CRCS Chicoutimi. PQ ...................
CHNC New-Carllsle. ............................
CRCT Toronto. Ont. ..................... .
CKCW Moncton, N.-B. ..................... ..
CFBN Fredericton. N.-B. ..........
CH8J Saint-Jean, N.-B.............. ........
CJCB Sydney, N-E..............................
CHNS Halifax, N.-E. -,.......... .........
CFCY Charlottetown. I.-P.-E.............
CRCW Windsor, Ont.............................
CKSO Sudbury, Ont.............................
CKPR Fort-Wllllam, Ont....................

.RESEAU DE L’OUEST
910loio
840
93C
780
959

1100

CKY Winnipeg. Man......... .........
CKCK Regtna, .............................. .
CFQC Saskatoon, Sask...................
CFC A Edmonton, Alla. .......... .
CJCA Edmonton, Alta. ................
CJOC Lethbridge, Alta. ................
CRCV Vancouver. Colombie ......

N. B. — Lea stations énumérée» cl-des- 
sus ne sont pas toutes des stations de 
l’Etat mais transmettent toute» réguliè­
rement et A des heures déterminée» le» 
émissions de Radio-Canada.RADIO-SALAMANQUE

A L’AMERIQUE DU NORD 
Station Salamanque 28.92 mètre» 

10.375.44 kilocycle#
(Heure de l’Eatr 9 h. A 8 h. 45 p.ra.)

Pour ceux qui désirent, des nouvelle# de 
source nationaliste, l’émission omciell* de 
Radio-Salamanque donne tous les Jours, 
de 9 h à 9 h. 45, heure de l’Est, une tran»- 
mtsalon spéciale pour l’Amérique du Nord. 
L’émission se donne en espagnol et en 
anglala.

Si vous voyager. e •

»dreA*ex-vous su SERVICi MS VOYA­
GES. LE "DEVOIR”. Billet* <mi« pou» 
lou» lé* pays su tarit dé» cémpsgniéé 
aussi hôtels, auurances bigages at ««ci- 
dents, chèque» de voyage», paa*«Porte 
de paquebots, chemin* d* fer, autobus, 
etc Telephone»: BEIair 3361*

LE MINIPIANO
L'ORIGINAL PIANO MINIATURE

Dans les foyers modernes, Il f»ut 
que l’ameublement complet, y 
compris le piano, soit de dessin 
moderne. Voilé pourquoi le Mi­
nipiano est l’instrument préféré de 
tous ceux qui s’enorgueillissent de 
leur foyer.

Facilités d» paiement.

L

minsAVH
C w . LIND t A, V 1/ CO. UMIT1D »#«.»#** fê?*

••• HANOS’RADIOJ'OAGANJ •••

J.-A. HEBERT, créeldent et gérant général.
1112

rue Ste-Catherln» ouest
8885 580 423t

■ne 8t-Hub»rt rue gte-Catharln» est ru# Wellington 
MONTREAL -J
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Oiroctric*: Germaine BERNIER

Cette énergique 
Stude !

Cette vieille Studebaker 1926, 
*ette Grise très fidèle, elle est ven- 
due!

Non, jàmais elle n’eût imaginé 
pareil dénouement! Elle qui toute 
sa vie témoigna à ses maîtres un

profond attachement, un alla- 
thement de caniche soumis qui 
file au premier ordre.

' Vendue dans sa vieillesse!
•4 onze ans! L’heure des tendres­

ses et des consolations! 
f A vrai dire, la Grise s’était at­
tiré cette lamentable fin. Sans ex­
primer toujours le fond de sa pen­
sée, elle gémissait intérieurement 
en faisant le pied de grue aux por­
tes, derrière lesquelles ces dames 
grignotent après lui avoir annon- 
ïcé: "Attends! Nous allons prendre 
■le thé.”

Et le mécanisme de ces lumières 
vertes, jaunes et rouges, qui usent 

des freins étaient, à ses peux, d'im- 
[pitogables tyrans. Comme elle pré­
férait les promenades apaisantes 
du dimanche autour de la monta­
gne. Ce qui la rendait folle de joie, 
■c était l’été, parce que cette saison 
do ramenait au lac, loin des bruits 
\urbains. Rien qu’à entendre le vent 
jouant dans les feuilles et poussant 
les vagues sur la grève, elle s’at­
tendrissait à en pleurer toute son 

(essence et toute son huile!
l'n déchirement sans nom lui 

était pourtant réservé à la fin de 
d'été 1937. Son air majestueux et 
son moteur sonore attirèrent les re­
gards d’un certain garagiste habi­
tué à scruter les carrosseries vieux 
genre de son espèce. Quelques 

fepups d’oeil de travers suffirent à 
l'assurer de la solidité et de la crâ- 
nerie de la Grise. Il l’aima et rêva 
de l’acheter. Les maîtres remar­
quèrent cet attrait, ils se familiari­
sèrent petit à petit à l’horrible so­
lution de s’en débarrasser. De là, >1 
n’y avait qu’un pas: la vendre! Ce 
pas fut franchi.

La Grise quitta le lac en oscil- 
dant pitoyablement sa haute ca­
pote. Elle s'enfouit au fond d’un 
garage, contemplant des pneus 
crevés, des portières délabrées, un 
plancher et des murs huiles, des 
outils de Ioulcs les dimensions. 
Quotidiennement scs amies, les 
Buick, les Chrysler, les Dodge, les 
Bord venaient étaler à sa vue quel­
ques misères nouvelles. Elles s’en 
retournaient soulagée.: et Stude en­
durait tout en silence.

Brave vieille!!!
Sous l’avons revue!
Vous croyez quelle est mainte­

nant neurasthénique? Hum! Corn­
aient douter de son énergie! Vous 
ignorez à quel tour de force elle en 
est rendue? Elle tire de la fange 
ides camions anémiés. Ils sont deux 
fpis plus lourds quelle et elle les 
Irainc. Et les chemins sont caho­
teux!

Quand les copains flanchent à 
da dernière minute, elle se mêle, de 
les remplacer et d’être “taxi” pour 
eux!

L’autre jour, elle conduisit scs 
anciens maîtres au bord du lac! 
Ils en avaient le coeur tout palpi­
tant! En descendant de la fidèle 

. Stude, ils s'inquiétèrent, se deman- 
\dant si la Grise regimberait sou- 
Vdain et regagnerait son ancien coin 
[garni dç pierres qui lut servait ja- 

d'abri. Pus du tout! Elle lour­
ing vers l'eau et la montagne deux 
/i/iares décidés dissimulant bien 

peur mélancolie, puis dans un Irom- 
Ipeur ronflement, elle reprit le xhc- 
roirc de son gapage!

La courageuse, va!
Elle oublie ses peines, se con- 

I sole, en console d’autres et tra- 
ivaillc ferme.

Pour elle, vivre c'est combattre 
rü elle ne mourra qu’après avoir 

[vaincu!
LUCIE DESHAIES 

/>ai' Simon—juin 1938.

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE

&

te

No 756 — PARURE DE COMMUNION pour malade h la maijon, compre­
nant la nappe pour mettre sur la table, morceau carré devant le malade et petit 
purificatoire pour les doigts du prêtre. Patron à tracer, les 3 morceaux ensemble, 
35c; perforé, 75c; au fer chaud. 55c. Etampé, les 3 morceaux ensemble, sur 
coton blanc fini toile, $1.35. Sur pure toile suivant qualité, $1.75 ou $2.25. 
Coton à broder français, environ 60c.

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12c seu­
lement par an. Circulaire religieuse, 5c; circulaire de nappes, 5c; circulaire 
de baptême. 5c.

COUPON DE COMMANDE
N.B. — Noua prions nos clients de ne iamais envoyer de monnaie 

par la poste et de nous faire la remise par bons de poste ou timbres- 
poste en même temps que la commande.
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Ci-inclus....................................... pour patrons no»................. ..
Nom .......................................................................................................................

Adresse .......................................................................................................

La Garde d'Honneur 
du Coeur Immaculé 

de Marie
î.a réunion mensuelle des Gaçdes 

d’Honneur du Coeur Immaculé de 
Marie aura lieu comme à l'ordinai­
re le deuxième dimanche du mois, 

|12 juin, à 3 h., dans la chapelle des 
[religieuses du Ron-Pastcur, 104 esi, 
rue Sherbrooke.

Tous les fidèles et spécialement 
Iles associés, y sont cordialement 
[invités.

L’heure sereine
Ce n'est pas l’heure trop pâle, 

où le Matin se drape d’indécise 
lumière,

Sitôt que l’Aube èpand, dans l'air 
qui frissonne, son appel d'espoir et 
de. joie!

Ce n'est pas non plus l’heure capi­
teuse, où le soleil du midi embrase 
les frondaisons.

Au rythme d’une symphonie si 
troublante que le zéphir, intimidé, 
n'ose y mêler sa voix!

Ce n'est pas encore celte heure 
si douce, où dans les moires du 
crépuscule, d’améthyste, d'opale 
et d’or,

Chuchotent les clandestines con­
fidences, sous la faille sombre des 
ailes amoureusement repliées..

Ce n’est pas même l'heure ber­
ceuse où toute la création exhale, 
le murmure dolent d'une suprême 
prière.

Heure divine, pourtant, où cha­
que minute révèle, dans l’ombre : 
des deux, une étoile plus limpide ^ 
et plus pure.. .

L’heure sereine... c'est l’heure 
bénie où le coeur, lourd de h joie 
d’un jour fécond, hante la solitude,

Pour mieux percevoir l'appel du 
Silence, qui monte lentement, des 
mystérieux recoins de l’âme.

Vers les cimes, où flotte l'infini!
Marie des NEIGES

Ecole Supérieure 
de Musique

des SS. de Ste-Anne, Lachine

EXAMEN DE PiANO SOIS LA
PRESIDENCE D’UN JURY SPE­
CIAL

Un jardin vers l'Est-

Par CLAUDE S1LVE

Trente-neuf (39) élèves se sont 
présentées pour l’obtention de di­
vers diplômes: 9 pour le Brevet 
d'enseignement; 9 pour le Lauréat: 
21 pour le Diplôme supérieur.

Dix (10) candidates ont obtenu 
la noie “très grande distinction”, 
vingt-cinq (25) ont obtenu la note 
“grande distinction”, quatre f4) 
ont obtenu la note “distinction”.

Mlle Françoise Houle, élève du 
pensionnat de Saint-Remi, a obte­
nu le plus haut pourcentage .

Récit étrange d’une étrange his­
toire. Et pourtant comme tout se 
comprend bien dans cette aventure 
d'un petit garçon enlevé par des 
bohémiens et qui trouve tant de 
joie à vivre chez sa gardienne, l’en­
fantine Bénita, parce que Jà il trou­
ve la liberté, la vie sans conlrain- 
les, le vieux château qui se profi­
lait déjà sur l’horizon de ses rêves 
d’enfant.
. .Peter Green, le petit héros de ce 
récit, était attiré par l’inconnu et 
ses mystères et Je bohémien qui 
l’enleva sut trop bien mentir et le 
conduire vers l’inconnu.

Le monde des âmes et la vie des 
choses et comment les âmes s’atta­
chent aux choses jusqu’à en vivre 
Parfois, et comment aussi les âmes 
entre elles peuvent se méconnaî­
tre, se froisser ou s'ignorer parce 
que ne pouvant pas se comprendre, 
voilà ce que Claude Silve raconte 
et analyse avec son talent d’artiste 
et explique dans son style chatoy­
ant comme une pierre précieuse.

I.ecture captivante oar ses des­
criptions. qui semblent aussi bien 
peintes qu’écrites et qui laissent 
nans l’esprit et l’imagination de 
lumineuses images, d’éblouissants 
paysages.

Lecture distrayante aussi parce 
qu elle emporte ta pensée loin de 
notre époque et de nos préoccupa­
tions, dans une atmosphère qui 
tient du conte et du rêve comme 
du souvenir.

, u,1* 1Y?,ume 280 Pages, format 
bibliothèque. Au comptoir ou par 
la poste .90. Service de Librairie 
du Devoir.

A Spencer-Wood

M. et Mme Adrien Senécal, d’Ou- 
I rem ont, sont partis pour Québec, 
ou ils assisteront à une réception a 
vSpencer-Wood.

Cadeaux
de vacances

La période des villégiatures favo­
rise l’échange de cadeaux: d'une 
part, des cadeaux sont offerts aux 
amis chez lesquels on séjourne à la 
campagne; d’autre part, des ca­
deaux sont rapportés du voyage à 
la famille, aux parents, aux amis 
retrouvés au retour.

A ceux qui nous invitent à la 
campagne. — Lorsque des amis ou 
des parents nous reçoivent en vil­
légiature,nous nous arrangeons pour 
nous libérer soit par le paiement 
d’une pension, soit par une invita­
tion ultérieure. Mais ces manières 
de se libérer ne suffisent pas à té­
moigner notre gratitude pour l’hos­
pitalité offerte; il est aimable et 
délicat d’arriver avec quelques pré­
sents. Le choix de ces cadeaux ré­
clame du doigté et de l'observa­
tion.

Pour les hôtes peu fortunés. — 
Aux hôtes peu fortunés, auxquels 
notre présence impose un lourd 
surcroît de dépenses, nous pou­
vons fort bien apporter des ca­
deaux alimentaires sous la forme 
de pâté, jambon, conserves, boites 
de gâteaux secs, de flacons de li­
queurs, de sirops. S’il y a des fu­
meurs, des boites de cigares et de 
cigarettes; des enfants; des bon­
bons, du chocolat en tablettes. On 
peut également offrir quelques ob­
jets de parures: blouses, cols et 
manchettes, sweater, ceintures, sacs 
à main, bas de soie, gants, etc. 
Bien entendu, il faut que la cor­
dialité des rapports autorise la 
familiarité de ce genre de pré­
sents.

Pour les hôtes plus fortunés. — 
On sortira de la série des cadeaux 
utiles pour entier dans celle des 
fantaisies gentilles, dont Futilité 
n’est ,pas immédiate et ne dispen­
se d’aucun achat forcé.

Ici, les petits bijoux, les bibelots, 
les créations récentes de la mode 
trouveront leur emploi. Il est tou­
jours très aimable de dénicher pour 
scs hôtes une nouveauté sensation­
nelle et amusante qui les mette au 
courant de ce qu’ils ignorent et qui 
puisse occuper les soirées maussa­
des.

Dans cet ordre d’idées, tous les 
jeux de plein air ou de chambre 
capables d’intéresser jeunes et 
vieux sont particulièrement bienve­
nus en villégiature.

Au lieu d’éparpiller sa générosité 
sur des cadeaux divers pour cha­
cun des membres de la famille, il 

1 est préférable, dans certains cas 
dont chacun est juge, de concentrer 
ses générosités sur un objet uni­
que d’une valeur ittiporlantc. Une 
tente, un bon poste de T. S. F., un 
phonographe, une chaise longue 
pour jardin, d’ingénieux dispositifs 
pour les tables de goûter, un servi­
ce à orangeade, une bibliothèque 
portative et tournante, des sièges 
et des fauteuils pliants, avec ban­
des en cuir à placer sur une terras­
se, des éclairages électriques pour 
jardin, etc., etc.

I n chien de chasse, un canoë, un 
fusil dernier modèle, un attirail de 
pêcheur, un jeu de croquel, une 
cage aquarium toute garnie de scs 
petits habitants, un filet, des balles, 
des raquettes de tennis, sont au 
nombre des souvenirs de prix qu'u­
ne maîlressc de maison recevra tou­
jours avec plaisir.

Si l'invitée fait un assez long sé­
jour et sort peu, elle peul consa­
crer ses loisirs à préparer la tapis­
serie qui recouvrira un fauteuil de 
la maison, un service de table, des 
rideaux brodés au füel, d’éléganls 
abat-jour, etc. Bien entendu, le 
choix du cadeau dépend des be­
soins de la famille autant que de 
la somme dont on dispose. Ces ob­
jets apportés à l’arrivée ne dispen­
sent pas de ccrlains dons au cours 
du séjour, suivant les circonstan­
ces.

Si le bébé de la maison casse sa 
poupée, on la lui remplace; si quel 
que membre de la famille exprime 
un désir, on s'ingénie à le satis­
faire; si un objet fait défaut pour 
l’usage journalier, on s'empresse 
de le procurer. En un mot, on sai­
sit toutes les occasions d’etre agré­
able à ceux qui vous abritent sous 
leur toit.

Les souvenirs que l’on rapporte 
des villégiatures. - Dans les moin­
dres séjours de villégiature, la mul­
tiplicité des petilcs boutiques rap­
pelle à chaque pas l’obligation de 
revenir au logis la valise chargée de 
présents pour ceux dont on a été sé­
paré quelque temps. Coquillages, 
vues du pays, bijoux fantaisie, fri­

andises de la région, pierres pré­
cieuses du sol, vannerie, travaux ! 
de cuir, d’émaux, cloisonnés, den­
telles, poupées aux vêtements de la 
région, toiles, cristaux, foulards 
brodés, faïences rustiques, nous sol­
licitent tour à tour. Les antiquaires, 
si nombreux dans les stations tou­
ristiques, attirent aussi noire atten­
tion par leur étalage d’objets an­
ciens de la région.

Nous n’aurons certes que l’em­
barras du choix entre toutes ces 
attractions. Le plus difficile est de 
se soustraire à l’ambiance, de ré­
sister à la séduction de certains 
objets qui plaisent sous le soleil 
d'été, dans le milieu pittoresque où 
on les voit, mais qui, emportés dans 
une grande ville, feront vite piteuse 
figure sous la grisaille d’automne. 
On s’efforcera de songer à l’impres­
sion de la personne à qui le ca­
deau esl destiné; il importe que ce 
présent soit joli en soi ou présente 
au moins quelque utilité.

Ceux qu’on ne doit pas oublier.— 
Nous devons rapporter des souve­
nirs, non seulement aux personnes 
envers qui nous avons des obliga­
tions mondaines, mais peut-être 
plus encore aux déshéritées, à cel­
les qui n’ont pas vayagé. à celles 
qui ne sont pas gâtées, celles à qui 
l’on ne pense pas. Elles seront dou­
blement heureuses en constatant 
que, au milieu des plaisirs qui au­
raient pu troubler notre mémoire, 
nous avons songé à clics et à la 
joie que nous pouvions leur causer.

A ceux qui sont d’une fortune 
très modeste, il est parfois très dé- 
beat et très charitable d’apporter 
un bibelot qui ne soit pas d'une 
utilité incontestable, pour leur fai­
re oublier un instant leur condi­
tion besogneuse.

Pèlerinage franciscain
Le dimanche. 12 juin, il y aura, 

à l’église du Christ-Roi, à Château; 
guay-Bassin, un pèlerinage organisé 
par la Fraternité Notre-Damc-dcs- 
Anges. Départ de Montréal, gare 
Windsor, à 9 b. 39 du matin, et de 
Châteauguay, à 5 h. 30 du soir 
(heure avancée).

Ce pèlerinage, placé sous le pa- 
ironage de saint Antoine, devra 
rallier tous les dévots du grand thau­
maturge, auxquels sont invités à se 
joindre les tertiaires et les fidèles.

f Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 12 JUIN

Sainte Trinité, Double 1 cl. 
(blanc). On reprend l’Aspcrges. 
Messe: Bencdirla, avec Gl. et Cr.; 
2e or. du dim. I seulement; préface 
de la Trinité; dernier Ev, du dim. 
— Aux II Vêpres, métn., de saint 
Antoine de Padoue C. (I Vp.) et du 
dim. I seulement. — Antienne fina­
le à la Ste Vierge, d’ici à l’Avent: 
Salve Regina (aux Saluts, 1er V. 
Ora pro nobis.).

Au prône.
On lit le Rituel de la Trinité et 

l’on fait ta rénovation des promes­
ses du baptême R. 84;

On annonce:
La Fête-Dieu, jeudi prochain R. 

86; dont solennité dimanche; on 
annonce la procession du S. Sacre­
ment et l’on demande aux fidèles 
de s’y bien préparer; on indique 
les rues et chemin par où la pro­
cession passera, on avertit les con­
grégations d’y assister en corps 
avec leur insigne et leur bannière; 
les enfants qui ont fait pendant 
l’année leur communion solennelle 
y assisteront avec leur costume de 
première communion.

On annonce les Saluts qui, pen­
dant l’Oct, du St. Sacrement, au­
ront lieu tous les jours, avec l’Os­
tensoir.

(Aujourd’hui, dans les dioc. de 
Montréal, de Joliette et de Saint- 
Jean de Québec, collecte pour le 
Denier de Saint-Pierre.: dans le 
dioc. de Valleyfield, collecte pour 
les Ciarisses: mercredi, dans le 
dioc. de Joliette, 10e anniv. de l’E­
lection de Son Excellence Mgr Jo­
seph Arthur Papineau, évêque de 
ce diocèse.)

"Paysono"
Le dernier numéro de PAY’SANA 

vient de nous arriver aussi pim­
pant et aussi attrayant que par les 
mois passés. En voici le sommaire: 
Nolre-Dame-dc-mai: Berthe Guer- 
tin: Du nouveau: Françoise Gaudet- 
Smet; Le mois le plus beau: Flo- 
rence-F. Martel; Le troisième mys­
tère: Jeanne-L. Duguay; La pom­
me: Marcelle Gauvreau; La petite 
école: Adeline Prince: Entre fem­
mes: Dr .Tosèphe Uomtois-Chau- 
veau: Le laboureur: Georges Bou­
chard: Le jardin de fleurs: Fr. Léo­
pold, o.c.r.; Sa prière: Germaine 
Guèvremont: Lettre à ma cousine: 
Albert Després. etc., etc.

En vente à ia Librairie du De­
voir à .10s. l’exemplaire.

Pour renseignements, écrire à 
PAYSANA, Case postale 25, Mont­
réal. _____ ^ _____

Si vous voyagez...
«drettez-vout au SERVICE DES VOYA­
GES. LE "DEVOIR”. BilUh émit pour 
tout lot ptyt tu tarif dat compagnie* 
de psquebota, chemins de te' autobut, 
autti hôtels, assurances bagages et acci­
denta, chèoues de voyagea, eataeporta 
etc. Téléphonez : BEtair 3361*

Adoration nocturne 
de Montréal

Les Adorateurs nocturnes sont 
convoqués pour deux réunions:

Dimanche le 12 courant, à No­
tre-Dame du T. Saint Sacrement, 
angle Mont-Royal et Saint-Hubert, 
pour 8 heures p. m.

Lundi, lendemain à la même heu­
re à Saint-Jean-Baptiste de ia Sal­
le, Boulevard Pie IX, à 8 heures p. 
m.

Retraite fermée pour les 
gardes-malades graduées

Une retraite pour les gardes-ma­
lades graduées sera prêchée au 
ouvent de Marie-Réparatrice, 1025, 
Mont-Royal ouest, du 23 au 26 juin, 
par le R. P. Bournival. S.J. Prière 
de s’inscrire au plus tôt. Tél. DO. 
0776-5727.

Nouvelle supérieure 
à la Congrégation 

de Notre-Dame

Le* élections générales des 
soeurs de la Congrégation de No­
tre-Dame ont eu lieu hier matin à 
la maison mère avec le résultat sui­
vant :

Supérieure générale: Mère Ste- 
Héléna, qui succède à Mère S.-Va- 
léricn; première assistante généra­
le: Mère S.-Ignace; 2ème assistan­
te générale: Mère S.-Gérald: 3èmc 
assistante générale: Mère Sfe-Marie- 
Alexis; 4ème assistante générale: 
Mère Ste-Césarine; dépositaire gé­
nérale: Soeur S.-Aibert-dé-Sion.

EATON

NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
DE PAILLE
Voyez ce groupe à 1.95. 
Chapeaux frois, élégants en 
paille Sennit et autres. 
Bords dentelés ou câble. 
Pointures 6% à 7%.

I-SS

CHAPEAUX
PANAMA

Panornos blanchis à calotte 
pincée et bord baissé, forme 
optimo. Pointures 634 à 7Î4.

3-85
OhtiMkut, «u deuxième. ’

«'T. EATON Cfc™
•( MONTMCkk

Cinquantenaire de l'école 
de Mascouche

Les fêtes du Cinquantenaire de 
l’école de Mascouche auront lieu 
dimanche prochain, le 12 courant. 
Les anciens qui désirent y assister 
sont priés de se rendre à Fécble 
Saint-Stanislas, coin Gilford et 0e- 
lanaudière. Le départ aura lieu à 
8 heures 30 (matin) heure de Mont­
réal. Un autobus est à la disposition 
de ceux c^ui le désirent. Pour plus
amples
Frère Elphcge, 4819 Dclanaùdière 
Tél.: CH. 7660,

Sails, prière d’appeler 
aie

Avtr-vows besoin de bons livres?

Adroucz-vous au Service de li­
bre irie de "Devoir", 430 Noire-Da­
me, est, Montréal.

AYEZ soin que toute b famille 
reçoive sa part d’une alimenta­

tion salutaire. Donnez-lui du délic­
ieux et croustillant Shredded 
Wheat brun doré. Il fournit la 
nutrition Vitale du blé entier sous 
une forme rapidement assimilable 
pour renforcir le système et don­

ner de l’énergie. Servez-en chaque 
matin pour la santé de tous.

Th» Canadian fhraddad Whaat Company, 
Nlifar» Palis Ud- Canada

SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA DE BLE CANADIEN

Feuilleton du “Devoir’**

Après leur Mariage
par O’Nevès

32. (.Suite)
—Il y avait à peine quelques 

heures que j’étais dans la maison 
[qu'il me prenait ia main en me di­
sant qu’il m’aimait.

—H n’a pas perdu de temps. Un 
homme mûr qui vous prcnail pour 
une petile fille.

—Il n’était pas si vieux, et cha­
cun a remarqué tout de suite son 

[inclination. 11 .s’attachait à mes pas, 
[me suivait partout.

—El vous lui rendiez son affec­
tion? dit Xavier qui éprouvait cn- 

[vers le héros des sentiments hosti­
les. .. pour le moins.

—Avec usure.
, «-Alors, vous êtes fiaacétf

Rosie secoua la tête et, mélanco- 
plus. Je vous promets que demain 
vous rentrerez chez vous, 
mon départ, il est venu dans ma 
chambre m’apporter un bouquet 
qu'il avait cueilli lui-même. C'était 
gentil, n’est-ce pas? 11 me manque 
beaucoup.

Xavier s'etait arrélé court dans 
le sentier et la regardait avec une 
consternation scandalisée.

Rosie s’assit sur la banquette ga- 
zonncc.

—Vous paraissez choqué?
— J’espère que vous avez jeté ses 

fleurs par la fenêtre et que vous 
avez eu envie de le faire prendre le 
même chemin.

—Oh? Xavier, comment l’aurais-je 
pu? Il ni a jelé ses bras autour du 
cou et je Fai embrasse... Ne pre­
nez pas cct air lugubre, ou je vais 
mourir... de rire. Le délicieux 
Alcc est le fils aîné de ma cousine 
de Kervizian. Il a quatre ans.

—Rosie, vous êtes In plus irri­
tante petite___

—Petite hôte que vous ayez jamais 
vue, clama la jeune espiègle. Oh! 
vous faisiez une tête si drôle! Il y 
a des années que je ne m’élais au­
tant amusée que ce dernier quart 
d’heure.

—A mes dépens, dit Xavier, goû­
tant peu la plaisanterie. Il y avait 
d’autres représentants du sexe mas­
culin?

—Plusieurs. Le capitaine Bien- 
ainié, qui a pris la quarantaine et 
perdu ses cheveux, et M. Mérivale 
qui est si nul qu’on oublie son exis­
tence.

—Je m'étonne que vous ayez pu 
vous arracher à ce milieu attrayant.

—C’est que ma rousine ne m’a 
pas priée de prolonger davantage 
mon séjour. Elle attendait d'autres 
invités. Et vous, qu'avet-vous fait

à Bernay?
—Oh! Bernay a été comme d’ha­

bitude un centre de folles distrac­
tions, un océan de plaisirs. Si vous 
aviez lardé plus longtemps, je crois 
que je serais parti pour Tombouc­
tou ou pour Honlulu.

—Ah! Xavier! quelle bonne idée! 
Je m’habillerai en garçon el je par­
tirai avec vous.

— Pourquoi ne vous habilleriez- 
vous pas plutôt en mariée pour 
m'accompagner, petite Rosie? Car 
ce n’est pas une plaisanterie. Il est 
question que l’on m’expédie à New- 
York.

—Je pourrais ne pas aimer New- 
York. . ■ ou ne pas vous aimer vous- 
même. Xavier. Je ne vous connais 
pas réellement beaucoup. Vous 
pouvez être très différent de ce que 
je vous juge.

—Vous pensez donc à moi quel­
quefois?

—Souvent.
—Et moi, je pense a vous tou­

jours.
—Ne faites pas le sentimenlal. Le 

rôle ne vous va pas bien.
Une petite personne parut au 

bout du sentier.

—Xavier et Rosie qui se dispu­
tent! s'écria-t-elle, en ballant des 
mains. Rien ne la niellait en joie 
comme de voir les grandes person­
nes se quereller.

—Non, non, Toile, protesta Rosie 
en riant. Xavier et moi nous som­
mes de très bons amis.

—Vous parliez haut et vile, per­
sista l'enfant.

—Xavier essayait de me montrer 
comment parlent les sauvages de la 
Polynésie, et moi, je m'efforçais de 
l’imiter.

—Je n'en crois pas un mot, dit 
Toile, vexée.

Et elle s'éloigna avec dignité.
Rosie retourna prendre son pov 

te près de Mlle de Longjcau. Celle- 
ci essaya, fes premiers jours, de la 
traiter comme elle traitait Irma Lé- 
rins. Elle constata que Rosie était 
faite d’autre étoffe.

Il y eut entre elles des luîtes ho­
mériques, — à coups de bec, le 
mode que Mlle Clémentine aimait. 
— Ce fut la jeune fille qui prit sur 
l'octogénaire un ascendant qui 
tourna au plus grand bien de celle- 
ci.

XXV
Un après-midi, vers la fin de la 

saison, Claire Lufrelle, au jardin, 
travaillait à un délicat objet de lay­
ette, quand le déclic de la grille la 
fit lever les yeux. Elle reconnut An­
na, la servante île Mlle de Longjcau.

Bonjour, Anna, ma lante ne va 
pas plus mal, j'espère? demanda la 
jeune femme.

— Oh! non, Madame, au contrai­
re, Mademoiselle a commandé une 
voiture pour une petite promenade 
cet après-midi.

— Vous venez de sa part?
— Non, Madame, Je viens pour... 

parler d’une affaire à Madame.
—Quelle affaire? demanda Clai­

re. froidement.
— Voilà, Madame. Mon frère me 

redemande de lui adresser de Far- 
gmt. Il lui faut tout de suite deux 
cents francs. Si vous vouliez, bien 
me les avancer...

Claire rougit et, hautaine:
— C’est impossible. Quand je 

vous ai rendu service il y a quel­
ques semaines, il a élé bien enten­
du que vous ne reviendries plus è 
la charge.

— C’est vrai, Madame. J'espérais 
n’avoir plus besoin. Je serai obli­
gée de m’adresser à Mlle de Long- 
jeau ou à M. Lutrelle. J’ai préféré 
venir à vous d'abord. Je ne vou­
drais pas vous ennuyer.. . Malheu» 
reusemenf, il me faut cet argent de­
main ou après-demain. Au revoir, 
Madame.

Elle partit et referma soigneuse­
ment la grille derrière elle.

Claire appuya sa télé contre la 
dossier de son fauteuil de jardin,

— Que faire? murmura-t-elle.
Que faire? Je voudrais mourir!

Si elle osait avouer à Denis! Im­
possible. Elle se représentait 1# 
changement de son visage, l’expres­
sion horrifiée et incrédule de ses 
yeux.

Elle pourrait peut-être parler à 
Mlle de Longjeau..* Ce serait per­
dre l'affection que cette vieille pa­
rente commençait à lui témoigner. 
D'ailleurs, elle savait maintenant - 
Anna l’en avait avertie — que dé­
truire un testament est un crime 
puni par la loi. Si Mlle Clémentine 
se montrait sans indulgence, quel­
les conséquences pouvait entraî­
ner sa confession?

(A suivre)
O* journal «t imprime au no «SB ma

N oar»-Dam» an, à M»ontrSai. par nmprt- 
rt# Populaire (k reapooaabUU* UmltHfr.
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Le jugement Greenshields

Le mariage mixte
Le conflit juridique au sujet du mariage d'un catholique 

devant un ministre non catholique — M. le juge 
Greenshields casse un jugement de M. le juge Forest 
— La jurisprudence sur le sujet — Quelques opinions 
de M. Greenshields — Les témoins n'ont pas besoin 
de connaître les conjoints — Notre droit ne connaît 
pas de "mariage mixte" — La bénédiction d'une 

lise n'a rien à faire avec la validité d'un mariage — 
Personne ne pourrait célébrer le mariage entre des 
personnes dont l'une serait catholique et l'outre 
protestante, d'après la thèse catholique— Il faudrait 
choisir les officiers, pour la célébration des mariages, 
en dehors des membres du clergé des Eglises; 
autrement dit instituer le mariage civil

vue du savant juge qui a rendu ju­
gement dans cette cause.

"J’essaierai de rendre un jugc- 
! ment que le public pourra eompren- 
; dre. lit par public, j’entends inclure 
j les prêtres et ministres de toutes les 
I églises reconnues dans cette pro­
vince.

Les faits
"Janie O kane était membre de la 

communion catholique romaine. Il 
avait atteint l’âge de majorité et 
était parfaitement compétent à con­
tracter suivant le droit civil de cette 
province.

“Il rencontre quelque part une 
dame connue dans le dossier sous le 
nom de Paggv Palmer. Peggv Pal-

Eglise n'a rien à taire avec la validité d;Un mariage.—jw«
faitement eoniptente à contracter 
sans l’assistance ou la sanction de 
personne. Comme James O’Kanc

protestante, d'après la thèse catholique - Il faudrait “» «jl
■ • • i -------------i------ * - *---- *•---- 1 chéc par qui que ce soit. James

O’Kanc savait que Peggy Palmer 
était membre de la communion pro­
testante, tout comme Peggy Palmer 
savait que James O’Kanc était mem­
bre de la communion catholique. Ja­
mes O’Kane décida que, s’il pouvait 
obtenir le consentement le Peggy 

| Palmer, il ferait d’elle sa femme, et 
i (si je puis paraphraser) il dit a Peg- 

’ Palmer: Malgré vos fautes ou tlc-
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dans le paysage. James O'Kane et 
Peggv Palmer ont en leur possession 
une autorisation de faire solcnniser 
leur mariage par l'officier autorisé 
à cette fin, un officier compétent 
reconnu par la loi.

“Ici je fais remarquer, et encore 
une fois avec tout respect et très sé­
rieusement, qu’il est regrettable en 
ccttc province de Québec que la loi 
ait désigné dans une classe seule­
ment les officiers compétents à célé­
brer le mariage à l’exclusion de tout 
autre. Notre droit est ainsi conçu à 
ce sujet: “Sont compétents à célé­
brer les mariages tous prêtres, cu­
rés, ministres et autres lonctionnai-
res la

«y

[Peggy Palmer répondit: Malgré tou-

Voici une traduction littérale du jugement rendu mercredi par M. le juge 
Greenshields, juge en chef de la Cour supérieure, dans la cause de James O'Kane 
contre Peggy Palmer. Le juge y casse un jugement antérieur de M. le juge 
Forest, de la Cour supérieure, dans la même cause. C’est le débat déjà ancien
entre deux écoles juridiques.’ Les juristes canadiens-français et catholiques deliïcienccs protestantes, je vous aime 
notre province soutiennent que le mariage entre conjoints dont l’un est catho-1 'Oiilcz-\o dcvenii ma femme.’ 
lique et l'autre protestant, contracté devant un ministre protestant, est nul au 
point de vue civil, tandis que les juristes canadiens-anglais et protestants pré­
tendent qu'un tel mariage est valide.

La prétention des catholiques se fonde sur le fait que l'Eglise catholique 
ne reconnaît pas le mariage d’un catholique devant un ministre protestant.
L’article 127 de notre Code civil a incorporé dans notre droit tous les regle­
ments des diverses églises qui étaient alors en vigueur relativement aux empê­
chements de mariage. Voici le texte de cet article: |

Les autres empêchements, admis d'après les différentes croyances 
religieuses, comme résultant de la parenté ou de 1 affinité et d autres | 
causes, restent soumis aux règles suivies jusqu'ici dans les diverses églises 
et sociétés religieuses...
A cela les juristes protestants répondent que le ministre protestant est com-1 

pètent pour célébrer un mariage dans notre province, que les conjoints qui 
sont en possession de tous leurs droits et capables de contracter peuvent sc j 
marier devant lui.

Le débat se poursuit depuis longtemps: et chaque groupe reste sur scs 
positions, même depuis que le Consejl privé s'est prononcé en faveur de la 
thèse protestante.

Voici donc la traduction du jugement de M. le juge Greenshields. Nous 
en donnerons le texte anglais original ces jours-ci.

loi à tenir et 
état civil ". 

__qu il n y a pas d’au­
tres officiers autorisés à célébrer le 
mariage que les prêtres, ministres, 
etc.

autorisés par 
garder les registres de l’él 
Et c’est un fait qu’il n’y a

les vos vertus catholiques romaines, 
vous clos mon bien-aime, el je de­
viendrai voire légitime épouse. 
Alors James O’Kane et Peggy Pal­
mer consentirent à se marier. Il y 
eut alors une rencontre’ pensée 
entre ces deux personnes, compé­
tentes à contracter, et ils s’engagè­
rent mutuellement et librement et 
s’obligèrent à entrer dans le sain 
état de mariage comme mari et fem­
me.

Le lieu de la cérémonie
“James O’Kane, avec la licence en 

sa possession, s'en alla ensuite à la 
recherche d’un officier compétent 
autorisé à célébrer les mariages. Il 
en a trouvé un. C’était le révérend 
VV. Stevenson Major.C’était certes un 
officier compétent. Par accident il 
se trouve qu'il était aussi un minis- 
Iro du culte protestant attaché à 
l’église anglicane Saint-Ceorgc dans 
la cité de Montréal. O'Kane exhiba 

[ sa licence et il demanda à M. Major 
s’il voulait bien célébrer et solcn- 
niser son mariage avec Peggy Pal­
mer. M. Major consentit et les deux 
conjoints comparurent devant lui.

“Par un unir.. arriHent j| advint

"Ceci est une de ces actions dont.ces doux personnes mari et femme 
le nombre va sans cesse grandissant et j’écarte celte question sans autre 
devant les tribunaux de celle pro-j considération ou commentaire, 

où lesvincc el ou les maris ou épousés 
lenient de se libérer des liens mn- 
trimoniaux qui les unissent à leurs 
conjoints. C’est le mari qui se porte 
demandeur en la présente instance. 
Il prend action contre son épouse 
que dans le bref il décrit: "Dame 
Peggy Palmer, épouse de James 
O’Kane, autrefois de la eiié de Wosl- 
inouni, district de Montréal, et main­
tenant de lieux inconnus.” Le bref 
d’assignation est daté du 24 décem­
bre 1935. Il a été affirmé par l’avo­
cat de la défense que, quelques jours 
avant l’émission du bref, le mari ai­
mant a souhaité un affectueux bon 
voyage à son épouse, qui quittait 
temporairement Montréal pour une 
visile à ses parents en Ecosse. Ceci 
est peut-être vrai, peut-être faux, 
mais n’a aucune importance dans la 
présente cause.

“L huissier chargé de la signifi­
cation de l’action à l’épouse défen­
deresse a fait le rapport suivant: I 
“Je. le soussigné, certifie qu’après 
recherches appropriées et informa­
tions prises, je n’ai pas été capable 
de signifier le bref à la défenaeres- 
se personnellement, ni de découvrir 
aucun domicile, endroit de résiden­
ce ordinaire, ou place d’affaires lui 
appartenant, dans les limites du dis­
trict de Montréal. De plus, je suis 
croyable ment informé mie ladite dé­
fenderesse est absente (le la provin­
ce de Québec.”

”(’e rapport ou certificat est daté 
du 27 décembre 1935.

"Il est à remarquer ici que le de­
mandeur n’allègue pas dans sa dé­
claration qu'il a vécu en aucun 
Icmps séparément de son épouse. Il 
n'allègue pas qu'ils n'avaient pas un 
domicile conjugal commun. En l’ab­
sence d'une semblable allégation, 
l’on doit naturellement présumer 
que les conjoints vivaient ensemble 
et que le domicile du mari était ce­
lui de la femme.

“Toutefois, le savant juge a défi 
dé. comme question de fait, (pie les 
conjoints n'occupaient pas un domi­
cile conjugal commun. Sa décision 
est certainement ultra allegata (i.c. 
jugeant d'une chose non alléguée), 
puisqu'il n’y avait dans la déclara­
tion aucune suggestion (pie tel fût 
le cas. Le savant juge, plus loin dans 
son jugement, déclare, comme ques­
tion de fait, qu’immédiatement après 
la célébration de ce mariage le 25 
janvier 1927, vers les sept heures du 
soir, la défenderesse occupa, seule, 
nue chambre sur la rue Jcannc-Man- 
cc, tandis que le demandeur conti­
nua à vivre avec ses parents au nu­
méro 963 de la rue Durocher, dans 
la cité d’Outrcmont, lorsque, dans Je 
mois d’août suivant, la défenderesse 
s’en fut en Angleterre pour ne plus 
revenir.

Accord des porties
“Jusque là aucune Eglise n’avait 

eu quoi que ce fût à faire avec ce 
contrat. L’intervention, l’avis ou 
l’assistance d’aucune Eglise n’était 
nécessaire pour en faire un accord 
valide et un
et Peggy Palmer. Eette entente cons­
tituait un véritubie contrat bilatéral 
entre eux. de la même façon que si 
James O’Kane avait consenti à ven­
dre une maison ou un cheval à Peg­
gy Palmer et que celle-ci avait ac­
cepté d’acheter.

"Il y a une différence, cependant, 
que je noie, entre ce contrat et le 
contrat d’acheter une maison. Un 
tribunal penl ordonner l’exécution 
du contrat d’acheter une maison.

ar un autre accident, 
qu’ils comparurent devant lui dans 
un appartement ou quelque partie 
de Saint-George, l’édifice connu 

'sous le nom d'église. En autant que 
ma décision est concernée, i’endroit 
ou comparurent les conjoints devant 
M. Major n’a aucune importance 
quant à la validité de leur mariage. 
Get endroit aurait pu être la place 
du marché; il aurait pu être toute 
nièce dans n’importe quel autre édi­
fice que l’église Saint-George, cet 
endroit aurait bien pu être le pré 
vert sous le chêne ou, coniine il 
m’est arrivé uc voir une fois, le pont 
gaiement décoré d'un yateh sur le 
lac des Deux-Montagnès. Les con- 

iën cn'tr’e James O’Kane i?infs (mt Produit leur licence el

ne jpas à ses membres qui violent sa 
législation du mariage, la grâce 
sanctifiante ou le bénéfice de ses 
sacrements, tant pis probablement 
pour la charité de cette Eglise. Le 
Fils du charpentier, qui a parlé 
comme aucune homme n’a jamais 
parlé, sur les bords de la mer de 
Galilée, plaçait la charité au-dessus 
de toutes les vertus.

Qui pourrait célébrer
un mariage mixte?

“Je me demande une question: 
Que doit donc faire l’adepte fidèle 
de l’Eglise catholique romaine en 
cette province s’il veut épouser la 
femme de ses rêves qui serait pro­
testante? Si le jugement dont je 
m’occupe est bien fondé en droit, je 
préférerais qu’un autre réponde à 
cette question. Un fidèle de l’Eglise 
catholique romaine voudrait sincè­
rement et honnêtement épouser une 
jirotestantc. Quant à lui, sa religion 
n’est pas une objection. Il l’aime et 
la considère au point qu’il ne ten­
tera pas de lui faire abandonner sa 
religion. Lui-inè^e, de son côté, 
étant un catholique dévot, ne veut 
pas abandonner sa propre foi. La 
femme, d’ailleurs, ne veut pas qu’il 
le fasse; elle est parfaitement con­
sentante à épouser un catholique. 
Dans ce cas, si le jugement que je 
revise est bien fondé, ces deux per­
sonnes ne peuvent pas se narier en 
cette province. L’officier autorise 
par la loi à célébrer le mariage, le 
prêtre catholique, dit le savant juge, 
ne peut pas et ne célébrera pas le 
mariage, et I» savant juge ajoute 
qu’il ne peut pas être foncé de le 
célébrer.Quant à cette dernière affir­
mation, j’aurais peut-être quelque 
chose à dire si la question m’était 
soumise sur un mandamus péremp­
toire du Koi. Pour le moment, ic 
n’exprime pas d’opinion. J’accepte 
ce que le savant juge dit à l'effet que 
le prêtre catholique ne peut pas et 
ne célébrera pas le mariage de ces 
deux personnes. Le ministre protes- 

le droit de célébrer !e

leux personnes ont été appelées 
pour cire témoins de la cérémonie.

Les témoins
juge qui a 

cette affaire
rendu le 
dit qu’un

“Le ,savant 
jugement en 
des témoins était le registraire de 
l’église et que l'autre était le jardi­
nier du ministre et, enfin, que ni 
l’un ni l’autre ne connaissait les 
conjoints. Le savant juge semblerait

l'Eglise anglicane, il n’esl pas per­
mis au célébrant du mariage de pro­
curer les témoins du mariage et 
que c’est la coutume d’exiger l'iden­
tification des deux parties avant de 
célébrer le mariage.

"Que ce soit là une “coutume ou 
un précepte” de l'Eglise anglicane, 
je ne sais ni ne m’en occupe. Getlc 
coutume n'a rien a faire et ne peut 
en rien affecter le droit civil de 
cette province. Et (pie cette coutu­
me fût suivie ou non par feu le ré­
vérend Stevenson Major, qui a célé­
bré le mariage entre le demandeur 
et la défenderesse, cela m’est totale­
ment indifférent dans la décision de 
cette cause.

La requête civile

is qu’aucun tribunal ne peut or- ; baser sur ce fait son jugement dccla- 
icr l’exécution du contrat de rant Je mariage invalide. S'il en est 

mariage. On peut mener

“Le savant juge procède ensuite à : 
considérer certain témoignage don-1 
né par le révérend Gower-Rees, et il : (aI)(|
trouve dans ce témoignage que, se- i jonncr l’exécution du contrat de I rant le mariage
Ion la ®u )1es„P^c^te*J1(' i mariage. On peut mener un cheval ainsi, je ne peux faire que dire, c.i

i la fontaine; on ne peut pas le foi-(tout respect, que je ne partage nul- 
cer à boire, .lame O'Kane et Peggv lenient son opinion. Au contraire. 
Palmer avaient un contrat les obli-! Les témoins d'un mariage ne sont 
géant à se marier, mais meme la pas tenus de connaître les deux
manu militairi ne pouvait forcer conjoints et ils ne sont pas obliges
l’un ou l’autre à faire le nécessaire, [de les identifier au ministre, 
non pas pour former ou compléter le | “C’est ainsi que nous avons niain- 
contrat que ce soit bien entendu j tenant cinq personnages dans cette

“Le jugement par défaut rendu 
par le savant juge est daté du 14 
septembre 1930. Avant l’an et jour, 
le 8 septembre 1937 exactement, une 
requête en revision de ce jugement 
a été reçue par un juge de cette Com­
et dûment produite et enregistrée.

“Vu les articles 1173 et 1176 
C.P.C., et les jugements rendus par 
nos tribunaux en vertu de ces arti­
cles, cette pétition en revision du 
jugement devient une opposition au 
jugement, et l’opposition à un juge­
ment devient un plaidoyer à l’ac­
tion lorsque cette opposition est re­
çue par un juge. En fait, un défen­
deur condamné par défaut, et qui 
présente une opposition dans les dé­
lais fixés, peut se défendre à l’ac­
tion par les mêmes moyens que si 
le défaut n’avait pas été constaté 
contre lui.

“Avec cette opposition à un juge­
ment, la défenderesse inscrit en 
droit et dit en prenant pour acquis 
(pie toutes les allégations de votre 
déclaration sont vraies en fait: votre 
action est mal fondée en droit. Cette 
inscription en droit a été soumise à 
un juge de la Cour de pratique, et il [fièrement 
a rendu jugement. Le principal con- licence d(

mais pour donner à ce contrat 
[ ses effcls civils complets. Nos tribu- 
i naux maintiennent constamment des 
j actions en dommage pour ce qu'on 
| appelle bris de promesse de maria­
ge el. en l'occurrence, l’une ou l’au- 
Iro des parlies aurait pu cire pour­
suivi par l'aulre si elle avait refusé 

; sans juste cause d’exécuter le con- 
[ Irai. Ceci dit pour le contrat fait 
entre les deux parties. Ic demandeur 
et la défenderesse. Aucune église, 
aucun ministre et aucun prêtre n’aji- 
paraît encore jusqu’ici dans Je 
paysage.

Mais, comme je l’ai dit, il y a 
quelque chose à faire, suivant la loi 
de notre province, pour donner à ce 

j contrat une date définie quant à 
son exécution et pour le rendre pro­
ductif de tous ses effets civils. Les 

| mariages clandestins doivent être 
i évités pour îles raisons évidentes. 
[ Une date doit être fixée, à laquelle 
i le mariage produit tous ses effets 
légaux, civils. Cela, entre autres rai­
sons, pour la détermination des 
droits d’héritage, de légitimité des 
en fa nts.

La licence de mariage
“James O’Kane, seul ou en com­

pagnie de sa fiancée, Peggy Pal­
mer. a procédé à faire ce que la loi 
exige à ce sujet. Pour quelques rai­
sons, qui me sont absolument indif- 
fércnlcs, il ou ils ont décidé qu’au 
lieu de faire publier les bans publi-

chambre de l’église Saint-George. 
I.a cérémonie sc déroule. L’officier, 
M. .Major, tenant la licence de ma­
riage à la main, dit alors à James 
O’Kane, "Etes-vous le James O’Kanc 
mentionné à ce document ?” James 
O’Kane répondit dans l’affirmative 

! et comme uuoÿion de fait, c’était 
vrai. Le célébrant se tourne alors 
vers Peggy Palmer: “Etes-vous la 

i personne mentionnée sur celte li- 
jcence?” El, véridiquement, elle rc- 
ipond: “Je le suis.” Alors, M. Major 
j se retourne vers M. O’Kane: “Pre- 
! nez-vous celle femme comme votre 
épouse légitime?” Ces! tout ce qu’il 

;a besoin de dire, mais parfois ils 
ajoutent: “pour l'aimer et chérir, 
etc.”, ce qui est fort gentil, mais 
non nécessaire. James O’Kane dit: 
Oui. Se tournant vers Peggy Palmer, 
il dit: “Prenez-vous cet homme, Ja­
mes O’Kane, comme votre mari lé­
gitime?” Et Peggy Palmer, ayant 
peut-être reçu du ministre l'assuran­
ce que James O’Kane lui offre tout 
ce qu’il a de bien sur la terre, ré­
pondit: Oui. Alors. M. Major, l’offi­
cier, en présence des deux témoins, 
dit: “Je vous déclare mari et fem­
me'’. el l’opération est terminée, 
sauf qu’on prend le registre, que lc> 
détails de la licence sont inscrits 
dans le registre. Les nouveaux ma­
riés signent, les deux témoins si­
gnent comme témoins seulement et 
l’officier signe. Puis l’heureux cou­
ple part; ils sont mari et femme.

Il est probablement inutile de le
quement. ou comme en Ecosse d’ètr(*| dire, mais rn passant je fais remar-

sidérant de ce jugement était que 
l’inscription en droit de la défende­
resse ne doit pas être maintenue à 
ce stage de la procédure. Cola sem­
blerait être d’un ordre similaire a 
l’ancien jugement de preuve avant 
faire droit, qui a été, par un amen­
dement à la loi, aboli. Cependant, 
il laisse le plaidoyer ou opposition 
de la défenueresse, dont il faut dis­
poser par te jugement à être rendu 
sur le présent litige tel que soulevé 
par les parties, et je procède main­
tenant à considérer le mérite de 
l’action du demandeur, et du plai- 

“Tout ceci est parfaitement étran-j (loyer ou défense de la défenderesse 
ger aux allégations de la déclara-1 à celte action, 
tion, et si intéressant qu’il puisse
être d’apprendre que la mariée s’en M. le juge Forest et la jurisprudence 
fut sur la rue Jeanne-Mance et l’heu-j 
reux marié sur la rue Durocher, cela

ipclcs à l'église, de faire quclqm 
chose d’autre que la loi autorise en­

ds se sont procuré une 
mariage, ou, si vous vou-

n’a rien à faire avec la validité de 1 • 
cérémonie de mariage, qui a fait
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“Je déclare tout de suile que je 
n’ai pas l’intention d’étudier les 
subtilités du droit canon d’aucune 
église, soit de la grande Eglise ca­
tholique romaine, ou regalement 
grande Eglise anglicane. Je me pro­
pose de juger cette cause en me ba­
sant seulement el entièrement sur le 
droit civil de notre province.

“Je réfère aux jugements rendus 
dans la matière dans le seul but de 
faire remarquer que je les accepte 
entièrement et pour souligner de 
plus que le savant juge, nui a rendu 
le jugement dont j’ai à m'occuper, a 
négligé constamment et refuse de 
suivre la règle connue de stare deci­
sis (pii signifie: “accepter les auto­
rités ou les causes déjà décidées”.

"Je réfère aux suivantes:
I In re: Mariage Loin. 46, Rapports 
de la Cour suprême, page 132. Dcpa- 

i lie vs Tremblay, 47. C.B.R., page 
305. Cette cause est allée au Conseil 

! privé.
I "Hébert ys Clouàtre, 41, C.S., p. 
[ 249. C’est là l’un des meilleurs ju­
gements rendus sur ce sujet. Il

lez, une dispense de publication des 
bans, et l’un ou l’autre en se dépar­
lant d’une légère somme d’argent 
payée à un officier du gouverne­
ment provincial dûment autorisé à 
émettre des licences de mariage ou 
dispenses, ils ont obtenu de cette 

j autorité compétèntc et établie sui- 
I vant la loi de la province de Québec 
une licence ou une dispense. Pour 
obtenir ce document, certaines for­
malités ou conditions devraient être 

I suivies. Une maxime du droit ro- 
j main trouve bien ”ici sa pleine ap­
plication: Omnia presiimiuilnr rite 

! el solemniter esse aria, ce qui veut 
[(lire: tout acte doit être présume 
i fait de bon droit et régulièrement 
jusqu’à ce que le contraire soit dc- 

j montré. En d’autres ternies, James 
[O’Kane. en se procurant cette lieen- 
j ce ou dispense, est présumé, en l’ab­
sence de toute prétention contraire 
et de toute preuve à l’appui, avoir 

joblemi cell» licence ou celle dispen- mixtes’ 
ise de bon droit et régulièrement. [vince 

"Le savant juge, toutefois, semble dans notre 
[douter de l'application de celte j

quor que les témoins sont de véri­
tables dummies', on ne leur deman­
de pas de parler; on ne leur permet 
pas de parler; on leur permet 
d’écouter et d’entendre la rérémo- 
nie, de voir el d’être témoin. Et, à ce 
sujet, j’ose dire que dans celle cite 
ou cette province 25 pour cent des 
mariages se font devant des témoins 
(pii n’ont jamais vu le marié ou la 
mariée auparavant.

manage mixte 
dans notre

n'existe
droit

pas

“Je souligne ici que le mari, par 
accident probablement et non par 
conviction, était membre de l’Eglise 
catholique romaine. La femme, acci­
dentellement et encore plus sûre­
ment non par conviction, apparte­
nait à l’Eghsc protestante. Leur ma­
riage. par l’imagination d'un prêtre 
ou d’une personne, a été appelé un 
"mariage mixte”. Il n'y a pas d’ap­
pellation obis erronée et plus in­
exacte. Notre droit connait des 
“jurés mixtes", mais les “mariages 

n’existent pas dans la pro- 
de Québec. Ils sont inconnus 

(Iroit.

juge Bellcau. 
dévoués de

! I avait été par feu le 
[ l’un des fils les plus 
l'Eglise catholique.

"Carmichael vs Kent, 42,' /frotte 
Légale. — Un jugement du juge Cur. 
ran.

"Le publie comprend peut-être 
difficilement ces jugements, sauf le 
dispositif final dans lequel ces juges
n'ont pas voulu adopter le point «le

maxime en l’occurence, car je Iron­
ie dans le jugement dont je m’oc­
cupe la déclaration de principe sui­
vante: "Considérant que la simple 
production du permis de mariage, 
donné sous le sceau du lieulenaiit- 
gouverneur par un agent représen­
tant le secrétaire provincial, n'autn 
rise pas un ministre de l’Eglise mo­
lestante du district de Montréal à 
célébrer chez lui en aucun temps le 
mariage d’un homme et d’une fem­
me ipii lui sunt inconnus, sans au 
préalable avoir obtenu la preuve 
jiar témoins (pie ces deux person­
nes. qui se présentent ainsi à une 
Eglise autre (pie celle à laquelle ils 
appartienheut. ne tentent pus d’élu­
der la loi contre la clandestinité 
des mariages”.

i “A ce sujet, je dois déclarer, d’une 
i façon respectueuse mais cutégori- 
((lie. (jue je ne peux pas admettre 
1 opinion exprimée par le savant 

huge; au contraire, je suis obligé de 
dire quelle va à rencontre de noire 

| loi.
“En lout respect, je répète que! 

jusqu'ici aucune Eglise, aucun pre- 
aucun ministre n’apparàitlire et

La bénédiction de l'Eglise
et la validité du mariage

“Nous rencontrons ici l’expres­
sion “mariages à l’église”. J’appuie 
avec enthousiasme les mariages oé- 
lébrés a l'église. J’aviserais donc les 
jeunes gens de se rendre à l’édifice 
sacré et d\ faire célébrer leur ma­
riage et ensemble de s’agenouiller à 
l’.'iiilel sacre et de recevoir la béné­
diction de l’Eglise, quelle qu’elle 
soit. En dépit de tout cela et bien 
ou’il y ail des mariages aux églises, 
il n’cxisle rien de tel que des "ma­
riages (l’église”. La bénédiction 
d’une Eglise n’a rien à faire avec la | 
validité d’un mariage. Toute Eglise 
peut bien bénir ou maudire n’im- 
jiorle quel mariage de tout son 
coeur ecclésiastique mais cela n’af- 

j fecte en aucune façon la validité do 
; ce mariage. Je suis le premier à con­
céder à une Eglise le droit d’établir 
«les règles et des règlements, ou.

J comme je pourrais encore le défi- 
nir, de passer la législation domes- 

I lique (pii gouverne la conduite de 
scs membres.

“Si la charité d’une Eglise ne dop>

tant n’a pas
niariage. Si cette proposition est 
bien fondée, elle crée en cette pro­
vince un état auquel il faut remé­
dier sans délai.

“Que feront donc ce jeune catho­
lique et celte jeune protestante? 
Abandonner leur foi ou adopter une 
ligne de conduite ou adopter un 
mode de vie qui, pour dire le moins, 
ne rencontrerait pas l’approbation 
de plusieurs citoyens respectables 
de celle communauté. Encore une 
fois, et en tout sérieux, je déclare 
que le sujet du mariage en est un 
sur lequel il est nécessaire qu’il 
n’y ait aucune incertitude quant à 
la validité de la cérémonie. Puis-je 
faire mieux que -citer les remar­
ques d'un juge de mes collègues, 
maintenant décédé, Thon, juge Char- 
honneau, un grand ami à moi et un 
fils dévoué.de l’Eglise catholique? 
Il a déclaré, dans une cause qui lui 
était soumise sur cette même ques­
tion; “Ce Statut a consacré alors 
le grand principe de la liberté, de 
l’égalité et de l’indépendance de 
religion aux yeux de la loi; c’est-à; 
dire une pleine et entière liberté 
de conscience, égale pour tous et 
respectée par la loi; cette loi de­
vrait être inscrite en lettres d’or 
sur les portiques de toutes les égli­
ses comme preuve de la confiance, 
de la tolérance et de l’équité de nos 
pères et comme guide futur pour 
nous-mêmes et pour nos enfants.”

“J'adopte et fais miens ces mots 
pour montrer combien je partage 
là-dessus les vues de mon savant 
ami maintenant décédé.”

Il y a 26 ans
“Il y a vingt-six ans, dans une 

| cause importante qui est rapportée 
[dans 42 C.S., 261, j’ai exposé mon 
! point de vue en la matière: “En 
! matières purement civiles, par op- 
j osition aux matières purement reli­
gieuses, si je peux parler ainsi, 
aucune Eglise, fut-ce la grande et 
puissante Eglise catholique romai­
ne ou fut-ce l’égalcment grande et 
puissante Eglise catholique angli­
cane, ne possède le pouvoir de sup­
planter (override) le Code civil. 
Les pouvoirs que peuvent avoir ces 
églises en matières civiles leur 
viennent de la loi du pays et toutes 
les Eglises sont soumises à la loi 
et ne dominent en aucune manière 
la loi”.

“Les ans qui ont passé depuis 
que je nie suis ainsi exprimé n'ont 
fait que me confirmer dans ccttc 
opinion.

Mohométon et confucioniste
"De nouveau, je déclare que, si 

le jugement du savant juge, est bien 
fondé en droit, j’ose émettre en tout 
respect l’opinion que, en autant que 
j’ai pu le vérifier, ses jugements 
possèdent la distinction de l’isola­
tion judiciaire complète. Ses déci­
sions m’embarrassent et je me de­
mande ce qu’il ferait avec un sujet 
britannique de Montréal qui, par 
hasard, serait mahométan.

“Supposons que ce mahométan, 
qui n’est ni membre de l’Eglise ca­
tholique ni membre de l’Eglise jiro- 
testante et qui soutient peut-être 
qu’il est de la meilleure Eglise, aime 
une Chinoise. Elle est une adepte de 
Confucius. Ces deux jeunes gens 
désirent s’épouser et veulent se con­
former à la loi de la province de 
Québec. S’ils consultaient le savant 
juge auquel je réfère, je me de­
mande quel conseil il leur donne­
rait.

“Je ne donne pas de réponse, 
mais si la réponse était conforme 
au jugement que j’étudie, je sais 
probablement ce que l’infortune 
mahométan et l’adepte de Confu­
cius feraient. Je m’abstiens de dire 
en quels termes leurs enfants, s’ils 
en avaient, exprimeraient leur opi­
nion sur notre loi. Ils pourraient 
être plus vigoureux que ceux que 
le grand Dickens a mis dans la bou­
che d’un de scs personnages: La loi 
est un âne.

“Qu’il soit bien compris qu’il 
n’y a dans ce que j’ai dit aucune 
propagande protestante. Dans plu­
sieurs oeeasions, je me suis pré­
valu de l'opportunité d’exprimer 
mon admiration el ma vénération 
pour l’Eglise catholique romaine et 
son clergé et pour l’oeuvre qu’elle 
accomplît chez nous. Cette admira­
tion et celle vénération n’ont nu- 

j eunetnent été diminuées à la suite 
du jugement que je désapprouve 
entièrement.

Mariage civil
“Après quelques hésitations, je 

cède ici à la sollicitation de plu­
sieurs de mes amis, eallioliques el 
protestants, et ils sont également 
divisés, et j’exprime l'opinion, en 
tout respect, que si les officiers au- 
lorisés par la loi à célébrer le ma­
riage claicju choisis parmi use

classe de personnes respectables et 
responsables mais à l’exclusion du 
prêlre et du ministre, cela pour­
rait, une fois pour toutes, régler la 
question du mariage dans cette pro­
vince, question qui, dernièrement, 
a malheureusement reçu une consi­
dération et une proéminence peu 
avisée (illjudged).

“Si ce changement intervenait, 
toutes les églises pourraient suivre 
exactement la même règle sur le 
niariage qu’elles suivent actuelle­
ment. La bénédiction de toutes les 
églises pourrait alors être libre­
ment accordée aux nouveaux ma­
riés. Ce n’est pas mon intention 
pour le moment de suggérer une 
législation à cet effet, mais je sug­
gère ce moyen comme l’un de ceux 
pouvant remédier à un élat de cho­
se qui a valu à ccttc jirovince un 
lustre peu enviable.

. “Pour terminer, je décide com­
me suit :

“Considérant que le niariage du 
demandeur et de la défenderesse, 
qui fut célébré en la ville de Mont­
réal le 25 janvier 1927, devant le 
Rév. W.-Stevenson Major, un minis­
tre ou prêtre de l’Eglise anglicane, 
et l’un des officiers mentionnes à 
l’article 129 du code civil, est vali­
de au point de vue légal;

“Déclare le niariage valide; dé­
clare le jugement rendu le 14 sep­
tembre 1936, par M. le juge Forest, 
nul cl sans effet; déclare que le 
décret obtenu, le 9 décembre 1935, 
de l’Archevêque de Montréal n’a 
aucun effet sur la validité du ma­
riage, et rejette l’action du deman­
deur avec dépens.”

Mgr Yu Ping
retourne en Chin

Paris. 10 (P.C.-Havas? —Mgr Y 
Ping, -Vicaire apostolique de Naij 
kin. s’embarquera aujourd’hui 
Marseille pour regagner la Chim 
Avant son départ il v fera une de: 
nière conférence sur “Le dram 
chinois et la conscience cathol 
que”, sous le patronage des groi 
pements locaux de la jeunesse • 
de l’action catholique.

Ce jeune Vicaire apostolique, v< 
nu en Europe à la fin de l’automn 
pour une audience avec le Sain 
Père, fit fine tournée de confère» 
ces en France, puis aux Etats-Uni 
nuis de nouveau en France et dan 
la plupart des pays démocratiout 
d’Europe. 11 prit la tête de la déh 
galion chinoise au Congrès euchf 
ristique de Budapest où il pronor 
ça deux discours pour souligne 
d’une part le progrè: du cathol 
cisme chinois, d'autre part sa sol 
darilé avec le gouvernement ret 
Irai chinois dans la lutte engagé 
depuis juillet 1937.

Journée syndicale 
dimanche

Les Syndicats catholiques célé­
breront dimanche, par une journée 
syndicale, le vingtième anniversai­
re de la fondation du Cercle Léon 
XIII, (13 juin 1928) et en invitant 
tous les syndiqués de Montréal et 
d’ailleurs, publie le programme de 
la journée. A 8 h. a. m.. commu­
nion: messe dite par M. l’abbé Jean 
Bertrand, aumônier général des 
Syndicats catholiques, à la chapel­
le de Notre-Dame de Pitié, 1666 rue 
Amherst, près de Robin. M. l’abbé 
.T.-L. Olivier, curé, souhaitera la 
biénvenue, et Mgr C. Chaumont, vi- 
vairc général et directeur de l’Ac­
tion catholique du diocèse de Mont­
réal, prononcera l’allocution. A
10 h. 15. séance, (édifice des Syn­
dicats, 1231, est Demontigny), sous 
la présidence de Mgr Chaumont, M. 
Osias Filion, président de la Fédc- 
ration du Bâtiment, et M. J.-R. Rc- 
üslc, vice-président de la Federa­
tion des cercles d’étude feront l'his­
torique du mouvement.

A 2 h. p. m., à l’entrée de l’édi­
fice, rassemblement pour la prise 
des photographies. A 2 h. 15 séance 
(l'étude sous la présidence d’hon­
neur du Père J.-P. Archambault, 
S.J., Le conférencier, M. Alfred 
Charpentier a choisi comme sujet: 
“La politique et les ouvriers”.

Tous les syndiqués de Montréal 
ou d'ailleurs, ainsi que les amis du 
mouvement syndical sont assurés 
d’une cordiale bienvenue.

Pour de plus amples détails, pri­
ère de s’adresser à V. E. Dupont, 
président ou 1’. H. Roy, secrétaire, 
FA. 1139, 1130.

Cours de musique 
religieuse

La Schola Canlorum de Montreal 
nous prie d’annoncer les cours de 
vacances qui seront donnés, com­
me jiar les années passées, à l’Uni­
versité de Montréal, rue Saint-De­
nis. L’ouverture de la session 1938 
des cours d’été aura lieu lundi ma­
tin. le 27 juin, à 8.30 heures. 11 ne 
doit y avoir cette année qu’une se­
maine de cours, et la clôture aura 
lieu le 2 juillet 1938.

Les matières enseignées seront le 
chant grégorien, la polyphonie et 
l'accompagnement du chant grégo­
rien. Parmi les professeurs sc trou­
veront MM. J.-N. Charbonncau, D. 
M., directeur de lu Schola Canto- 
rum, Eugène Lapierre, R.M.. direc­
teur du Conservatoire National de 
Musique, et Elhelbert Thibault, P. 
S.S., directeur musical de l’Heure 
Catholique de Montréal.

Les ordinations
à St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe. 10 (D.N.C.?
S. E. Mgr Eabien-Zoël Decelles, évê­
que de Saint-Hyacinthe, fera des 
ordinations à sa cathédrale samedi.
11 juin. Les ordinands sont:

.4 la prêtrise: MM. les abbés Ro­
land Petit, de Montréal; René I.a- 
ieunesse, S.-Césaire de Rouville; 
Paul Marc-Aurèle, S.-Hyacinthe; 
Roland Frigon, Cowansville.

Sous-diacnnat: MM. Gaston Gi- 
rouard. S.-Antoine-sur-Richelicu; 
Hectorien Chapdetaine, Sic-Victoi­
re: Robert Saint-Amant, S.-Aimé: 
Gérard Blanchard, S.-Jean-Baptiste 
de Rouville; Samuel Lemoine. S.- 
Robert; Joseph-Alfred Saint-Mar­
tin, S.-Joseph de Sorcl; Alphonse 
Girard, Ste-Rosalie; Maurice Cro­
teau, Lewiston, Mc.

Ordinations faites le 7 juin:
Acolglat et cxorcislat: MM. Lu­

cien Cartier. Sorel; Paul-Emile Chc- 
neltc. S.-Hyacinthe; Bernard Fon­
taine, La Providence; Gérard Beau- 
regard. Roxton Falls; François-Paul 
Ostiguy, Marievillc; Réal Beau- 
regard. S.-Hyacinthe; Maurice Jo- 
doin, S.-Simon (Ragot); tîcorges- 
Etiennc Houle, S.-N’azairc d’Acton.

Lectoral el osliarial: M, Gérard 
Daigle, Saint-Hyacinthe.

Tonsure: MM. Louis-Denis La­
voir, S.-Guillaume d’Upton; Cômc 
Paul. Ste-Annc de Sorcl; Emile Pel­
letier. S.-Aimé; Auguste 1.incourt, 
Ste-Bosalie: Jean-Paul Dcsparls, S.- 
I\ic (BagoD. ^

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de li­

brairie du “Devoir", 430 Notre-Da­
me. est, Montreal.

Chevaliers de Colomb» 
de Saint-Jean

Saint-Jean, 10—M. Louis-E. Mai 
tel a présidé l’élection des officiel 
du Conseil (1145) des Chevalier 

j de Colomb de Saint-Jean.
En voici le résullat: grand cb« 

1 vulier, le Dr Henri Laflamme; dr 
j pute grand chevalier, M. Borné 
; Alexandre; cérémoniaire. M. Ma' 
lai Grégoire; secrétaire archivist» 
M. Edgar Gaudette; trésorier, le D 
Eméril Poirier; avocat. Me Rolan 

! Sabourin; sentinelle intérieure, A 
Armand Laplante; sentinelle exte 
rieure, M. Léonide Daunais; syr 
die, MM. Adrien Gaulin, Moïse L« 
bran el Armand Goyette.

Me Georges Fortin, c.r., gran 
chevalier sorlant de charge, a r< 

i fusé un nouveau terme.
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vers les

Lauientides
Service fréquent

Oort Window: 7.45 a.m. dimanche 
excepté et 12.20 p.m. samedi seulement, 
jusqu'à Labelle.
Gare Viger: 7.45 a.m. dimanche seule­
ment, 12.15 p.m. samedi seulement, 
4.20 p.m. samedi et dimanche exceptés, 
jusqu’à Mont-Laurier. 4.20 p.m. sa­
medi seulement jusqu'à Labelle. 
10.30 p.m. vendredi, samedi et di­
manche jusqu’à Ste Agathe.
Avenue du Pare: 8.02 a.m. di­
manche seulement jusqu’à Mont- 
Laurier. 8.15 a.m. dimanche excepté 
jusqu’à Labelle. 12.32 p.m. samedi 
seulement jusqu’à Mont-Laurier. 
12.50 p.m. samedi seulement jusqu'à 
Labelle. 4.37 p.m. samedi et dimanche 
exceptés jusqu’à Mont-Laurier. 
4.37 p.m. samedi seulement jusqu’à 
Labelle. 10.45 p.m. vendredi, samedi 
et dimanche jusqu’à Ste-Agathe.

L’heure solaire est indiquée. 
Choix de plusieurs trains pour le 

retour.
Billets de fin-de-semaine et du 

dimanche à prix réduits.
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"MEDECIN DEMAND!
Médecin demandé pour forte pAroiaoW 

agricole canadtenne-françatse, prospéra ; 
S'adresser A J.-E Laframbola*. St-ïstdon*». 
de Prescott. Ontario. 13-S-M»

Pour la distribution des prix
Le livre tout indiqué :

L’Abitibi, pays de l’or
Por Emile BENOIST

Aux éditions du ZODIAQUE — Livie de grande actualité, le teijl 
du genre, sur la nouvelle région minière du Nord-Ouest québécois. Une 
carte géographique et nombreuses illustrations
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Documents

L'habitation à bon marché
_____ ____________ »

Explications officielles du projet fédéral

Ottawa, 10 — Voici les principa­
les dispositions du bill Dunning sur 
la construction des habitations à 
bon marché dont nous avons dit 
un mol hier:

Le bill est précédé de plusieurs 
considérants qui se lisent comme 
il suit:

Considérant que la Loi fédérale 
sur le logement, 1935, a favorisé la 
construction de maisons par des 
personnes à revenu modéré mais 
que les personnes à faible revenu 
ou celles qui vivent dans des collec­
tivités petites ou éloignées n’ont 
pas sensiblement recouru à ladite 
loi;

et considérant qu’il est opportun 
de stimuler la construction de mai­
sons devant appartenir à des per­
sonnes à faible revenu ou à celles 
qui vivent dans des collectivités pe­
tites ou éloignées;

et considérant que l’inertie du 
bâtiment pendant la récente dé­
pression a pu influer défavorable­
ment sur les chances et la faculté 
de travail de la population urbai­
ne en raison de l’encombrement 
d’éventuels taudis et du surpeuple­
ment de logements inférieurs aux 
normes minima de l’hygiène et du 
confort;

et considérant que cette diminu­
tion des chances et de la faculté 
de travail peut retarder le place­
ment intégral de la population ou­
vrière vivant dans ces conditions;

et considérant que, sous le rap­
port de l’hygiène publique, de la 
moralité et des conditions d’exis­
tence les plus indispensables, la tâ­
che de fournir des facilités de lo­
gement suffisantes, pour des loyers 
rentrant dans la capacité de paye­
ment des groupes à faible revenu, 
incombe avant tout aux provinces 

i et aux municipalités;
et considérant,toutefois, qu’il est 

de l’intérêt national d’entreprendre 
actuellement une expérience res­
treinte en matière d’habitations à 
loyer modique, ce qui créerait l’em­
ploi désiré, signalerait au public 
l’importance des problèmes du lo­
gement en général et permettrait 
aux provinces et aux municipalités 

■ d’y puiser, pour l’avenir, des prin- 
i cipes solides et éprouvés;

et considérant que le niveau éle­
vé des taxes immobilières a con­
tribué à retarder la construction de 
nouvelles maisons et que, par con­
séquent, il convient d’encourager 
les éventuels propriétaires d’habi­
tations à en construire pour leur oc­
cupation personnelle, en acquittant 
pendant un temps restreint, une 
partie des taxes municipales exigi­
bles en l’espèce.

Le bill se divise en trois parties 
distinctes dont voici les explica­
tions officielles:

Partie I

Cette Partie remplace la Loi fé­
dérale sur le logement, 1935, ci- 
après appelée “la loi de 1935” dans 
les présentes notes explicatives.

Il s’agit surtout d’amendements 
destinés à favoriser la création de 
prêts aidant à la construction de 
maisons pour des particuliers à re­
venu modique et pour des person- 

!, nés domiciliées au sein de collecti- 
! vîtes éloignées ou peu considéra­

bles. On peut résumer comme suit 
les changements les plus impor­
tants:

Il existera désormais une réser­
ve portant que, dans le cas d’une 
habitation à famille unique à cons­
truire pour un propriétaire qui 
l’occupera lui-même, si la valeur 
hypothécable n’excède pas $2,500 
l'avance conjointement consentit 
par le ministre et par l'institution 
prêteuse doit être de 70 à 90 p. 
100 de cette valeur. Dans tous les 
autres cas, le montant de l’avance 
conjointement consentie doit être 
de 70 à 80 p. 100 de la valeur en 

l question. La part du Dominion 
i dans l’avance commune ne saurait 

être supérieure à 25 p. 100 de l’a­
vance totale, en aucune circons­
tance.

Aux termes d’une autre disposi­
tion nouvelle, le contrat conclu 
avec l’institution prêteuse peut sti­
puler que le ministre soldera les 
pertes subies par cette institution 
relativement à des prêts d’au plus 
X4.000, s’il s’agit d’une habitation 
à famille unique, et d’au plus $600 
pur chambre habitable, s’il s’agit 
d une maison à familles multiples, 
lesdiis prêts étant effectués dans 
telles collectivités éloignées ou pou 
considérables et dans tels centres 
d'autres collectivites que désigne le 
ministre. Ces pertes sont soldées 
jusqu’à concurrence de certaines 
sommes par lui déterminées, lou- 
tefois, le projet de loi déclare quç 
le montant maximum des pertes 
que doil solder le ministre ne sau­
rait excéder: (1) dans le,cas de 
prêts pour 80 p. 100 de la valeur 
hypothécable, un chiffre égal a 
20 p. 100 du total de ces prêts avan­
cé par l’institution prêteuse; (ii) 
dans le cas de prêts pour 90 p. 100 
de la valeur hypothécable, un chif­
fre égal à 25 p. 100 du total de ces 
prêts avancé par l’institution prê­
teuse.

Le contrat conclu peut aussi pré­
voir des pavements à une institu­
tion qui effectue des prêts d’au 
plus $4,000 au sein de collectivités 
éloignées ou peu considérables, en
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vue de l’aider à couvrir les frais 
spéciaux qu'occasionne la création 
de ces prêts dais les centres en 
question.

Le montant global des avances à 
consentir et des pertes et frais à 
solder en vertu de la Partie I ne 
doit pas excéder $20,000,000, moins 
les chiffres des avances consenties 
sous le régime de la loi de 1935.

Partie II

Cette Partie autorise le ministre, 
avec l’approbation du gouverneur 
en conseil, à consentir des prêts à 
des autorités locales de logement 
pour aider à la construction de 
maisons qui seront louées à des fa­
milles à revenu modique. Le mon­
tant principal global des prêts ne 
doit pas excéder $30,000,000. Une 
autorité locale de logement com­
prend une municipalité, associa­
tion, corporation ou société de lo­
gement à dividende 'limité possé- 
dant l'autorité de construire, dé­
tenir et administrer des maisons 
prévues par un projet d’habitations 
à loyer modéré, c’est-à-dire des 
maisons construites en vue de four­
nir aux familles à revenu modique 
des facilités de logement convena­
bles, saines et salubres. Par sa dé­
finition, une famille à revenu mo­
dique signifie une famille dont le 
revenu total est égal ou inférieur 
à cinq fois le loyer économique 
d’un logement familial fournissant 
les facilités voulues pour loger la 
famille. Par loyer économique, il 
faut entendre un loyer caulculé au 
taux de 9Va pour cent par année, 
sur le coût de construction des 
maisons, plus un montant suffisant 
pour acquitter les taxes annuelles 
normales estimatives prélevées par 
la municipalité sur la propriété. 
Une société de logement à dividen­
de limité est une société dont la 
charte renferme des dispositions li­
mitant le maximum des dividendes 
payables sur son capital-actions et 
les loyers à exiger pour ses faci­
lités de logement.

Un prêt à une société de loge­
ment à dividende limité ne doit 
pas excéder 80 pour cent du coût 
de construction des maisons, et un 
prêt à toute autorité locale de lo­
gement ne doit pas dépasser 90 
pour cent du coût de construction 
des maisons. De plus, ce prêt ne 
doit pas excéder une somme moy­
enne de $2,400 pour chaque loge­
ment familial, dans le cas d’un prêt 
à une société de logement à divi­
dende limité, et une somme moyen­
ne de $2,700 pour chaque logement 
familial, dans le cas d’un prêt à 
toute autre autorité locale de loge­
ment.

Une société à dividende limité 
est tenue de verser semestrielle­
ment un montant égal à 1% pour 
cent du principal de l’emprunt. Les 
autres autorités de logement doi­
vent verser semestriellement 2 pour 
cent du principal de l’emprunt. 
Les prêts à une société de loge­
ment à dividende limité porteront 
intérêt au taux de 1% pour cent 
par année, payable semestrielle­
ment, et les prêts aux autres auto­
rités locales de logement porteront 
intérêt au taux de 2 pour cent par 
année. Les versements semestriels 
seront affectés au paiement de l’in­
térêt et à l’amortissement des em­
prunts.

Suivent quelques autres disposi­
tions particulières de la seconde 
Partie :

La municipalité dans laquelle 
doivent être construites les maisons 
doit approuver le projet local de lo­
gement.

La municipalité doil convenir de 
ne pas prélever sur les maisons ap­
partenant à l’autorité locale de lo­
gement des taxes municipales exé- 
dant 1 pour cent de re que l’au­
torité locale de logement a payé 
pour la propriété, et de ne point 
prélever d’impôt sur le revenu.

Dans le cas d’une société de lo­
gement à dividende limité, la mu­
nicipalité doit convenir que si, en 
tout temps avant (pie le prêt soit 
remboursé, les bénéfices nets de 
la société ne suffisent pas pour ac­
quitter le plein montant des verse­
ments semestriels qu’elle est tenue 
d’effectuer, la municipalité renon­
cera à toutes les taxes ou à tel mon­
tant inférieur afin de permettre à 
la société d’effectuer ses paiements 
en plein au ministre.

Si l’autorité locale de logement 
n’est pas une société de logement à 
dividende limité, elle doit obtenir 
du gouvernement de la province 
intéressée une convention pour ga­
rantir au gouvernement fédéral les 
paiements à effectuer par l’autori­
té locale de logement à l’acquit du 
principal et de l’intérêt.

Le ministre doit se convaincre de 
la nécessité du projet d’habita­
tions à loyer modéré dans la muni­
cipalité intéressée et que le district 
dans lequel doivent être construites 
les maisons a été convenablement 
aménagé et qu’il y existe des règle­
ments satisfaisants sur l'établisse­
ment de zones.

Le projet doit comporter la cons­
truction d’un nombre suffisant de 
maisons pour assurer des écono­
mies raisonnables dans leur cons­
truction et leur administration.

Les maisons doivent être cons­
truites d’une manière pratique et
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comporter des modèles économi­
ques et convenables.

Aucun logement ne doit être loué 
à une famille dont le revenu total 
est égal ou supérieur à cinq fois le 
loyer économique de ce logement 
familial, à moins que la demande 
pour ces logements ne soit pas suf­
fisante de la part île ces familles.

Le loyer annuel exigible pour 
chaque logement familial ne doit 
pas excéder un cinquième du re­
venu tolal eslimatif de la famille, 
mais la somme globale des loyers 
doit suffire à acquitter les frais 
réels d’exploitation des maisons 
construites en vertu d’un projet 
d’habitations à loyer modéré.

Une société de logement à di­
vidende limité doit donner une op­
tion à la municipalité intéressée 
d’acheter le projet d’habitations à 
loyer modéré à un prix égal au ca­
pital versé de la société, plus le 
montant des dividendes impayés. 
Toutefois, l’option ne doit être 
exercée que si la municipalité a 
obtenu un engagement de la part 
du gouvernement de la province 
intéressée de garantir les paie­
ments d’intérêt et de principal par 
la société à dividende limité.

Si les loyers minima rendus pos­
sibles par un projet d’habitations 
à loyer modéré prévu aux disposi­
tions de la présente Partie sont tels 
qu’ils deviennent onéreux pour des 
familles touchant des revenus mo­
diques, le ministre peut approu­
ver lout accord intervenu entre la 
municipalité ou le gouvernement de 
la province et l’autorité locale de 
logement, par lequel accord le gou­
vernement ou la municipalité s’en­
gage à verser les contributions ad­
ditionnelles périodiques à une 
Caisse de réduction des loyers, que 
l’autorité locale de logement utili­
sera pour permettre des diminu­
tions additionnelles sur les loyers.

Le total des prêts consentis dans 
une municipalité ne doit pas excé­
der à l’égard de trente millions de 
dollars la proportion qui existe en­
tre la population de la municipalité 
et la population urbaine totale du 
Canada, d’après le recenseme».! de 
1931.

Le gouverneur en conseil peut fi­
xer une date après laquelle aucun 
prêt ne doit être consenti et, dans 
aucun cas, il ne doit être consenti 
de prêt après le 31 mars 1940.

Partie III
Celle Partie autorise le ministre 

des Finances à payer, avec l’appro­
bation du gouverneur en conseil, 
les taxes municipales prélevées à 
l’égard d’une maison dont la cons­
truction aura commencé entre le 
1er juin 1938 et le 31 décembre 
1940. Ces paiements se font comme 
suit :

100 pour cent de ces taxes pour 
la première année où la maison est 
taxée;

50 pour cent de ces taxes pour 
la deuxième année; et 25 pour cent 
de ces taxes pour la troisième an­
née.

Les taxes municipales compren­
nent l’impôt immobilier général et 
les taxes scolaires, mais non les ta­
xes spéciales ni les taxes pour amé­
liorations locales. Toutefois, le Mi­
nistre ne paie que l’augmentation 
de taxe due à la construction de 
la maison (Voir l’alinéa d) de l’ar­
ticle 21).

Les principales conditions à rem­
plir sont les .vivantes (Voir arti­
cle 23) :

La municipalité doit offrir elle- 
même en vente un nombre raison­
nable de lots qu’elle possède, et 
propres à la construction d’habita­
tions, pour un prix d’au plus $50.00 
le lot aux personnes qui convien­
nent de commencer la construction 
d’une maison dans l’année qui suit 
la dale d’achat.

Le coût de conslruclion de la 
maison ne doit pas excéder $4,000.

L’estimation de la maison et la 
base qui la détermine doivent être 
raisonnables.

La maison doit être construite 
pour une personne qui l’habitera 
elle-même.

Le propriétaire de la maison doit 
être libéré de la partie des taxes 
que paie le ministre.

Cinéma et 
Télévision

Nouvelles et commentaires

Ciwé-Cuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourdhui

(TttrM tt t»it* «nweutrl» — Tou» droit»’ réarrvte. Ottsw» 19S7»

Première»
"Capitol"

Kentucky moonshine — com Mir
Vedette»: le» frère» Rltz. Marjorie Weaver. 
Tony Martin. Pour adulte»

Horaire: U h. 12. 1 h, 56. 4 h. 40, 7 h. 
24 10 h. .08

ISLAND IN THE SKY — Film policier 
Gloria Stuart. Michael Whalen, Paul Kel- j 
lv en sont les Interprète» Pour adultes.

Horaire: 10 h., 12 h. 44, 3 h. 28, 6 h. 12.
8 h. 56.

"Cinéma de Paris"
DROLE DE DRAME — Comédie dramati­

que. Molyneux est un brave botaniste qui 
pour gagner de l'argent, écrit dea romans 
bous le nom de Chapel. Bon cousin, l'é­
vêque de Berford Ignorant la chose, vi­
tupère dans se» conférence» contre Cha­
pel, mala lul-mème mène une vie désor­
donnée. Pour se venger de ses cousin» qui 
se sont enfuis pour ne pas le revoir, l'é­
vêque fait croire que Molyneux a assassi­
né sa femme Molyneux, sous le couvert 
de Chapel revient chez lui. sa femme le 
rejoint. Au moment où Molyneux va se 
dévoiler nour prouver son Innnocence, 11 
apprend oue sa tante accord? son héri­
tage à celui qu’elle prend pour Chapel. 
Un bandit, simple d’esprit survient a pro­
pos pour déclarer ou’ll a assassiné Moly­
neux. Le botaniste et sa femme héritent 
et sont heureu :. Pour adultes.

"Orpheum"
THE ADVENTURES OF MAtfCO POLO —

Film A grands déploiements. Une tranche 
Imaginée de la vie du célèbre voyageur 
vénitien. Interprètes: Gary Cooper. Alan 
Haie. Basil Bathbone. Blnnle Bamea, 81- 
grld Ourle.

"Poloce'*
ADVENTURES OF ROBIN HOOD — Film 

d'aventures en cOUlèUrs déjà tourné au si­
lencieux et enrichi du son et des cou­
leurs. Interprètes; Claude Rains. Ian 
Hunter. Olivia dc Halllvand, Basil Rath- 
bone. Eugène Pallette. John Hale.

Horaire: 11 h. 11, 1 h. 48. 4 h. 25, 7 h. 
02. 9 h. 39.

"Princess"
STORM IN A TEACUP — Comédie In- 

teiprctea: Vivien Leigh, Rex Harrison. 
Pour tous.

Horaire: 10 h. 15, 1 h. 00, 4 h. 03. 6 h. 
57 9 h 51.

MURDER ON DIAMOND ROW — Film
policier. Interprètes: Edmund Lowe, Ger­
trude Lawrence. Pour tous.

Horaire: 11 h. 49, 2 h. 43, 5 h. 37, 8 h. 31.

"Saint-Denis"
MIARKA, LA FILLE A L’OURSE. — Co­

médie Cattlon d'Urville recueille une 
bohémienne. Sarah et sa petite-fille Miar- 
ka, dans une dépendance de son chateau. 
Mlarka. en grandissant, attire l'attention 
de Luigi, le neveu de Cattlon. qui peu A 
peu devient amoureux d’elle. Sarah a 
élevé sa fille dans la tradition des tziga­
nes qui maudissent quiconque se marie 
avec un homme qui n'est pas tzigane. 
Mlarka finit par aimer Luigi et celul-cl 
veut se marier avec elle. La loi de la race 
s'y oppose. Heureusement qu’une enquê­
te géanalogique bien menée découvrira que 
Luigi est de race tzigane. Ils s'épouseront 
Pour tous.

UN MEURTRE A ETE COMMIS — Drame
policier. Dans une maison bourgeoise, la 
concierge affolée par le silence d'un lo­
cataire appelle Pollce-Secoura. On décou­
vre l’homme poignardé et son domestique 
ligoté. L'inspecteur Dolrel découvre très 
vite que le valet de chambre a menti et. 
dans son bureau de Quai des Orfèvres, le 
met sur la sellette. L'homme affolé, dé­
nonce son complice. Julien Le Joyeux, un 
évadé du bagne. On tente d’arrêter Ju­
lien dans un bal musette où chante son 
amie, mais celle-ci s'arrange pour le faire 
fuir. Finalement, c'est en bas d'un hôtel 
ou il guettait un autre mouchard, qu'on 
parvient A l'emmener, menottes aux mains. 
Le mouchard terrorisé, meurt. Pour tous.

Reprises

Expédition photographique
New-York, 10 — Deux cinéas­

tes à l'emploi de la compagnie Mo­
vietone se sont embarqués hier à 
bord de l’aile de France", ù desti­
nation du cercle Arctique dans le 
but dc filmer des scènes documen­
taires.

A Paris, ces deux photographes 
s’adjoindront un ingénieur du son, 
puis s'envoleront vers les régions 
du cercle arctique, lis utiliseront 
iavion partout oit la chose sera 
possible au cours de leur longue 
randonnée. Des demandes ont été 
faites au gouvernement des Soviets 
afin dc permettre à ces missionnai­
res de la caméra de photographier 
la partie septentrionale de la Rus­
sie, surtout en ses parties les moins 
connues jusqu'ici. Cette expédition 
tentera de pénétrer le plus avant 
possible dans cette partie du globe, 
Jack Khune et Al Simonson, ce 
sont les deux photographes en ques­
tion, se proposent de revenir avec 
des images très nettes de ce pays 
dc rêve... et du soleil de minuit.

Des pellicules vierges différentes 
ont été placées dans les bagages de 
ces hardis expéditionnaires. Ces 
pellicules diverses serviront à des 
expériences. I.a compagnie “East­
man" a fourni dix mille pieds dc 
film hypersensible, pour utilisa­
tion dans les plus mauvaises con­
ditions d’éclairage. Ce film est dc 
quarante fois plus rapide que celui 
employé il y a dix ans, alors que 
la meme compagnie Movietone con­
duisait une semblable expédition,

Ainsi donc va le inonde, renou­
velant sans cesse de vieilles expé­
riences avec du matériel amélioré, 
toujours à la recherche de réalisa­
tions plus exactes et plus parfai­
tes.

La télévision au cinéma
Londres, 10 — La compagnie 

"Gaumont-British'' a annoncé ré­
cemment que It système de télévi­
sion Baird est maintenant dc pra­
tique commerciale pour les salles 
de cinéma. I.c ' Gaumont Taller 
Theatre" est aujourd'hui pourvu 
de ce système et complète ses pro­
grammes réguliers de cinéma par 
des représentations de télévision 
sur son grand écran.

"Amherst"
OF HUMAN HEARTS — Mélodrame 

d une bonne tenue, dont l’Intrigue se dé­
roule au cours do la guerre civile amé­
ricaine au milieu du dtx-neuvlème siècle. 
C'est l'histoire d’un prédicateur ambulant 
et de ses tribulations, ses humiliations, en 
un mot ses traverses Ce prédtcant a un 
fils qui se révolte contre lui et va étudier 
la médecine A la mort de «on père, dea 
demandes Incessantes d'argent forcent la 
mère A recourir au président Lincoln qui 
semonce le Jeune homme et lui ordonna de 
réintégrer la demeure de son père Inter­
prètes: Walter Huston. Beulah Bondi, Ja- 
m?* Stewart. John Carradlne. Pour tous.

START CHEERING — Comédie musica­
le. Interprètes: Joan Perry, Dean Ray­
mond, Gertrude Nlcsen.

"Arcade"
M0UTONMET A PARIS — Vaudeflt!» fl» 

René Sti, (Méga Films). Ce film abonda 
en détails amusants, mala son montage 
incertain et l'Invraisemblance dan» la du­
rée de aon qulpropro lui enlève de ea for­
ce comique Interprètes: Noél Noél. Jean- 
nit,a Crispin, Suzy Prim et Rosenbert.

"Beaubien"
41 FATHERS — La aimpl» histoire d’un»

fill» adontlv» qui s'évertue a prouver sa 
gratitude enver, le gentilhomme qui 1’* 
élevée, interprétai : Louise Henry, Tho­
me- Beck Bichaw Carl* Pour tou»

MERRY-GO-ROUND OF 1938 _ comé­
die musicale. In rprètea: Alice Brady, 
Burke Blatr. A l écenseilier en ralaon de 
la vulgarité de l'action et du dialogue.

"Belmont"
EVERYBODY SING - Comédlé, film 

sans prétention. Une entant précoce at 
dissipée tire ses parente d'un embarru» 
financier, et en musique, s'il vous plaît 
Internrètes: Billie Burke. Reginald Owen, 

i Fannie Brice. Reginald Gardiner. Judy 
Garland. Pour tout.

"Cartier"
BRINGING UP BABY — Comédie In­

terprètes: Katharine Hepburn, Charles 
Ruggles. Mav Robson, Walter Catlett, Bar­
ry Fitzgerald. Pour tous.

"Chateau"
GIG GUETTE — Mélodrame. Zélle élève

sa demi-soeur PAlotte. fille de Mme de 
Margemont. autrefois violée par un cer­
tain Vauquelln. condamne a vingt ans de 
bsgne pour ce crime PAlotte. A la suite 
de la mort accidentelle de Geneviève, au­
tre fille de Mme de Oargemont. est ame­
née A prendre la place de cette dernière 
Pour essayer de faire recouvrer la raison 
à Mme de Margemont devenue subitement 
folle. Mais PAlotte est enlevée par un 
sinistre Individu nul la poursuit da ses 
assiduités Vaunuelln revient A temps pour 
aauver sa fille II sera grAclé et vivra heu­
reux avec Zélle. tandis que Pâlotte épou­
sera l’homme qu’elle aime Interprètes: 
Colette Darfeull. Azal», Mllly Mathla. Jean 
Servals. Florelle, Marguerite Moreno. Pour 
adultes

UN COUP DE ROUGE — Une suite de 
sketches, extraits de la revue de Dorln, 
constituent ce film dont l'unité est Inexle- 
tante Ce sont des numéros Indépendants, 
sans lien aucun, dont voici le sujet: un 
soldat de 1950. le mauvais contribuable, le

monde sans argent, quelque» chanson», un 
billet de loterie. Interprête»: Dorln. 8t- 
Granler. Parleys. Roze. Pour tou».

"Corona"
Même programme que r"Amher»t".

"Dominion"
SHE'S GOT EVERYTHING — Comédie 

romanesque. Interprète»: Ann Sothern, 
Gene Raymond. Helen Broderick. Victor 
Moore Pour voua.

DOUBLE DANGER — Comédie Inter­
prètes: Preston Foster. Whitney Bourne. 
Donald Meek. June Johnson. Pour loua.

"Emprisi"
THE BRIDE WORK RED — Comédl» so­

ciale. Un riche gentilhomme fournil A 
une chanteuse de cabaret grftce A son Ar­
gent, l'occasion de brl’lcr un moment 
dans 1» haut» société. La Jaune tille loue 
al bien aon rôl» qu'allé en oublie ton 
bienfaiteur, mala ce dernier tou’ comme 
la fée de Cendrlllon la rappelle A la réali­
té. Inteprêtes: Joan Crawford, Robert 
Young. Franchot Tone. Billie Burke et 
Reginald Owen. Production Metro Gold- 
wvn Maver. Pour adultes. __

THOROUGHBREDS DON’T CRY - Co­
médie psychologique: Bon seng ne peut 
mentir. Interprétée: Sophie Tucker Ro­
land Slnelair. Jud* Qanand. Mleke» Roo- 
nev. Pour tou».

"Fronçai*"
BAR 20 JUSTICE - Roman d'aventu­

re» qui se déroule chez le* mineur» In­
terprètes: Pat O'Brien, Paul Sutton. Gwen 
Gaze.

WOMEN MEN MARRY — Roman qui s» 
dénoue par un divorce Interprètes; Jo­
sephine Hutchinson, George Murphy. A 
déconseiller.

"Imperial"
HER jungle love. — Film d'aventu- 

rea. Interprètes: Dorothy Lamour, Fre­
derick Hollander. Ralph Freed. Pour adul-
tOi.

TIP OFF GIRLS. — Mélodrame. Inter­
prétée: Roscoe Kama, J. Carrol-Nalsh, Lar­
ry Crabbe et Evelyn Brent.

"Laval"
•HE MARRIED AN ARTIST - Comédl#

dont l'ihtrlg’ie se déroule dens un milieu 
d'ertletes A Pa- a Interprète»: Jol.n Bolea, 
Lull Deate. Frances Drake. Pour adult*».

YOU'RE ONLY YOUNG ONCE - Un» 
auite de A Family Affair. L» rum dorm» 
des aperçu» aur In vie de toute une clas­
se de 1» société des Etat*-Unle la elaaa» 
moyenne. Sea espoir», son attachement a 
aon home" ses * mpies idêala. Interpri- 
tee: Lewis Btone, Cecllla Parker. Mickey 
Rooney. Pour tou»

"Lord-Nelson"
PARADISE *OR THREE - Comédl# ba­

sée sur un quiproquo Un miuirnnalra 
errlv# dans un hôtel et la direction a# 
méprend sur son Identité, le traite com­
me Indéslra. a tandis qu’elle »e fend de 
toute» les veurs au profit d'un second 
client qui est pauvre mal» qu'elle croit 
riche. Une histoire d'amour greffée la- 
dessue et vollA: vous êtes servi. Interprè­
tes: Reginald Owen, Edna May Ollvar, 
Mary Astor. Herman Bing.

PAID TO DANCE — Drame du milieu 
qui se déroule dans les eaües de danse 
publiques. Sans valeur. Interprètes: Jac­
queline Wells. Rit Havworth, Louise Stan­
ley, Paul Stanton, Pour adulte#.

"Meiiomuuve"
LA TOUR DF, NESLE - Drame histort- 

rtuqe. En 1314 aux environs du Louvre et ) 
de la tour de Nesle. on découvre chaque 
matin des cafavres de seigneurs tuée mys­
térieusement. Gauthier d'Aulnay. capitai­
ne est assassiné. Un capitaine étranger, 
Burtdan connaît une partie du secret de 
cette mort et promet A Gautnler de dé­
couvrir l'assassin qui n’est autre que la 
reine de France: Marguerite de Bourgo­
gne Burldan obtient de la reine en 
échsnge de ron silence, d'être nommé co­
adjuteur du roi. Alors se découvre peu A 
peu toute l'Intrigue. Burldan, dans sa 
Jeunesse, fut l'amant de Marguerite. Gau­
thier et son frère sont les enfanta de Bu- 
rian et de Marguerite. L'aventure se 
ne peut arrêter A temps. Interprètes: Ta- 
termlne par l'assassinat de Gauthier, vic­
time d'une machination do la Reine qu'elle 
nia Fédor, Jean Weber. Amato, Jacquee 
Varennes. Rignault. Pour publie averti.

IF, CLUB DES ARISTOCRATES — Co­
médie. Une bande de cambrioleurs, le 
“Club des Aristocrates’’ opère dans les 
chAtcaux de Touraine. Serge do Mont- 
bresse est entraîné nar des besoins d'ar­
gent A opérer pour le compte du club dont 
son valet de chambre est l’an des mem­
bres. Serge dérobe un bijou: puis, A 1a 
demande de la comtesse no Wladaposka. 11 
le restitue. On s'aperçoit bientôt oue le 
bijou retrouvé est un faux. Alors, on dé­
couvre une série d vols dans les châteaux 
voisins. La comtesse qui est en réalité le 
chef du Club des Aristocrates parviendra 
A se tirer d'affaire en laissant croire que 
les objets volés ont été donnés par leurs 
propriétaires en faveur d'un musée. In­
terprètes: Elvlre Popeaco. Jules Berry. An­
dré Lafaur. Armand Bernard, Larquey. 
Charpin, Viviane Romance. Lisette Lan­
vin. Pour public averti.

"Monklond"
BIG BROADCAST OF 193* — Comédie 

musicale. Mariage traité comme quan­
tité négligeable. Vulgarltée. Interprètes: 
Patricia W 'der, Lionel Pape, Dorothy 
Hcwe. Russell Kicks et autres. A décon­
seiller.

PENITENTIARY — Drame. Interprète»: 
John Howard. Walter Connolly, Jean Par­
ker.

"Mount-Roval"

YOU’RE A SWEETHEART — Comédl»
l'uslcale. Interprètes: Alice Faye, Geor­
ge Murphy. Andv Devine. William Gargan. 
Pour adultes.

PARADISE FOR THREE — Voir "Lord- 
Nelaon

"Orlean»"

Même programme que le "Lord-Nelson'’.

"Outremont"
Même orocrsrrme ""BmDreaF*.

"Papineau"
TRADER HORN — Roman d'aventures 

i dans 1a Jungle. Vedette: Edwlna Booth. 
Pour adulte».

"Rosemount"

A BLIGHT CASE O.' MURDER — Un#
comédl» aur un thème eombre. Le» ef­
fort» d'un ancien gangster pour ae réha­
biliter afin d'assurer un bel avenir è sa 
fille. Interprètes: Edward G. Robinson. 
Karl Baldwin. Ruth Donnelly. Jane Bryan. 
Pour adultes.

WINE WOMEN AND HORSES - Drame. 
Dens ce film, l'on passe de ITncompatl- 
bluté de deux époux, au dlvorct en pas- 
aant par la paaalon du Jeu du mari. Pour 
adultea.

"Sovof"
INTERNATIONAL SETTLEMENT — Mé­

lodrame. qui ee déroule dans le décor dea 
engagement* militaires de la guerre Japo­
naise en Chine. Interprètes; Lvnn Root. 
Frank Fenton

THE BLACK DOLL — Film policier. In- 
terprètea: Nan Grey, C-Henry Gordon, 
Edgar Kennedy. Pour adultea.

"SefMe"
RADIO CITY REVELS — Comédie mu­

sicale. Interprètes: Jack Oakle. Helen Bro­
derick. Don Wilson.

NIGHT CLUB SCANDAL — Voir 'RlvoU'’.

"Snowdon"
ROMANCE IN THE DARK — Comédie

musicale Interpréta»: Gladya fl wart bout. 
John Bolea. Leon Robin. John Barrymore.
Pour tous, 
averti.

WHEN THIEF I SETS THIEF — Fila d» 
banditisme: Interprètes: Douglas Fair­
banks Jr. Valeria Bobson. Pour publto

"Strand"

Même programme que le "Frençalg",

"Weitmodnf"

Même programme le "Regent".

Prix de diction française

La jlrincésse Guillemellê de ftauf- 
fremont, de France, fait remettra 
par l'entremise de M, Philippe Can- 
lave un prix destiné à l’élève qui 
s’est le plus distinguée dans une 
école de diction française de 
Montréal. Ce prix séra remis à une 
élève de Mme Lepage.
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P.-À. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble de* Tramway»

159 OUEST. RUK CRAIG 
Tél. HArbour 5990

COMPTABLES

F.-f. Leduc, I.C., Dr Sc. A„ M.P.F.

F.-l. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifie» St-D»nia - HA. 5341 
354 1ST, RUE STi-CATHIRINE

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié
a

60, St-I»cqu»* O. • Montréal 
Téléphon» : HArbour 1553

LaRUE & TRUDEL
Comptabl»» Agréé»—Chartered Accountant*

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Invlton» les Communauté» Reli­
gieuse» h se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-Funçoit-Xavi»r - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

J.-Arthur l.eHue, C.A,
A.-Emile Beauvais. C.A 
Maurice Boulanger, C A 
Lion#/ Rouaain, C A. 
Dollard Huot, C.A 
R.-A Rondeau. C.A.

Montré» —

Maurin ■ Chsrtré, C.A. 
Vau-Pau! Gauthier, C~A 
lacquer LaKue, C.A. 
Lueien-P Béiair, C.A. 
Paul-E. Brunet, C.A. 
René B arriéra CA. 
Québec

CLAVIGRAPHES

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy, Prévost et Horne

80 rue St-Pierra
Téléphona : 2-4778* - Québec

CLAVIGRAPHR* 
Underwood. Remington 

Royal
Réguliers et portatif» 

Calculateur» et Duplica­
teur» — Service et accessoires.

N. MARTINEAU FILS
1019 rue Bleury BE. 2118

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanler, Oit.

Vanier Cr Vonier
AVOCATS

*7 ouest, rue Snlnt-Jacque»
Tél. HArbour 2841

*tOI ■HT^
Machines à additionner, calculateurs, 
toutes marques, neufs ou reconstruite 

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter '? Appliance Co.
E. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750. RUE ST-PIERRE LA. 9237 
(Entre les rues Craig et Bt-Jacque»)

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS

Wisintainer & Fils
90* BOUL. ST-LAURKNT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réperatlon de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

> DEMANDE
TlBERT FOURNIER$34 SI£ CATHERINE !£ MojîfKAL

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel mitant dea 
Brevet», marque» de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

IMPORTATEURS

J.-A. BE NIER - Fondé* an 1*92

& X. Tranchemontagne
Cla

IMPORTATEURS
Tlaaua et toiles pour communauté* 

religieuse».
459, St-Sulpica - Tél. LA. 1344

MIMEOGRAPHIE

"haxo"

EVERYBODY SING — Voir "Belmont ".

"Regsnt"
JEZEBEL — Drame historique. Inter­

prètes: Bette Davis. Henry Fonda. Georges 
Brent. Margaret Lindsay. Pour adulte» 

WIDE OPEN FS CES - Comédie. Inter­
prètes: Joe - Brown. Allson Sklnworth. 
Lyda Robert!. Sidney Toler. Pour tou».

"Rialto"
«ALLY. IRENE AND IRARY — Comédie

musicale. Interprète»; Alice Faye. Fred 
Allen. Tony Martin.

CHARLIE CHAN AT MONTE-CARLO — 
Quand les tmérlcalna , artent sur un air j 
11» le chantent longtemps. On promène i 
Charle Char partout, le voici parmi les I 
loueurs de Monte-Carlo. Un autre film 
policier. Vedette: Wam r Olend. Pour 
tou».

"Rivoli"
NIGHT CLUB SCANDAL — Romsn poli­

cier. Interprètes: John Barrymore. Louise ! 
Campbell. Lynne Overman. Pour adulte». I

Protégées en tous bavs 
Demandez le manuel traitant de#
Brevets m..raues do commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 nie Université. Montréal

Noua reprodulaona tou» genres de tra­
vaux tela que: lettre» circulaire», liâ­
tes de prix, formulée, etc- à dea prix 
modéré».

Spécialité: MUSIQUE
Transposition et arrangement

CHARLES-E. ROY
1471 McGill College.

Montréal.
HA. 4336

RELIEURS

COMPTABLES

Anderson & Vaiiquette
Comptablaa-Vérificafeur»

J.-Cbarles Andmon. LJ.C.
Jean Vaiiquette. L.8.C., C.A.. L.I.C. 
Roméo Carle. L.8.C.. C.A.
A. Dagenals. L.S.C.. C.A.

84, Notre-Dame ouetf - LA. 2417

RELIURES
en 4 ille et en cuir. Créations, restau­
ration des livre». Dorure sur cuir et 
sur tranche. Prix modéré».

GERARD PERRAULT, relieur
LEÇONS DE RELIURE

sur rendez-vous — Tél. FI. 5*05 
1501 Ste-Catherina outsf (coin Guy)

Do la bonne ville de Dundee, outre-mer . . . 
nous vient ce vieux Scotch Whisky véritable

26 on. 2.15 
40 on. 3.25

L'âge et la qualité de ce bon 
vieux Scotch Whisky véritable 
sont garantis sur le bouteille.

Diitillg «tmûri On Ecoiag 
JAMES WATEOM A Co. 

Limited J** Qtiahiy Q J*

REMBOURREURS-MATELASSIKS

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en science» comptables 
Comptable agréé - Chartered Accountant

Specialist# en Impôt tur le Revenu
50 rue St-Jecouea 159. rue Alexandre* HArbour 3635 TROIS-RIVIERES

MONTREAL

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité» : meuble# et matelas aur 
commande ainsi que réparation».

Estimée gratuite tur demanda.
3886 Hcnri-lulian - Tél. BE. 1700

i Asswrance sur h Vit

Saubegarbe
MONTREAL

Narcissi Ouîharne Prisioent
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Nouvelle* Raisons 
Sociales

Lm sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Atwattr Mot Marker, Joseph Weinstein, 
David Ansky, Max Ansky.

Salon des Lys, 2411 rue Davidson, Doris 
Bourassa.

T. A. Rayson, chambre 500-1030 rue 
St-Alexandre. Torn Aatkinson.

La Nettoyeur du Nord, 8071 rue St-Gé-
rard, Camille Savard.

The Guarantee Shoe Repair Shop, Mike
Stachyn.

S. & F. Kosher Meat Market, 5200 rue

En Bourse locale
IP.C.) — Pendant que le morché 

était lourd, les métaux et les ferro­
viaires ont accusé une tendance à la 
hausse.

International Nickel et Hudscn 
Bay ont fait 1 Vz, Smelters Vi et 
Noranda V*. Canadian Car and 
Foundry a fait 5/& tandis que les 
actions privilégiées, avec un gain de 
14, ont touché un nouveau sommet 
pour l'année à 28. National Steel 
Car a avancé de quelques fractions 
de point.

Steel of Canada a fait IVz à 6iVz 
ef United Steel quelques fractions. 
Gatineau privilégié a glissé de \i

Clarke, Dame Esther Mendelsohn. .__ i « iciCapital Auto Part», 4612 DeBullion, Ab- Montreal Power legerement, si
Showmigan o faiblement avance.

Canada Steamship Lines privilé­
gié, Dominion. Steel and Coal "B" et 
Ogilvie Milling ont fait \i, tandis 
que McColl-Frontenac, Imperial Oil 
et Massey-Harris ont quelque peu 
avancé de leur côté.

le Pinsky.
The J.-A, Blais Co., Dame Cecilia Davis, 

épouse de Jules Gillet.
L'Institut des Franciscaines Missionnaires 

de Marie, 5045 rue St-Dominique. 
Revs Marie du Coeur de Jésus, Supé­
rieure vice-présidente.

L’Orphelinat Italien St-Joseph, 1207 rue 
St-André. Silvio W. Uarrizzano, prés, 

Deitcher and Roth, Lionel Deitcher. Myer 
Roth.

Eagle Shoe Rebuilder, 3687 rue Welling­
ton, Arthur Parent, Ernest Henri. 

International Laces Inc., 1449 rue St-
Alexandre, Archie Solomon.

Les nouvelles
en raccourci

Production de lait concentré

En avril la production totale de 
lait concentré s’établit à 15,335.710 
livres, augmentation de 3,307,79!) li­
vres sur le mois précédent et de 3,- 
919,083 sur le mois correspondant 
l’an dernier. Le principal item, le 
lait évaporé, s’élève de 7,314,247 li­
vres en avril 1937 à 10,495,1 17 li­
vres. Les quatre mois terminés en 
avril la production totale rie tous 
les item s’établit à 44,051.436 livres, 
contre 33.214,655 la période cor­
respondante de 1937.
Chargements de wagons —

La semaine terminée le 25 mai 
les changements de wagons s’élè­
vent à 40,445 unités, contre 44,240 
la semaine correspondante l’an der­
nier; il y avait un congé dans les 
deux semaines. La semaine précé­
dente 44,941 wagons ont élé char­
gés. ComputaliVeinent aux charge­
ments de l’an dernier, le grain aug­
mente de 1,209 wagons; le bois de 
pulpe, de 279; le minerai, de 527; 
mais toutes les autres denrées mon­
trent des diminutions. Les fortes 
dim mutions comprennent: divers, 
1,385 wagons qui sont tous charges 
dasn la division de l’F.st; pulpe et 
papier, 1,029 wagons; charbon, 988.

Ventes de véhicules-
moteur neufs
Après avoir été de 20 à 25% au- 

dessous des niveaux de l’an der­
nier, le premier trimestre de 1938, 
les ventes de véhicules-moteurs 
neufs au Canada montrent uqe vive 
hausse en avril cl ne sont que de 
1%_ au-dessous de celles d’avril 
1937. Les ventes de véhicules-mo­
teur neufs au Canada en avril se 
chiffrent à 20,772, contre 21,020 en 
avril 1937. Les valeurs au détail 
correspondantes sont respective­
ment de $23,070,476 et de $21,112,- 
715.

Les automobiles pour voyageurs 
se chiffrent à 16,810 détaillés à 
$18,534,990 en avril cette année, dé­
clin de 2% en nombre et gain de 
8<yo en valeur sur l'an dernier. J.es 
ventes de camions et d’autobus aug­
mentent de 2% au cours du mois, 
tandis que la valeur au détail aug­
mente de 16%. Les ventes de ca­
mions et d’autobus forment un lolal 
de 3,962 ($4,535,486).
Dividendes réduits et omis

New-York. 10 (P.AJ — La Ban­
que de Manhattan, importante ins­
titution de Wall Street, a annoncé 
une réduction do son dividende, 
qui est baissé à 20 cents. Ce divi­
dende est payable le 1er juillet aux 
détenteurs d’actions du capital ins­
crits le 15 juin. Le dernier paie­
ment trimestriel fut de 37 Vâ cents. 
Les dirigeants de la Banque expli-

Sur le Curb
(P.C.) — La section des mines 

était irrégulièrement à la hausse ce 
matin sur le Curb de Montréal, tan 
dis que les valeurs industrielles 
étaient fermes.

Les actions communes de Cana 
dion Vickers ont fait 5/a et les ac­
tions privilégiées ont glissé d'un 
point à 33. Asbestos, Beauharnois, 
Consolidated Paper et Fairchild se 
sont quelque peu améliorés.

Dans lo section des mines, Eldora­
do a glissé de 10 points, O'Brien ei 
Canadian Molartic de 5 et Alder- 
mac de 3. Calgary and Edmonton a 
fait 15, tandis que Sladen et Sher- 
ritt-Gordon ont avancé de .05.

À Wall Street

Long» ...........    -ïj
Epaui* ......................................  «
Fesse ................................................................. •**
Filet ...................    .3o
Jambon L.B.F...............    •32
Jambon cuit .......................    ■"
Lard salé ................................................ . • • -33
Jambon, épaule ............................................ --S
Bacon ........................................................  -40

Saucisn
La Belle Fermière ........................................ .30
Porc ...................................................................... 23
Régal ....................  20
Boeuf
Bologne, L.B F.
'‘Frankfurters'’ ............................................ -zu

Veau de lait
Fesse entière ..............................................  -25
Longe ..................  23
Epaule ...........  15
Devant ......................................................  .10
Ris ...................................................................43
Foie tranché .....................................  45
Langues .................................   J0

Agneaux d'hiver
Quartier de derrière ........................  -30
Quartier de devant ................................   .16
Longe .....................................................................31
Gigot d'agneau .............................  33
Epaule ....................... 20
Côtelettes ........................................................... 40

Agneaux du printemps
Quartier de devant ..............  35
Quartier de derrière ..................................... 50
Fesse .........   .55
Longe ........................................  55

Volaillee
(Courtoisie de la maison P Poulin 4» Ciel
Poulets 3 Ibs et plus .............................. .32

. r , . Poulets fl Ibs et plus ......................................37
Comme question de toit, si les gains, i Poulets 5 ibs et pins .......................................35
très rares, étaient très faibles, les ! pou{“. 4 efpiu^*..::::::::;:::::: 35

reculs n'étaient que de fractions de ?!nc?es' f lbs et p1us .......................................29
point.

Marché deMontréal
Prix de détail

Viandas
(Courtoisie e la maison Noé Bourassa, 

Liée, fabricants des produits. La Belle 
Fermière).

Rosbin

■•Porterhouse’’ ............................................. ??
Rosbif Tenderloin ...........................................
Epaule, haut côté ............................. ••••
Surlonge, sans os .....................................
Côté ......................................................................
Steak, ronde .................................................
Filet ...................  ou

Bifteck*
Aloyau. slrl< n ...............................................  -2?
“Hamberger” ............................................."
Pointe de surloln ............................................f9
Flanc .............................................. ‘-ç
Côtelettes ............................*............................
Ronde ..................................................................

Boeuf (divert)
Langue* .............................................................. •*>
Poitrine .....................................................  1*
Rognon .............................................................. .
Filet frais ........................................................ ■°9

..................................... Va a 34Jarret 
Boeuf ial4

Pore

M. A.-N. MITCHELL, vice-président 
et gérant-général de la Canada 
Life Assurance Co., qui vient 
d’être éju président de la Çona- 
dian Life Insurance Officers' 
Association,

Les obligations

COURS BN FERMKTCBI HIER 
DOMINION DU CANADA:

Offre Dem.
99% 100%

102 103
103 104
102 103

2^c, Juin 1er, 1044 
2V'i% oct. 15 1939 
2%% Juin 1er 1943
2>,i% nov. 15 1944 .............
3 a 15 nov. 1942 ....................... 1«5U 108)4

perp. ............................  89‘^s 90^
3'-» 1er juin 1950-55 ................. WÎ4 ??A
3%. juin 1er. 1953-53 .
3Vi% Juin 1er, 1946-49
3'4<;. nov. 15 1348-51   . -

Juin 1er 1956-6A ...........  t001-i 101'i
S'-V’i oct. 15, 1944-49 ..............  104% 105%

105

98 99
102% 103% 
102% 103%

}® 4% oct. 15 1939 ............................  104

(P.A.) — Lo tendonce à lo hous­
se qui a caractérisé le marché hier 
a sensiblement disparu ce matin. 
Les efforts pour redonner de la vi­
gueur au marché n'ont réussi qu'c 
prévenir des reculs qui auraient 
orienté le morché vers la baisse

Laguna
Toronto. — La production de la Lagu­

na Gold Mine* en mal a atteint la valeur 
de $49,400, ce qui constitue un nouveau 
record En avril 1937, la production de 
la mine avait été de $4939«. L'usinage fut 
de 2,741 tonnes.

Alaska Juneau
L’Alaska Juneau estime le profit pour 

le mot* de mal. après Ira frais d'exploi­
tation et les charges de développement 
mais avant la dépréciation, les charges 
d'épuisement et les impôts fédéraux, à 
$207,300 en regard de $289,800 en mal 1937.

Ritchie Cut Stone
Toronto. —- Pour l'exercice révolu le 31 

mars 1938. la Ritchie Cut Stone, Ltd., rap­
porte une perte de $17.127 comparative­
ment à $54.677. l'année précédente Le sur- 
piua à reporter est de $142,619 au lieu de 
$178,396,

Foundation

Le relevé financier cic la Foun­
dation Co. of Canada et de ses filia­
les pour l’année close le 30 avril 
1938 indique une amélioration no­
table dans tes recettes. Le béné­
fice net consolidé s’élève à $105,- 
155, ee qui équivaut il $1.25 l’action 
ordinaire, comparatviement à $48,- 
999 ou 58 renls l’action l'année pré­
cédente. Le revenu total, compte 
tenu du traitement des administra­
teurs et des frais légaux et aussi 
de rewenus divers, s’élève à $251,- 
978 comparativement à $165,126.
Marshall Field

Les directeurs de la Marshall 
Field & Company ont omis de con­
sidérer le paiement des dividendes

Dindes 6 Iba à 8 ............................................31
Dindes 6 lbs f. 10 ............... 33
Canards domestiques .........  25
Canards, Lac Brome ....................................28
Pigeonneaux canadien* ................................55
Plgeou*. pair» .............................................. X

Prix de gros
Farine et engrais

4<?o oct. 19 7-45 
4% oct. 15 1947-52 
4M,% 1er sept. 1940

108% 109% 
108*2 109%

4%% 1er sept. 1940 ................. 107% 108%
4%% oct. 15 1944 ...................... 113%
4%<ô fév. 1er 1946 .................. 112% 113%
4%'3 nov. 1er 1946-56 .............. 111% 112%
4%'v. nov, 1er 1947-57 ............... 111% 112%
4%'% nov. 1er 1948-58 .............  112V, 113*4
4'2'; nov. 1er 1949-59 .............. 112% 113%
5'2 nov. 15 1941 ......................  111% 112%
5"c 15 oct. 1943 ........................ 114% 115%
AVEC GARANTIE DE L’ETAT :
C.N R. 2rÀ 1942 ......................... 101% 102%
C.N.R. 2% 1943 ...............  100% 101%
C.N R. 2',ir.o 1944 ...................  100% 101%
C.N.R 2'n 1944 ........................  104 105
C.N R. 3'ô 1945-50 .................... 98 % 96%
C.N.R. 3% 1948-52 .................. 98 % 99%
C.N.R. 3% 1948-53 .................. 98% 99%
{C.N.R. 4*2% 1951 ....................  115*4 116%
tC. N. R. 4%% 1958 ................. 116 117
C.N.R 4%% 1957 ..................... 115% 116*4
1C N R. 4%% 1955 ......................  118% 119*4
C.N.R. 5% 1954   119% 120%
•C.N.R. 5% 1949-69 .................. 120*4 121%
1C.N.R. WJ. S.E. 5% 1955 . 120% 121%
IMont. Harbour 5% 1959-69 .. 120% 121% 
PROVINCES :
Alberta 4% 1954 .............................43 .47
Alberta 4*,.'.% 1956 ............ 45 49
; British Columbia 4> ,% 1953 . 93 95% 
•British Columbia 5%% 1945 . 100 102%
Manitoba 6% 1947 .................... 96% 99
•Manitoba 4 % % 1956 ............. 83 % 86*4
N. Brunswick 3% 1951 ........... 92 94
N. Bruns 4%% 1961 ............. 103% 105%
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 ....... 96*4 98%
•Nouv.-Ecosse 4V>% I960 .... 109% 111%
Ont. Hqd. 3% To 1950-53 ......... 100% 101%
J Ont. 4% 1962 ............... ..
ÎOnt. 4%% 1949

108 110 
112 113%

Ontario 3* 1949-51 ............. 101% 102%
Pvov. de Québec 3% 1951 ... 97% 98%
Prov. de Québec 3%% 1949 . 100 101% ' Stscoe

Les rendements

Courtoisie d* la maison Flzébert Tur- 
geon. Ltée. 2.06 édltlce Board of Trade)
1ère patente. Manitoba ......................... 6.40
2e patente. Manitoba ............................ « 6.00
3e patente. Manitoba .........   5.81)
Forte a boulanger ..................................... 5,b0
Son ........—................................................ 26.00
Gru rouge .................................................. 27 00
Gru blanc .. .   31.00
Mais africain jaune ............................... 91
Mais africain blanc ............................... 75
Mais canadien jaune ....................................87
Mais américain Jaune ................................... 88

Le sucre
(Courtoisie <*e la maison Oouvratte-8au-

rlol, Ltée).
(taxe comprise)

Granulé 100 ibs Jute ...................... ........ 4.90
Granulé 100 lbs coton ............................  4.90
Cassonade no 1. 100 ib* ...............   4.1O
Cassonade no 2. 100 lbs ..............   4.60

Beurre et fromage
Courtoisie de la maison H. Dubois & Ole. 

Ï77 est. rue St-Paul).
Beurre de cromerle en bloc de 56 1b* 36 
Beurre de crémerie en bloc d'un 1b 26% 
Fromage de Qué. doux, meule 20 1b* .14% 
Fromage de Qué.. doux, en morceau .15
Fromage can. fort, meule de 80 lbs .21 
Fromage can., fort, morceau 23
Fromage Kraft en boite de Z Ihs 25
Fromage Oka. 5 lbs...................................33
Fromage Roque-tort, meula de 3 lbs ,45

Oeuf*
Vendu en caisses at So doua.

Catégorie A gros extra ............
Catégorie A moyen ...................................... 28
Poulette . ....................................................... 24
Catégorie C ........................................................ 23

le ds plus pour le* carton* de 1 doux

Saindoux
En bloe d’une livre ...................   10%En acau .      11

Halndoux composé

Prov. de Québec 4%% 1945-50 109 111
T.P.E 3% 1945 .......................... 99 101
P. de Saskatchewan 4*4% 1951 72 75
Pr. de Sask. 4% 1954 .............. 56% 59%
MUNICIPALITES !
Calgary 5% 1945   60 74
Edmonton 1947 .................. 69 74
Montréal 4% 1945 ..................... 98*4 100%
•Mont. 4% 1971 ....................... 99% 101%
Québec 4* % 1950 .....................  101 103
Règlna 5% 1951 ......................... 60 65
•Saint-Jean, 4%% 1971   102 105
Toronto 4%’% 1945 ...................  110 112
Trois-Rivières 4%% 1956 ........ 101 103
•Vancouver 4%% 1988 78 83
•Winnipeg 4’ !, I960 .............. 86 90
Ec. Cath. de Montréal 4% 1948 98% 100 
Com. Métrop. 4%% 1962 . . 99% 100%

Do. 4% 1947 ............................... 98% 10O

•Payables au Canada et ft New-York. 
JPayabiea Canada, N.-Y. et Loudre». 
CIES DE TRANSPORT :

ACTIONS ORDINAIRES :DIt.
Agjew Surpass ..................60
Assoc. Brew. ........................80
Belding Cortlcelll ... 4.00
Bell Tel............................  8.00
B. A. OU .....'.......... 1.00
B.C. Pow “A’’ ........ 200
Build. Prod. ’'A’’ ___ 200
Can. and D. Sugar .. 1.50
Can. Malt......................... 1.50
Can. Nor. Pow.............. 1.20
Can. Vinegars ............. 1.20
Can. Bronze ..............  1.50
Can. Ceianese ............. 160
Can. Cottons .............. 4.00
Can. Dredge .. r.......... 2.00
Can. Foreign Inv. .. 1.60
can. Gen. Elect........... 6.00
Can. Indust. B” ... 7.00 
Can. Westinghouse .. 200
Crown Cork................ 1 00
Dom. Bridge ................. 1 20
Dom. Glass .................. 5 00
Dom. Textile ............... 5.00
Electrolux .................... iso
Ford of Can. ’’A” ... 1.00
Imp. Oil ............................ 50
Imp. Tobacco ...................... 40
Indust. Accept. ’’A” . 150 
Inter Coal . . ... 6.00
Int. Nickel ..................... 2.00
Int. Pete ......................  1.50
Jamaica Pub. Serv. .. 175 
Laura Secord C.S. ... 3 00
Montreal Power ........ 1.50
Mont. Tram..................... 9.00
Nat. Breweries ............ 2 00
Niagara Wire ..............  2.00
Ogllvle ............................ 1.00
C tawa L. & P............... 600
Ottawa Elec. Ry.......... 3,20
Page Hersey ................. 4 00
Penmans ..................... soo
Quebec Power ............... 1.00
Royallte ................. 1.00
Bt. Law. Flour ............. i.oo
Shawlnlgan ................... .80
80. Can. Pow.......................... 80
Steel of Canada ......... 1.75
Walk. Good..................... 4.00
Western Groceries ... 3.06 
ACTIONS DE BANQUES 
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ...................... 8.00
Dominion ......................  10.00
Montréal ........................ 8.00
Nouv.-Ecosse ................. 12.00
loyale .............................  8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES :
Agnew Surpass ............ 7.00
Assoc. Brewerle» ... 7.00
Beld. Cort........................ 7.00
Calgary Power .. 8 00 
Can. Cement 6%% .. 5,00 
Can. North. Power .. 7.00
Can. Bronze ................ 5 00
Can. Ceianese ............ 7 00
Can. Cotton ................ 6.00
Can. Fair. Morse ........ 6,00
C-n. Foreign Iny. .. 8 00
Can. Industries .......... 7.00
Dlst. Seagram ............  5.00
Dom. Coal ................... 1.50
Dom. Glass ................... 7.00
Dom. TextUe ............... 7.00
Goodyear ...................... 2.50
Howard Smith ............ 6 00
Imperial Tobacco ... 2 92
Int. >w. 7% ..............  fl.oo
Jamaica P. Service .. 7.00 
Lake of the Woods .. 7.00 
McColl Frontenac ... 6 00
Meichers 6%  60
Mont. Cottons ............ 7 00
Nat. Breweries ............ 1.75
Ogllvle ............................ 700
Ottawa Power ............  5 00
Penmans ................... 6.00
Power Corp..................... 6.00
Regent Knitting .... 1.60
Saguenay Power ........ 5 50
Sher. Williams .......... 7.00
So. Can. Poww..............  6.00
Steel of Canada ........ 7 15
Tuckett Tobacco .... 7.00
Walk. Good..................... 100
West Kootenay .......... 7 00
Western Groceries . 7 00
ACTIONS DE MINES : 
Bulolo Gold Dredging 3 00
Cons. Smelting .......... 1.00
•Dome ............................ 4.00
Falconhrldge . :..................30
Holllnger ...................... 65
Hudson Bay ............... 1.75
•Int. Mining ...................... 40
Lake Shore ..................  4 00
•McIntyre ..................... 2.00
Macassa ................  20
Noranda ........................ 3.25
Pickle Crow ........................ 40
Pioneer B.C............................40

. .20

181
182
197%
204
297
171

•Sylvanlte G.M...........
Teck Hughes .............. .40 4**
Wr. Harg................................ 40 7.85

• Payable* en fonds américains.

Rend.
6.00
5.71
3.74
4.85
4.88 
6.90 
4.30 
2.10
4 70 
6 49
7.74
1.23
6.88
5.67 
9.76
5.97
7.55
3.89
3.79 
6.06
4.29 
5.10 
8.62

1230
6.02
3.12
2.85 
6 25

15.00 
4,65
6.12
5.30
5 00
5.21

10 59
5 13 
7.84 
3.63 
7.50

11.86
4.47
6.90
6 67
6.67
5.56 
4 10 
6 96 
2.78

11 11
«00
4.97
4 92
5.00 
3 92
4.04
4.68

6.73
6.32
5.26 
898 
5.62
6.67
6.73
4.75
7.04 
5.71
8.00
4.48
7.14
8.22
4.73 
4.83
4.67 
6.45 
4.17 
833 
5.30 
6.61
6.23 

10.00
7.29
4.16
4.73
4.96
4.80
6.15
6.98
5.67 
6.36
5.71
2.91 
4.43
5.33
5 00 
6.36

10.91
2.00
678
5.15 
4.48 
7.07 
3 06
7.04
4.71 
4.35
5.27 
8.42

13.11
3.09

4800 Bve.du PR AC

Bourse des mines
(Compilation de la maison 

BURKE & DANSEREAU & CÏB.
222 ouest, Notre-Dame)

Amm. Gold ......... 28 29 28
Arnt Field ............ 17 ,
Ashley ..................... 6 6 6
Anglo Huron............  3 3 3
Aldermac ...........  54 54 33
Buffalo Ank. .sL. 16 16 16
Big Missouri 33
Eldgood ......................36
Beattie ..........\ft. 112
Base Metals 30

Braelorne ............
B. C. Pioneer ...
BobJo ....................
Castle Treth. ...
Cent. Pat................
Can. Malartlc ..
Chromium ............
Chem. Research . 
Chlbougamau ... 
Conlarum Mines 
Dome Mines ... 
East Malartlc ... 
Eldorado ............

Goldale ..........
Gunner Gold 
Gillies Lake 
Home Oil ... 
Hudson Bay 
Howey Gold 
Hardrock . —

Jackson Manlon .. 
Kirk. Hudson ...
Kirk Lake ...........
Lebe! Oro ............
Lake Shore .........
Lamaque Contact
Lava Cap.................
Little Long Lac .
Leitch .....................
Madsen R. Lake . 
McK. Red Lake
McVlttle .................
MacL. Cock............
Mining Corp...........
McIntyre ...............
Macassa ..................
Morris Kirk...........

Pend Oreille .. 
Premier Gold •. • 
Pickle Crow ....
Pamour ..............
Paymaster ..........
Rovallte ..............
Red Lake Gold

36

Sullivan G. •. ■ 
Sudbury Basin
Sladen ..............
Stadacona .. • •
Siscoe ..............
Sher. Gordon 

. San Antonio .
* ! Sylvanlte ........
° I Shawkey . ..

ond

Bourse de New-York
(Compilation de la maison 

L.-J. FORGET & CIE.
471, St-Françols-Xavler)

Valeurs Otiv. Haut Bas Ferm.
47% 47%

88%
3%
5*i

37 37
132% 133
25 25

36% 36% 
132% 133 
24% 24%

rite et (es privilégiée 
vraient sormalement e

qui do­
pa y és lenucit que cette réduction a pohH ^^ ^,1- Lr^oi p g,i e révèle qu? 

cause la baisse des taux d interet sonJ ,)t,lu,fu.,. d’exJ^Ualion pourV
et te volume rostre,tH des prêts. pn,micr lrimestre fut de $:181,S15.

, Nt>v YP,rk’ î.n (P"V!~Lî' Schcn- Projet de fusion lev Distillers Lorporation a annon- j
cé aujourd’hui que tes directeurs j New-York, 10 (P.A J — Les dé- 
n’avaient pas considéré te paie- tails du projet de fusion de l’Alle*- 
ment d’un dividende sur le stock haut Steel Company cl de la t.nd- 
ordinaire. Le dernier paiement, de |,mt steel Company ont été adres-

A !» livre ... ..................
En «ceau d» 20 livrai ...

Miel
....................... 11%

Blanc, seau de 4 lbs. net

Poisson

C.P.R. 3'~r 1945 .........................
C.P.R. 3'..-; 1951 ..................
CP.R. 4% 1949 .......................
CPR. 5% 1954 .......................
CPR. 6„ 1942 ................
C.P.R. 4%% 1944 ..................
C.P R. Dcbs 4 perp...............
C.P R. 4%<7. 1946 ..............
CPR. 41- , I960 ..............
Can. SS. 5% 1957 ....................
UTILITES :
Ass. Te:. Tel. 5%% 19M
Avan Tel. % 1958 ..........
Beauharnois 5% 1973 ..........
Bell Tel. 5% 1955 ..............
Bell Tel. 5'v, 1957 ..............
Br , Tel. 5% 1960 ................

.29 B.C. Tel. 4%% 1961 ..............
B.C. Power 4‘•'.'T, i960 ..........
Calgary Pow. 5% i960 ........
Calgary Pow 5 - 1&64 ..........
Can. Nor. Pow. S':,, 1953 __
Cedar Raolds 5% 1953 
Dom. Gas and El. 6*^.3 1945 
Gatineau Pow. 5-; 1956 .
Gatineau Pow 6'r 1941
Great Lakes Pow. 4%'a 1956 
Havana Elec. 5'> 1952
1ht. H. El 6% 1944 ............
Int, Pow. 6'7, 1955 ................
Int. Pow. 6' ; 1957 ......
Int. Pow. 6 % % 1957 ............
MacLaren Pow. 5* ,75, 1961
Do. 5%% 1664 . ................
Mont. Is P. 5%% 1957 ...
Mont. Pow. 3%% 1956 ....
Do. 3*.,% 1973" ............
Mont. Ok 4<% 1947 ........
Mont. Tram. 5'r 1953'........
Mont. Tram. S’". 1941 ........

.20 i Mont. Tram. 4'.% 1955 ... 
.15 | NfId. L. it P. 4%% 1956 ..

.55

.. 94% 96%
. . 89 91

91
.. 93% 95*4

101
104%

99
80%
98%

. . 92 91
. 83 85

.. 75% 77%

91
.. 112% 114%

124
125

.. 105% 107%

.. 100 103

.. 97 99

. . 96 98

.. 104 108
. 114% 117
.. 80 82
. . 104*4 106*4
. . 102 104
.. 94 97
.. 42 46

. m 71
.. 99% 103
.. 91 94
.. 95 99
.. 99% 10Ua

101%

11%
45%

7% 2%

.if) cents, fut fait le 31 mars l 11 di­
vidende rcRulier de $1.37 C l’ac­
tion privilégiée a été voter. Ce di­
vidende est payable le 1er iuillet 
aux actionnaires inscriis le 22 juin, j

Fromage

Québec, blanc et coloré 
Ontario, blanc et coloré

(prix du groal
.................. 14 3-18
.............. 14%-14%

Group Securities, Inc.

AVIATION
SHARES

Sociétés se spécialisant dans In 
fabrication et l'exploitation 
d'AVIONS, offrent l'occasion 
aux capitalistes de participer 
au développement remarqua­
ble de cette importante in­
dustrie

Prix: $1.21 ou au marché

Renseigncmcnls sur demande

Geo. Beausoleil b Cie
Distributeurs attitrés

477 Sf-Fr*nçoi*-X*»itr 
MA. 3273 U soir CR. 4714

ses aux actionnaires. Les action­
naires des deux compagnies ont 
été convoqués pour le 10 août pour 
approuver le projet.

Les actionnaires actuels de cha­
cune des deux compagnies rece­
vront un nombre égal d’actions de 
la nouvelle compagnie qui portera 
te nom d’Alleghany Ludium Steel 
Company.

(Courtois,» d» 1» maison D. Hatton 6c Clfl
Aiglefin frai» ..................................................... 07
Truite des lac» ................................................ 20

| Morue fraîche ....................................................08
! Flétan frais

Eperlan gelé .............................................. .. ......... _ _
j Maquereau frai* ......................    .09 | Nfld L. & P. 5%%' 197Ï

Dore, frais ...........................  13 ; N'id L & Pow' 5% 1956
I S «J sol® frais .................................... 24 i N S. Light and Pow. 4% 1957
: Filet de morue frais ........................................ 11 OU. L H. and P 5% 1957 .
Hlet d'alglefln ................................................ 14 1 Ouswa Val. Pow 5%'k 1970
Pétoncles gelées ..............................................25 ; Power Corp. 4%% 1959 ...

20 | Quebec Pow, 4«r„ 1962Saumon rouge gelé 
Bar bot t»

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

, que fournis par L.-G. Beaubien et 
M. W. 'I. Detwilcr, président de j Compagnie:

103% 106 
101 103
95 97 

103
76% 78%
99 102
71 74
98 102

101% 104 
08 100 
98 100

105 108
105% 107% 
101 103
96 9? 
99% 103%

103% 105% 
104% 106%
100 102
55 57

Air Reduction ........ 48 48
American Can 
Am, & For. Power 
Am. Pow. & Light 
Am. Smelting 
Am Tel. & Tel.
Anaconda ............
Atlantic Refining . 20%
Auburn .................... 300
Baltimore & Ohio . 5%
Bendtx Aviation .. 11%
Bethlehem Steel .. 46
Can. Pacific ........ 5%
Com. Solvents .... 8
Chrysler Motors ... 42% 42% 42% 42%
Col. Gas & Electric 6%
Consolidated Edison 24% 24% 24%
Douglas Aircraft .. 46% 46% 45%
Dupont .................. .. 99% 99% 99%
Ele. P. * Light Cor. 10 10 9% 9%
General Foods Cor. 29%
General Motors . 30 30% 29% 30
Gillette .................... 6%
General Electric .. 35 35% 35 35%
Illinois Central ... 8
Int. Harvester . 54*4 54% 54% 54%
Int. Tel. & Tel. Co, 8%
John* Manvllle • 68
Kennecott Copper 30% 30% 30 30
Montgomery & W. 32% 32% 31% 32
National Biscuit .. 23% 23% 23% 23%
National P. Light 6% 6% 6% 6%
New York Central 12 12 11% 11%
North American .. 19% 19% 19% 19%
Packard Motors ... 3%
Pennsylvania R.R. . 15% 15% 15% 15%

| Philllpps Pete ........ 33
Pub. Serv. of N -J. 28
Pullman ..................  23%
Radio Corporation . 5%
Rep. Iron & Steel . 12% 1? 12% 13
Sears Roebuck ... 57
Simmons Bed .... 16% 16% 16% 16%
Standard Brandv.. 7% 7% 7% 7%
stand, ou of N. J. 47%
Socony Vacu. OU . 13% 13% 13 13
Texas Corp............... 39
United Aircraft .. 26%
United Gas lmp. . 9% 9% 9% 9%
U. S. Rubber ........ 27% 38 27% 27%
U. S. Ste.l .............. 43 43*4 42% 43
Western Union ... 2iva
Westinghouse ---- 77% 77% 77% 77%
Woolworth 43*4 43% 43*4 43%

Ventures ..........
Wood Cad,
Wr. Hargreave* 
Waite Amulet

71 U 99 89
950 950 950 950
300

9
60

259 259 251 251
97 97 97 97
50
45
24 24 24 24

120
60% 59% 59%

178 179 175 175
215 215 213 213
560 560 560 560

44 44 44 44
28 28 23 26
85
19 19 18 18

103
25% 26% 25% 26%
28 28 28 28

215 217 211 211
10 10 9 9%
14'i 14% 14*4 14%
44% 4444 44% 44%
11 11% 11 11%
85

112 113 112 113
5>2

51% 51% 5094 50%
3

85
380 380 375 375
75 75 75 75
31

101 102 102 102
19 19 19 19

330 330 325 330
180
43% 43% 43 43

460 460 460 460
6 6 6 6

168
62 % 63 «2% 62?,

345 350 345 345
43 43 42 43

160 162 160 160
203 203 203 203
475 480 475 480
345 345 345 345

42 43 42 43
38% 38% 38% 3894
17 17 17 17
53
93

230 235 230 230
115 119 115 115
45 45 45 45

218 219 218 219
103 108 103 108
129 129 129 129
320

13 13 15 13
480

42 42 42 42
550

25 25 25 25
780 780 775 775
455 475 450 450

Dividendes déclarés

Le Curb
Compilation de la maison 

L.-J. FORGET & CIE 
471 St-Fran..Xavier

Asbestoe .................
Beauharnois ..........
Br. Am. OU .........
Can. Vickers .........
Cons. Paper ..........
Fairchild ...............
Ford A ...................
Mitchell Rob. & Co
Melcher B...............
Royallt» OU...........
Fras. V. Trust —
Abitibi Prf .......
Walker Gooderham

63
294

20% 30% 20% 20%
800 800 7T, 7%

5%
6 6% 6 «%

17
10
5% 5% 5% S1»

39
13% 13% 13 13
15% 15% 15% 15%

Canada Packers, 75 cts l'actioU* 
payable le 2 juillet aux actionnai­
res inscrits le 15 juin.

Toronto General Trust, 1%, paya­
ble le 2 juillet aux actionnaires ins­
crits le 18 juin.

Goodyear Tire & Rubber of Ca­
nada, 5%, cum. priv., réguliar tri­
mestriel et 63 et* l’action or­
dinaire, payables le 2 juillet aux ac­
tionnaires inscrits le 15 juin; ex-di­
vidende le 14.

J. S. Mitchell 8r Co. Ltd., priv. 
rég. trimestriel 1%% pour le tri­
mestre clos te 30 juin, payable le 2 
juillet aux actionnaires inscrits le 
15 juin; ex-dividende le 14.

m !
UNDERWOOD

LONDON

*3ÉEr
oistilU rr emboutcillé *u canada 

25 O*. '1.80 • 40 M. '2.70 ,

Avis de rachat des obligations 
du Collège de Montréal, Ine.

Pour donner suite à la Loi I George VI, 
Chapitre 2, Statut de Québec 1937, il 
a été décidé par un arrêté ministériel 
No 499, en date du 27 avril 1938, de 
paver $1,025,000 dollars pour le paie­
ment et l'acquittement des obligations 
du Collège de Montréal Incorporée, en 
règlement final du capital et de l’inté­
rêt accru, soit $102.50 par $100.00 da 
capital. Nous avisons donc tous les por­
teurs de débentures dudit Collège da 
Montréal Incorporée d’apporter ou d'a­
dresser aux soussignés les débentures et 
coupons qu’ils ont, lesquels leur seront 
payés tel pue mentionné ci-dessus à 
compter de ce jour, au numéro 418 rue 
St-Sulpice. Montréal, de 10 hres a.m. 
à 3 hres p.m. excepté les samedis et 
jours fériés.

Signé; j.-Théo. LEGAULT, 
Philias PARE, 
Démétnus BARIL,

Fiduciaires aux Biens 
Commerciaux de St-Sulpice.

AVIS

37

MINES

l’AIlckhany. sera vraisemblable­
ment président de la nouvelle com­
pagnie et M. Hiland G. Batcheller 
en serait le président actif.
Stop and Shop

Toronto. I.c président de Stop 
■S; Shop Ltd., M. 1t.-H. Hommell, a 

{déclaré que bien que le rapport na- 
iniel de ta compagnie pour l’exerei- 
ce se terminant le 25 février, qui 
doil être publié d’iri trois semaines, 
montrera une légère perte d’exploi­
tation, la compagnie a enregistre un 
bénéfice net après toutes les charges 
depuis ta fin de l’exereiee fiscal.

L'amélioration des bénéfices de­
puis la fin de l’amiée en question 
est grandement attribuable aux éco­
nomies réalisées pur la consolida­
tion de la compagnie avec Thrift 
Stores Lld„ a déclaré M. Hommell.

Les ventes des 147 magasins de la 
compagnie sc sont repliées d’envi­
ron 3.44% durant les quatre semai­
nes depuis la fin de l’exercice fis­
cal. A Montréal, le volume a baissé 
de seulement 1 r/e en regard de la 
période correspondante l’an der­
nier. A Toronto, le chiffre d’af­
faires a été affecté par la fermeture 
de plusieurs magasins.

Pair Ouv.
$4.86 ’J-3 $5.02
. ,03112 .0281 ’y
., .1390 .1710
. .0056 .0533 H

.. .1930 .2311
. .4020 .5005
. .1930 .0583
. .2080 .2580

,. .2080 .2521
.. .2080 .2241
.. .1190 .0598

France, franc ...
Belgique, belga..
Italie, lire ..........
Suisse, franc ....
Hollande, florin 
Espagne, peseta .
Suède, cour..........
Norvège, cour. ,.
Danemark, cour.
Brésil, milreils ..
Klats-i nis dollar $1.00 1-0 32rr tir 
Allemagne, r. mark .2382 .4071 

A MIDI
Cours fournis par la Presse 

Canadienne
A Montréal:

Livre sterling ..
Dollar américain
Franc ................

A New-Y'ork:
Livre sterling ..
Dollar canadien
Franc ................

A Paris:
Livre sterling ..
Dollar canadien ,
Dollar américain 

En or:
Livre sterling..............  12 sti Id.
Dollar américain .......... 30.41 s.
Dollar canadien..........  58.040 s.

Il j Saguenay Elect. 1953 .
Sag. Power 4%% 1966 .
Shaw. W and P 4%*% 1976 
Shaw W and P, 4% 1961
Twin City 5%% 1952 ..........
Un. Sera 5%% 1955 ................ 69% 72*4
Winnipeg Elec. 1960 102 104
Wlnn El. 4-5 1965 ............ 60 63
Do "B" Tnr 4-5 , 1965 .......... 38 40
INDUSTRIELS :
Abitibi 5r. 1953 ........................ 4 4 46
B.A. OU 4-, 1945  .................... H» 105
Can. Cement ■;*,,% 1951 ........
Can P and P Inv Set. 1958 ..
Can. Int Pap«r ÎÇ J949
Can V . K. : - 6' 194. ..........
Dom Textile 4'^% 1955 ........
Fraxor 6% 1950 ........................ -
Great Lake» 5% 1955 ................
Lac St-Je$n 5% 1961 ..............
Massey-Harris 5% 1957 ............
McColl Front. 6% 1949 ..............
Minn and Ont. 6% l9*7 
Resent Knit tin* 4% 1952 ...
Rolland Paper 1951 ....
Steel of Can. 6% 1940 
PROPRIETES IMMOBILIERES i
Queen'» Hotel 6% 1947 ........
Wlnd«or Hotel 6' -% 1943 ........

Do. 6% 1947 ..........................

Bourse de Montréal
(Compilation de la malAcn 
L-G. BEAUBIEN & CIE)

210 ouest, rue Notre-Dame, Montreal

... $5.01% 

... 81.01 % 

... .0281 '-2

$4.95 lt-16
................ 98%
— 0266 h

178.43 frs 
35.98 25 frs 
.. 35.52 frs

102% 104%
75 —
88 91
96 98

105 101
95 98
86 89
48% 51
98% 100%

10494 106%
29 31
92 96

102*4
109% m%

94 97
60
26 —

Le marché des grains

Blé
Juillet 
Septembre . 
Décembre , 

Maïs :— 
Juillet . . 
Septembre . 
Décembre .

Avoine: — 
Juillet 
Septembre . 
Décembre 

Seicle: - 
Juillet . 
Septembre 
Décembre

cricago

Ferm ouv. Haut Ba* Clôt

75%

sfl'V
57%
58%

26%
26%
27%

51%
50%
51%

75%
76*,
77%

72% 74%
73% 75% 
75% 77%

Valeur» 
Valeur»

Bell Telephone 
Brazilian .
B.C. Power ' A" 
B C. Power "B" 
Can. Celaneae

B"

11% 11% 
8

50% 50% 
18%
11*4 11% 
60

m»
50%
18%
11%

11%

U%

5% 5% 5%

56%
574.

57% 56% 
58% 57*457'h 50-a ai U!

56% 565» 55%

26* 26’i 
26%
27%

57%
58%
56%

26 % 
26% 
27%

Ouv. Haut Bas 33 hrs 
Ouv. Haut Bas U hrs 
164»i .. 164% ..
10%..........................
29 ........................
3 ..........................
9

Can Cernent, priv, 88 •
C. Car A- Found. 11% 11% 11% 11% 
C. Car & Found, pr. 28 
C. Ind. Al. A" . . 3
C. Ind. Al. "B"
C, Steam, priv.
Cock. PI. . ■
C. Smelter* . .
D. Coal priv.
D Steel & Cl 
Dom. Textile . .
Found, Co.
Oen. Steel Wares 
Gyp. L. & Co. . .
H. Smith . .
Holl. C Gold . . 
lmp. OU . . .
Int. Nickel . . .
Int. Pet. ...
Lake of Wood* .
Massev-Harrts . .
McColl Front. • ■
Mont. Pow.
Mont. Pow. De b.
Mont Tram. .
Nat. Brew,
Nat. Steel Car 
Noranda 
Ogllvle Flour .
Power Corp.
St. La. Crp. ’’A'
Shaw W. & P.
So. Can. Pow.
Steel of Can.
Steel of Can. 1 
United Steel .

Canada ....

Aidermae ...............  53
Can. Malartlc ... 95
Dome Mines ......... 60
East Malartlc ___ 177
Eldorado ....................215
J. M. Cons. nouv. . 11%
Lake Shore ........... SU,
Macassa ......................465
Shawkey ................. 13
Siscoe ......................... 220
Sladen Malartlc ... 115
Th. Cadillac ......... 22
Wood Cad.................. 25

31% 51% 31*4

220 218 216

II Efficiencen

Winnipeg lermé; Iét« légal»

51 %
50»,
63%

. . 85 

. . 39% 39% 39>* •*
. . 40*4 40’.j «(H; 40%
. . 62% 63 62'4 62%
. . 279, 28 271, 28

10% 11 10* i U
pr. 10%

, 19% 19% 19% 19%
. . 11% 

63% 63
>r. 60 , , a k

4% • • a »
BANQUE

58 «• *# • •

Les céréales
Blé Northern no l .. 
Blé Northern no 2 ... 

53% Blé Northern no 3 ■ 
51% ! Avoine no 3 
53 s ! Avoine d'alimentation 

,.Org» no 1 ......................

1.22%
1.18%
1.09%

.52%
..."ii

Au sommaire rlu numéro de juin 
de la Hernie de l'Efficience, le 110 4 
frs. (58, boulevard du Régent, Bru­
xelles) : La bonne semence; Conti­
nuer à poser des question (Herbert 
N. Casson); Les firmes “Référer et 
différer’’; Bienfaits du Livre (Ga­
briel Roissy); Les vendeurs de sa­
lon; Les choses que notis ne con­
naissons pas; Les clients sont des 
invites payants; Le secret du béné­
fice net; Un “chercheur de 
clients”; l.es vendeurs, le maillon 
le plus faible (H. N. Casson); Sug­
gestions pour les vendeurs; Une 
torture atroce; Faire débuter un 
jeune homme; Six règles pour ren­
dre votre vie familiale plus heureu­
se; Donner de la valeur pour de 
l'argent; La vérité sur le chronomè- 
tre-chronographe; Six sources de 
pertes dans l’industrie (A. Sion); 
Le point de vue de l’éditeur; Sur 
le mot “F-fficiencc”; Observez puis 
pensez; Les responsabilités d'un 
vendeur; Le bon entourage; l.es 
patrons aveugles et sourds; Rester 
en arrière par “pitié de soi”; Les 
rabais et les remises par quanti­
tés; L’avenir répond; Sauter la haie, 
des prix; “Mon rayon n'csl pas 
bon”; L’Avantage du spécialiste; 
Un quincaillier qui sauva sa ville; 
Douze règles pour rallier les gens 
à votre façon de penser; Un bon 
tuyau: pour les libraires; pour 
écouter les rossignols; pour les en­
trepreneurs de peintures; pour tes 
éditeurs; Votre “Vous” invisible; 
Votre réservoir h idées; Que vaut 
votre temps; Au pays de Gonfor- 
niie: Une affaire ou un mal de tê­
te? Ceux qui lisent et ceux qui ne 
lisent pas; Considérer un client 
comme une nuisance; La science 
d’autrui: La largeur du trottoir; 
Les vendeurs à "court-temps"; La 
loyauté envers la direction; Kn 
feuilletant les revues: La joie es­
sentielle; La vie passe pendant que 
nous nous préparons à vivre; effi­
cience opposée à Empirisme; De-ci 
de-là, etc...

Foin

Extra no 2 
No 2 
NO 3

fou* «U *ro»>
.................. 11.50
.................. 1050

Vu l'article 42 de la loi de» Mine* «g
Québec. Imposant une taxe annuelle 
fi i y l’acre sur les concessions min •?is et doinant au lieutenant gouverneur 
en conseil le pouvoir d’annuler les lettre.» 
natentes émises pour de» concession» sur 
lesqueue» deux années d'arrérages de cette
^Avli^t^né que le» concession* mi­
nière» et concessions minières *outî^ln5" 
dont suit la liste, sur '“du?1)®8taxeimnt 
deux années d'arrérages de ladite taxe «ont 
dues, redeviendront la propriété de la Cou
^rsi'd^trs-rro^a^r

dudit avis ne sont pas payés.
LISTE DES CONCESSIONS

1—Lot 22, rang II. du canton de Hindus, 
par lettres patentes émises au nom de 
Rnhrrt Hasty. 1® 28 août 1911.2__Lots 6 et 7, rang A. du canton de
Campbell vendus ft Joseph Ledoux. le 4 
janvier i915. et subséquemment trans- 
nnrtés ft The B. As L. Granite Co. Ltd.

°3—Lots 5 et 6, rang B. canton de Camp- 
brll. vendus ft Flavlen Ledoux le ^ ,a"vi£r 
1915, et subséquemment transportés ft B.
&4^LSraio'te 7C°étI8d'rang B. canton de 
Campbell vendus ft Joseph Ledoux le 4 
Janvier 1915. et subséquemment transpor­
te, ft B flr L Granite Co. Ltd. té5 Lo» lots 54 et 55. rang III 
canton de Stratfdrd vendus à Charles J. 
Wallick, le 21 juillet 1916 

6—La demie ouest du lot 11. *» ‘°t 
et la demi* ouest du lot 13.
amlth* !e<Tjanvi*r ^subséquemment
transporté»9 ft The Toronto General Trust 

Corporation.^ ^ ^ cftnUln de Lemieux. 
vendu ft The North American Mining Co.
!eg-—La*demie nord-ouest du lot 25. rang 
III canton de Coleraine, vendu ft Joseph 
Ouellet le 19 août 1919.9—La demie nord du lot 50. rang Vin. 
et la demie sud des lots 50 et 51, rang IX. 
canton de Dubuisson, vendu* A A. J. x. 
Wenrit-Wriedt. le ,5 août 1922. aubséquem- 
ment transoortéa à F. A. Lowell « Al.
P°lO-£ardem!* sud de la demie ouest du 
lot 14, rang XII. canton de Buckingham, 
vendu à Thomas M. Rowan le 8

n_Les blocs O. P. O R. S et T, canton
de Lemieux, vendus ft North American
Mir«tr?ty'e'tf 322.rùg^VANord.^. 

canton de Whltton vendus ft A.-L. Bus- 
sières le 14 septembre 192j. . _ ,

13—Les lot» 28 et 29. rang IV Nord-Est, 
canton de Whltton. vendus ft Armand
R'h!ÎÎ^ bloc To"1 canton de Beauchastel. 
vendu ft J.-A. Viger le 8 octobre 1926. sub­
séquemment transporté ft Wasamac Mines

bloc 29. canton de Clericy, vendu 
ft W Ô’Rclllv le 18 février 1927, subsé­
quemment transporté ft Locarno Copper
Mlfl*8titillées 48 49 et SL canton d»
Beauchastel. vendu* * * , DA.iîî!î1CRnùt 
25 février 1927. transporté* à Centre Bols- 
chatel Conner Company LttL

17— Le bloc U, canton de Da**erat. ven­
du ft Crown Reserve Mining Compsnv Ltd. 
le 19 mal 1927. «—

18— La demie sud du lot 34. rang ▼. 
canton de Portland ouest, vendu ft virai 
Deztci le 7 septembre 1927.

19— L»* bloc* 50. 52 et 118. CftnUm d*
Beauchastel. vendu* ft E. D RancK le l** 
septembre 1927 subséquemment transpor­
tés ft Centre Bolschatel Copper Company 
Limited. . . _ _

20— La demie nid du lot 7 Gore. can­
ton de Tcmnleton. vendu à Edward Wal­
lingford le 12 Janvier 1928^

21— Le» bloc* 106. 107. 108 et to9. can­
ton de Duprat, vendu* ft Stadacona Rom» 
Mine* Ltd. le 3 m»l 1928,

22— Lt demie est des lot* 37 et M. ran* 
V, canton de Beresford. vendu» fc Tltanitlfft 
Limited le 20 avril 1929

L-A RICHARD, 
Sou»-mlni»tre de»_ 

et de*
**•••••• • •«•••••*••••* •‘•••ft 8.00 Québec. I juin 18 ; (
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LA YIE SPORTIVE
altimore 

gagne contre 
le Montréal

Baltimore, 10. — Les Royaux de 
lontréal onl subi un échec hier 
ux mains des Orioles lorsque ces 
erniers mirent fin à une série de 
eize défaites consécutives en pa­
nant par 7 à 5 grâce à un rallie- 
ient à la 8e manche, qui a valu 
'eux points.

Harry Smythe, qui avait rempla- 
é Oadis Swiggart au début de la 7e 
nanche, a été le lanceur perdant. 
Jeux frappeurs étaient retires 
*uand le ralliement décisif a com- 

encé avec un but sur balles a 
Tolen Richardson. Tauby a suivi 
vec un simple au centre, Joe 
"reenberg a fait de même, et quand 
"om Oliver a jonglé avec la balle 
près avoir attrapé le coup, deux 
Irioles ont croisé la marbre.

Les Royaux n’ont frappé que sept 
oups sûrs contre Witting et Cari 
■"ischer. tandis que les Orioles ont 
rappé 12 fois en lieu sûr contre 
id Chapman, Swigart et Smythe.

Leo Norris a mené l’attaque des 
Idoles, frappant un circuit à la 2e 
nanche, un trois-buts à la 4e, un 
leux-buts à la 5e et un simple à la 
e. Norris a compté deux points.
Montréal et Baltimore continuç- 

ont leur série ce soir. Ken Heinl- 
elman ou Marvin Duke lancera 
mur les Royaux.

MONTREAL
AB P CS R A 

............ 5 1 2 1

Lefty Grove 
a eu raison 

des Indiens
Boston, 10 — Le vétéran Lefty 

Grove a pu enregistrer sa dixième 
victoire de la saison hier après- 
midi lorsqu’il a eu raison des In­
diens de Cleveland par un résultat 
de 8 à 0 dans une joule des séries 
de la Ligue Américaine. Grove re­
çut un excellent support de ses co-

Les Giants 
l’emportent 

sur les Cubs
Chicago, 10.—Les Giants de New- 

York ont augmenté leur avantage 
sur les Cubs do Chicago dans la 
course au championnat de la Ligue 
Nationale en triomphant des locaux 
par un résultat de 8 à 5 dans la der­
nière joute de la série.

Avec le résultat égal à 5-5. les 
Giants ont exécuté un ralliementéquipiers car ceux-ci bombarde-, j jeur ., valu lrüis p0jnts et la vie-

i»û»if Irtc 111r>c HoivIpi* nrviir iiit . ■   *■..: x..... i.. .’...inrent les balles de Harder pour un 
total de quatorze coups réussis.

Cleveland n’a réussi à faire avan­
cer que quatre coureurs jusqu’au 
troisième but contre l’as gaucher. 
Grove a retiré huit frappeurs au 
marbre et il a bien espacé les neuf 
coups sûrs qu’il a accordés aux 
meneurs de la ligue Américaine. 
Celte victoire donne l’avantage aux 
Red Sox dans la série de trois par­
ties, deux joutes à une.

La défaile des Indiens réduit 
leur avance à 3 1-2 parlies sur Bos­
ton et New-York, qui restent égaux 
en deuxième place.

Deux circuits—le 18ème de Jim­
my Foxx et le troisième de Ben 
Chapman — six deux-buts et un 
trois-buts ont été les coups saillants 
de l’attaque des Sox contre Mcl 
Harder, qui a encaissé' son cinquiè­
me revers de la saison. Chapman a 
frappé un deux-buts et un simple 
en plus de son circuit et Bobby 
üoerr a attrapé trois deux-buts.

CLEVELAND
tell, 2b .... 
îenning, 3b-cg 
looks, 1b .. 
)ugas, cd .... 
Junlap, cg .. 
Campbell, r .. 
îchusler, ar 
doser, cc-cd 
Chapman, 1 . 
îwigart, 1 ..
imythe, 1 . ... 
îankey, 3b .. 
vies, r 
Jliver, ce

2
10
2
ï
3
0
2
ft
ft
ft
ft
1
o

fotal ...................  31 5 7 24 9
BALTIMORE

AB P CS R
itichardson, ac .. 4
fauby, cc ............ 5
fcreenberg, 3b ... 5
’uccinelli. cg___ 5
Vright, cd ......... 3
\orri,s 2b ......... 4
Crouse, r .............. 2
Cissell, 1b ......... 4
Vittig, 1 .............. 2
Ji sober, 1 ......... 2

2
4
2
2
2
3
7
3
ft
0

Cotai 3fi

a.b. P. c.s. r. a.
Larv, a.c............... . 4 0 2 2 4
Campbell, c.d.. . . 4 0 1 1 0
Haie, 2b................ . 5 0 1 1 2
Solters, c.g. . . . 4 0 0 1 ï

0 1 2 0
Troskv. 1b, . ;. ;. . 1 0 1 3 1
Kroner, 1b. . •« . . 1 ft 1 3 1
Kellner, 3b. . ;.i . . 4 0 1 2 1
Pvllak. r............... . 4 0 2 5 1
Harder. 1. . . ., . . 3 0 0 1 2
xllelf .... ». » . 1 0 0 0 0

Totaux. . . 36 0 9 24 13
BOSTON

a.b. P. c.s. r. a.
Cramer, c.c.. . . . 5 1 2 3 0
Nonankainp, c.g.. . 5 2 3 3 0
Foxx, lb.............. . 4 1 2 8 0
Cronin, a.c. . . . . 3 1 ï 1 2
Higgins, 3b. . »: . . 4 0 2 1 2
Doerr, 2b.............. . 4 1 3 1 2
Desautels, r.. » » . 3 1 0 9 ï
Grove, 1................ . 4 1 1 0 i

Totaux. . . 36 8 14 27 8

tbire — leur troisième de la série 
à la neuvième manche. Deux frap­
peurs étaient retirés quand Walter 
Brown a commencé le ralliement 
avec un simple, avançant au second 
grâce à un '‘balk’’ de Carleton.

Carleton a ensuite donné un but 
sur balles à Dick Bartell ,et Bob Lo­
gan l’a remplacé au monticule. Le 
simple de Moore a rempli les buts et 
Brown a croisé le marbre quand 
Ripple a reçu un but sur balles, et 
puis OU a fait compter deux autres
Ïmints avec un simple à droite. Jack 
tussell s’est alors amené au monti­

cule et il a retiré Leiber, terminant 
le soulèvement.

Après avoir vu les Giants croiser 
le marbre deux fois à la troisième, 
les Cubs ont pris une avance 3-2 à 
la même manche, au moyen de qua­
tre buts sur balles et une paire de 
simples. Clvdell Castleman a quitté, 
le monticule pendant le ralliement 
et Bil Lohrman l’a remplacé. Les 
Giants ont compté deux fois à la 
même chose, et à la cinquième un 
simplpe de Lou Chiozza, qui frap­
pait pour Lohrnina, un mauvais lan­
cer, un sacrifice et le deux-buts de 
Joe Moore ont permis aux Giants 
d'égaler le résultat.

Brown a tenu les Cubs à 2 coups 
pendant les cinq dernières manches 
et il a reçu le crédit de la victoire.

NEW-YORK 
ab

Bartell, ac. . . r* 3
Moore, cg................ 5
Ripple, cd.............. 4

x-Frappa pour Harder à la 9e.
Cleveland 
Boston . .

7 12 27 8
lontréal .................. Ift0202ft00— 5
iîaltimore .............. 02021002x-— 7

Erreurs: Cissell, Tauby, Oliver.
’oints comptés sur coups de Hooks,
’urcinelli, Norris 3, Chapman, 
lell 2, Greenberg. Deux-buts: Nor- 
is. Taubv. Trois-buts: Norris. Gir- 
uits: Norris, Puccinelli, Bell,
looks. Buts volés: Moser, Oliver, 
iacrifire: Schuster 2. Laissés sur 
es buts: Montréal 11. Baltimore 9.
luis sur balles de Wiltig 6._ Sigart ] jeis. Doubles-jeux:

Fischer 4. Smythe 1. Retirés au 
lâton par Wittig 5, Chapman 1, 
îwigert 1, Smythe 1, Fischer 1. 
loups sûrs sur balles de Chap- 
nan ,5 en 3 manches 1-3: Swigart, 

en 1 2-3 manche; Smythe, 4 en 4 
nanches; Wittig, fi en 5 manches 
„-43; Fischer, 1 en 3 1-3 manches, 
damais lancer: Swipgart, Fischer.
.anceur gagnant: Fischer. Lanceur 
icrdant: Smythe. Arbitres: Camp- 
Jet! et Solodare. Temps 2.27.

ftftOOftftOOO—fi 
03()31100x—8

Oit,"3b. ...... 3
Leiber, cc. ... . 5
McCarthy, 1b. .; w 4 
Danning, r. . i. . 4
Kampouris, 2b. >1 4
Castleman, 1. . . r.! 1
Lohrman, 1............. ft
xChiozza . . . . . I 
Brown 1.............. ... 2

r
3 
2 
1 
1
4

1 11 
ft 3

réunion qui 
ne manquera pas 

de coursiers
Les préparatifs en vue de la pro- 

evhaine réunion de courses à la 
piste Kings Fark qui doit avou 
lieu du 18 juin au 4 juillet et qui 
marquera l’inauguration de la sai­
son dans la province de Québec, 
marchent rondement et ceux qui 
ont visité la piste de St-Laurenl 
hier ont pu se rendre compte que 
tout sera prêt pour le jour d’ouver­
ture.

Les coursiers arrivent chaque 
jour à l'hippodrome de M. Loui; 
Smith et l’on est maintenant assure 
de plus de trois cents chevaux pour 
la première réunion de l’année, ce 
qui donnera des champs nombreux 
et bien équilibrés.

Le secrétaire Pons arrivera a 
Montréal dès lundi matin et le livre 
de conditions sera distribué aux 
hommes à chevaux dans quelques 
jours. Le programme préparé com­
prend des épreuves pour toutes Im 
catégories et un soin particulier a 
été donné pour les purs sangs cana­
diens.

Le programme de chaque jour à 
King’s Park comprendra sept ou 
tmit courses car c’est encore l'in­
tention de la direction de mettre 
des courses à obstacles à l'affiche 
car le public montréalais a fort ap­
précié ce genre d’épreuves et deux 
ou trois courses de ce genre seront 
offertes chaque semaine.

Le système du pari double cl du 
quinella sera de nouveau a l’hon­
neur a King’s Park et l’on verra à 
ce que les champs soient bien ba­
lancés afin de rendre ces courses 
plus contestées pour que le rende­
ment soit plus élevé aux détenteurs 
de combinaisons gagnantes.

La direction verra à nommer ses 
officiers d'ici quelques jours et 
l'on peut être assuré que les ofli- 
ciels seront des plus compétents et 
que ceux-ci verront à ce que tout se 
passe dans l’ordre le plus parfait 
au cours du meeting car King's 
Park tient à tout prix à conserver 
sa bonne renommée et le but sera 
sûrement atteint.

Voici la liste des coursiers qui 
arriveront lundi matin de Toronto 
et qui se disputeront les riches 
bourses offertes:

R. Trumblc. — Primsweep et 
Frank P.

T. Martel). — Miss Twinkle, Run­
ning Heel, Reigh Duchess et Muel­
ler.

E. Woods. — Broadcaster et 
Mouthpiece.

R. Bruce. — Be Just.
E. Routledge. Blue Gum.
A. Casey. — Dowling, Belle Ful­

ler et Opula.
S. Brodie. — Playful Boston.
J. Fait. — Mr Peck, Rural Sho

Association américainewers, Trouble Mark et Madden.
E. Bowie. — Leo D., Army Game,

Dcarzin et Stella Connors.
M. A. Adams. — Goanwin et Ye-

nor- _ Mmnr»DOil« ................... JOOOOOOOO-Ï 9 l
S. Jcanes. — Pompous Peler. Indianapolis .............. lozawoox—s u i
C. Patterson. _ Fortune Ray et | Bcsn. Ait» cohen et aaivin; Page et Ba-

Prince Rupert. I st-paui _____ ___  000023201—a ta t
R Russell — \ir King. St. Orner,, UouUvtiie ............. . 001001000—2 12 #Sirr'Jlr -t MU. Vent! ’ Phelpe et Sllveetrl; WIJ11*. Shaffer. Car-Slermer et Miss Scott. petuer et Madjeskl.
T. Smith. — Joggle, Lord Dean. Milwaukee .. .. .....  o«oo#ooo4-io la a

I.adv Kelmar, Forsight et \\ ood-1 Toledo ............... 324100021—12 is a
swift.

J. E. Hughes. — Time Limit.
W. Barker. — 5 chevaux. • —----------- .........
A. Duplessis. — Winston D., Mul-1 

lins Bill et Jean Piltston. 1 (Suite d la dernière page)

A, Johnaon. Winegarner et Becker; John­
son. Harris et Hancken.

Total 36 8 13 27 13
CHICAGO

ab

Carleton. Arbitres: Pinclli, Goetz et 
Reardon. Temps 2.37. Assistance 
14,317.

AUTRES JOUTES
Boston . . . Ollft 10000—3 R 2
Pittsburg . . . 3ft00020ftx—5 10 0 

Turner et Mueller, Taberi, Brown 
et Todd.

Brooklyn à St-Louis—Pluie.

CLEM M€CARTHY

ilMC0
Uü$QUi0*r 0t> rtco»ri i&üt$üV /AfiUI0

100

PARCE QUE CHAQUE 
BOUTEILLE POSSÈDE LA 

MÊME SAVEUR PARFAITE! onces, si.80 
onces, *2.70I

. . JDoublez votre Plaisir avec //,m?
PRODUIT DE. HIRAM WALKER & SONS LIMITED, CANADA

Hack, 3b. » « .» ;
Herman, 2b. . » : 
Reynolds, eg. . . 
Demaree, cd • »: i
O’Dea, r. .
Marty, cc.
Collins, lb 
Jurges, ac. 
Carleton, 1 
Logan, 1.

•; r#; >

Sommaire — Erreurs: Kellner,
Cronin. Points comptés sur coups
de Grove 3, Chapman 2, Foxx. — ...  ......
Deux 1 buts: Pytlak. Kellner, Lary, Russell, 1. 
Cramer 2, Chapman, Doerr 3. —
Trois-buts: Chapman. Circuits: 0jla|
Foxx, Chapman. Buts volés: Aver-1 
ill. Dcsaulels. Sacrifices: Dcsau- 

Sollers à Hale;
Kroner à Lary à Kroner. Laissés 
sur les buts: Cleveland 13, Boston 
7. Buis sur balles de Harder 2, Gro­
ve 4. Retirés au bât„n par Harder 
4. Grove 8. Arbitres: Hubbard. Me- 
Goan et Rommel. Temps: 2.05. As­
sistance 12,000.

AUTRES PARTIES
Buffalo ...........  022301140—13 13 0
Newark .........  200000100 3 5 1

Harris et Trcsh: Stcin, Makowski 
Page et Rosar.
Toronto .........  000000012 3 7 0
Jersey City .... 000010012—4 11 2 

Meola. Lan Francon. Berly et 
Reiber, Vandenberg et Padden.
Syracuse .............. 0101000 —240
Rochester........... 1000000—1 5 1

Cook, Barrett et Moore: Klienkc, 
Shercr et Ogrodowski.
Syracuse .......... 000000000—0 4 1
Rochester.........  000000001—t 4 1

Gcc et Moore; Johnson et Ogro­
dowski.

Saint-Louis . . 100000120—4 4 1
Washington . ■ 21002001x—6 15 - 

Van Alla. Linke. Bonetli et Sul­
livan: Deshong. Appleton et R. 
Ferrell.
Détroit ... - 0100031110—5 10 1 
Philadelphie- 00030401k—8 10 0 

Kennedy, Coffman. Jork; Smilh, 
Dean, Patter et Brucker.

Chicago. . . 
New-York.

Whitehead
Dickey.

el

300000000—3 H 5 
10020101k 5 10 1
Sewell; Beggs et

4
4
5 
3
3
4 
2
3
4 
0 
IV

es
1
1
2
1
0
0
1
0
0
0
0

r
4
3
2
2
2
1

10
3
0
0
0

32 5 6 27 14
x—Frappa pour Lohrman a la 5e

New-York............... 002210003— 8
Chicago ................... 003200000— 5

Sommaire: — Erreur: Kampou- 
ris. Points comptes sur coups de 
Bartell 2, McCarthy. Kampouris, 
Moore, Ripple. 011 2.' Herman, Rey­
nolds 3, Hackk. Deux-buts: Moore 
2, Hack, Kampouris, Bartell. Cir­
cuit: Bartell. Sacrifice: Bartell. Dou­
bles-jeux: McCarthy à Barlcll à Mc­
Carthy; Brown à Bartell à McCar­
thy; Herman à .Turges à Collins. 
Laissés sur les buts: New-York 6, 
Chicago 2. Buis sur balles de Castle­
man 4, Lohrman 1. Carleton 3, Lo­
gan 1. Retirés au bâlon par Lohr­
man 1, Brown 1, Carleton 1. Coups 
sûrs sur balles de Castleman 2 en 2 
manches 1-3; Lohrman 2 en 1 man­
che 2-3; Brown 2 en 5 manches, 
Carleton 11 en 8 manches 2-3; Lo­
gan 2 en 0 manche; Russell 0 en 
1-3 manche. Mauvais lancer: Carie- 
ton, Balk.k Carleton. Lanceur ga­
gnant: Brown. Lanceur perdant:

S

Don Budge contre Benzel 
en finale

Auteuil, 10. — Don Budge n’a 
plus maintenant qu'un seul obsta­
cle à franchir pour s’emparer île la 
deuxième Iranch du ’’grand clam” 
qu’il convoiel celte année, c'est-à- 
dire les championnats d’Australie, 
de France, d’Angleterre et des 
Etats-Unis. Cet obstacle, r’est le 
grand Tchèque Roderick Menzcl, 
qui a fait une brillante rentrée 
dans le tennis, après une année de 
repos en 1937.

Budge et Menzel se rencontreront 
en finale du tournoi qui se dispute 
ici pour le championnat de France, 
par suite de victoires en semi-fina­
le. hier, sur les étoiles de la Yougo­
slavie, Josip Pallada el Ferenc Pun­
ier. Chaque semi-finale ne dura 
que trois sets.

Budge se débarrassa rapidement 
de Pallada, au pointage de 6-3, fi-2, 
(i-2. Le Yougoslave eut toutes les 
misères imaginables à éviter d’être 
frappé par les boulets de l'Améri­
cain. Dans le troisième sel, les pla­
cements pleuvaient si dru que Pai- 
lada mit le pied dans sa raquette, 
tn pourchassant un smash de Bud­
ge.

Contre Puncec, Menzel se ven­
gea de l’échec que Ferenc lui avait 
fait subir dans la coupe Davis, ré­
cemment, en triomphant on trois 
sels intéressants de (i-4, 6-1, 6-4. 
Puissant et régulier, le jeu de Men­
zel devrait fournir demain un bon 
lest pour Budge. ____

Ligue Provinciale
HIER —•DrummondvUle ....... . 020000000— 3 7 3
8ori*l ................ .............. 33404011k—IS U 3
Pomorxkl. Olrounrd, Vf-ch *t Harlow, 
BoniMSft et Oelen.

Circuit*. Murphy et Oalcn
Québec ................... .. 000000200- 2 S 1
Sherbrooke ....... . .. 010000001-2 10 3

(arrêtée à 1* fin dé le 9f. ot».curtt* 
Peton Oerberlno et Bennett; Celvert 
Buckley et B&rjy-

PRECAUTION QUI A SUBI
f'ïPBEUïEAiTEMPS

'J* E brandy—le bon brandy—
est le restaurateur idéal 

contre les refroidissemencs et 
dans les cas d’urgence, au foyer. 
Gardez-en une bouteille à bt 
maison constamment. Assarez- 
vous que c’est de l’Emu, le 
brandy de qualité “Trois 
Etoiles”, distillé à Morphett 
Vale, Australie du Sud. Vieilli 
dans le bois et garanti plus de 
trois ans d’âge, l’Emu est doux 
et savoureux. Et rappelez-vous 
que le bas tarif impérial vous 
apporte l’Emu à prix d’éco­
nomie considérable sur les 
brandies étrangers de qualité 
similaire.

BRANDY
Australien
EMU

The HNW Vin* Co. Ltd.. AdéhMe et 
Londres (Ang.)

rtwnoMe» Morphen V»J«, Anstnlie d* M.

EMU
«Ottlto eaoouc* O* »u*T«*
BRANDT

YOcLdf
essaf1

NOUS SERIONS HEUREUX que vous fassiez 
l’essai de notre service, la prochaine fois que vous 
aurez besoin de gazoline. Nous vous remercie­
rons de votre encouragement avec empresse­
ment, courtoisie et sincérité.
Et si vous n’êtes pas trop pressé, nous nettoierons 
votre pare-brise (pour plus de sécurité); nous 
vérifierons le niveau a’huile (pour plus de 

certitude); nous gonflerons vos pneus (ils dureront plus long­
temps); nous examinerons votre batterie (peut-être se meurt-elle 
de soif); et nous vérifierons vos lampes (cela pourra vous éviter 
un petit billet, un de ces soirs).
Graissage? C’est notre spécialité! Nous avons les meilleures 
huiles et graisses, ainsi que tous les lubrifiants spéciaux qu’il faut 
à une voiture moderne. Votre propre auto a, sous ce rapport, des 
besoins particuliers. Et vous pouvez avoir le certitude que nous 
ferons un travail minutieux. Nous nous y connaissons !
Nous sommes en affaires, comme vous Têtes probablement, et 
nous savons que le meilleur moyen d'avoir votre achalandage, 
c’est de vous donner un bon service.

POUR UN RENDEMENT PLUS SOUPLE,
Pour obtenir une puissance débordante, un ACHETEZ
rendement plus souple, a la simple pression 
de l'accélérateur, essayez Esso. C’est la sorte 
de gazoline qu’il faut aux moteurs modernes 
à haute compression pour bien fonctionner 
]| n’y * pas d’erreur—le rendement est de 
beaucoup supérieur avec Esso! Pour plus 
de satisfaction, employez donc Esso.

LES VENDEURS DE L’IMPERIAL OIL
PARTOUT AU CANADA
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Amendement à la loi des juges
Diminution du traitement des juges de la Cour 

supérieure, en fonction, après avoir atteint 
. l'âge de 75 ans

OTTAWA, 10. (D.N.C.) — Le ministre de la Justice, M. Ernest 
Lapointe, donne amis, dans les termes suivants, d'un bill amendant la loi 
des juges:

RESOLU — Qu'il y a lieu de modifier la loi des juges pour prescrire 
que certaines pensions seront versées aux juges de la Cour suprême du 
Canada, de la Cour d'Echiquier du Canada, et des Cours supérieures, 
lorsqu'ils prendront leur retraite, et pour prescrire une diminution des 
traitements des juges de la Cour supérieure demeurant en fonctions après 
avoir atteint l'âge de soixante-quinze ans.

La nationalisation de
la Banque du Canada

Rachat des 100,000 actions de la catégorie "À" au prix 
de $59.20 chacune, plus les dividendes accrus — 

Diminution du capital-actions de la Banque 
v de $10,000,000 à $5,000,000

A Ottawa

Ajournement faute de quorum
Il y avait 17 députés à la Chambre des Communes

Ottawa, 10 (D.N.C.) — Après
avoir discuté tout l’après-midi des 
crédits du ministère du Travail — 
ce qui a fourni l’occasion à M. Ben­
nett d’accuser le gouvernement de 
faire du patronaç/e — la Chambre 
des Communes s’est réunie à huit 
heures hier sqir pour s’ajourner 
presque aussitôt, faute de quorum.

Il faut dire que tous les députés 
du Québec avaient quitté la capi­
tale. De même plusieurs députés 
libéraux de la Saskatchewan étaient 
absents. De ce qui aggravait le cas, 
plusieurs députés assistaient au dé­
ploiement milit ire qui avait lieu 
sur l’esplanade parlementaire en 
l’honneur du Roi.

Donc, à huit heures, il v avait à

peine une dizaine de députés à la 
Chambre. On a attendu quelques 
minutes. Comme les députés n’arri­
vaient pas, M. R. B. Bennett a at­
tiré l’attention du président du co­
mité sur le fait qu’il n’y avait pas 
quorum. M. Bennett a cité le règle­
ment de la Chambre qui stipule 
qu’en pareil cas on ajourne la sé­
ance au lendemain. M. Norman Ro­
gers, qui voulait procéder à l’étude 
de ses crédits, eût préféré attendre 
quelques instants dans l’espoir d’a­
voir le nombre requis de députés.

M. Bennett a insisté toutefois et 
le président de la Chambre a ajour­
né la séance. Au moment de l'a­
journement il y avait exactement 
dix-sept députés à la Chambre.

La vie sportive
(Suite de la page 9)

Ottawa. 10. (D.N.C.) — Le minis­
tre des Finances annonce les eon- 
•litiôns de la nationalisation de la 
Banque du Canada. Il inscrit au 
feuilleton de la Chambre la réso­
lution suivante:

Résolu qu’il y a lieu de présen­
ter un projet de loi afin de modifier 
la loi sur la Banque du Canada 
pour prescrire, inter alia, le rachat 
par la Banque du Canada, des 100,- 
000 actions de la catégorie “A” de 
la Banque du Canada, dont la va­
leur au pair èst dé $50 chacune, au 
prix de $59.20 par action, plus les 
dividendes accrus: la diminution du 
capital-actions de la Banque du 
Canada de $10,000,000 à $5,000,000. 
divisés en 100,000 actions de $50 
chacune; et pour autoriser le minis­

tre des Finances à remettre, à la 
Banque du Canada, pour ce rachat 
et celte diminution du capilal-ac- 

| lions 102,000 actions de la catégorie 
j “B” de la Banque du Canada, dont 
la valeur au pair est île 50 cha­
cune, sur lesquelles 2,000 seront 
annulées et 100,000 seront échan­
gées pour 100,000 nouvelles actions 
de $50 chacune que la Banque du 
Canada remettra au ministre des 
Finances; et pour verser à la Ban­
que du Canada le montant addition­
nel nécessaire pour payer la diffé­
rence entre le prix d’achat des ac­
tions qui doivent être rachetées 
(non compris tout montant versé 
sous forme de dividendes) et leur 
valeur au pair.

Le congrès conservateur

M. Héon à
St-Hyacinthc

[En Saskatchewan

Appel aux conservateurs canadiens- Deux ministres à remplacer — Ma- 
français jorité absolue de 22 voix

Le cabinet
Patterson

Cha ies Maurras à
l’Académie Française

Il succède à Me Henri Robert — 
L'écrivain monarchiste l'emporte 
sur le poète et critique Fernand 
Gregh, par huit voix — Le nouvel 
académicien est âgé de 70 ans

Paris, 10. (C.P. Havas). — M. 
Charles Maurras, co-directeur de 
\'Action française, écrivain monar­
chiste bien connu, a été élu hier, 
à l’Académie française, au ..i * -> de­
venu vacant par la moi ! ■ Me 
Henri Robert. M. Maurras a clé 
choisi au premier tour du scrutin. 
Il a obtenu 20 voix, alors que son 
seul concurrent, le poète el criti- 
rpie Fernand (îregh, a reçu 12 vo­
les. Le nouvel académicien est Agé 
de 70 ans.

M. Maurras avait déjà été une fois 
candidat à l’Académie, en 1923, 
alors qu’on lui préféra M. (’.èlestin 
fonnart, homme politique et finan­
cier, qui fut élu. le 19 avril 1923 
au faute til de Paul Deschanel.

La carrière de M. Maurras

L’élection de M. Charles Maurras 
^ l’Académie française est un hom­
mage rendu au grand écrivain qui 
magnifia et revivifia l’esprit de la 
culture gréco-latine de la fin du 
siècle dernier.

Né à Martigues, près de Marseille, 
le 20 avril 1808, Maurras, comme 
tant de jeunes provinciaux éblouis 
par le prestige littéraire de Pans, 
dès son adolescence vint se fixer 
dans la capitale où il commença a 
tréquenter tous les petits cénacles, 
se liant avec des écrivains et des 
poètes comme Charles Le Goffic, 
Moréas, Raymond de la Tailhède et 
Anatole France. Devenu critique 
littéraire de la Gazette de France 
?t de la Revue Encyclopédique,

Maurras ne se contenta plus de sou­
tenir les querelles littéraires des au­
tres, poète lui-même et soutenu par 
Frédéric Mistral, il fondait l’école 
romaine destinée à exalter la cultu­
re gréco-latine qui avait fleuri sur 
les bords de la Méditerranée et 
particulièrement en Provence.

Le félibrige ou renaissance de la 
| langue d’Oc, dont il fut l’un des 
personnages importants, est une ma­
nifestation du même mouvement in­
tellectuel. De celte époque datent 
les livres de critique consacrés à 
Théodore Aubanel et à Moréas et 
ceux de littérature pure — qui 
ont valu à Maurras d’entrer aujour­
d’hui à l’Académie.

F.n 1899, avec un groupe d’amis 
il créait une revue hebdomadaire: 
VAction française, devenue ensuite 
un quotidien et qu’avec Léon Dau­
det, il n’a pas cessé de diriger de­
puis. Longtemps le champion of­
ficiel de l’idée monarchique en 
France, Maurras publiait au début 
du siècle dans la Gazette de France, 

I une “Enquête sur la monarchie” oil 
il condensait ses idées politiques.

OLD RYE
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Le centenaire du
"Requiem" de Berlioz

Le “clou” de la saison des fêtes 
de Paris sera très certainement la 
grandiose exécution, dans la cour 
d’honneur des Invalides, du “Re­
quiem” de Berlioz.

Cette manifestation musicale, fi­
xée au jeudi lü juin, commémorera 
le centenaire du “Requiem’’, qui 
échoit en 1938 (plus exactement en 
1937, puisque le “Requiem”, com­
mandé à Berlioz en 1837 par M. de 
Casparin, ministre rie l’Intérieur, 
dont ce fut le testament musical A 
la veille de quitter le ministère, fut 
composé de mars à juillet et exé­
cuté le 5 décembre de la meme an­
née). Ce spectacle d’art sera pré­
senté avec le plus grand soin. Le 
magnifique décor des Invalides se­
ra complété par des jeux rie lumiè­
re inédits. Quant à l’exécution, de 
l’oeuvre de Berlioz elle sera, com­
me le souhaitait le Maître, grandio­
se par lé nombre et la qualité des 
musiciens: 600, sous la baguette de 
Charles Münclv ^ __
VIENT DE PARAITRE 

"Sanatorium"

Saint-Hyacinthe, 10 (D.N.C.) — 
M. Georges-H. Héon, député d’Ar- 
genteuil, aux Communes, président 
du comité d’organisation du parti 
conservateur dans le district de 
Montréal et secrétaire général de 
la convention nationale du parti 
conservateur, qui se tiendra à Ot­
tawa, les 5, 6 et 7 juillet, était de 
passage hier à Saint-Hyacinthe, où 
il a réuni les principaux chefs con­
servateurs de la région.

Au cours des délibérations, M. 
iléon a déclaré que le parti con­
servateur doit sortir plus vibrant 
et plus fort que jamais de la con­
vention nationale, ou qu’il y trou­
vera le commencement de sa fin. 
Les conservateurs d’origine cana- 
dienne-française, a-t-il ajouté, doi­
vent se faire un devoir d’assister à 
la convention, en aussi grand nom­
bre que possible, afin d’y faire 
adopter un programme répondant 
à leurs aspirations, et reconnais­
sant leurs legitimes revendications. 
Les conservateurs de Québec veu­
lent entre autres choses:

lo — que leur parti respecte l’au­
tonomie des provinces canadien­
nes;

2o — qu’il respecte les stricts 
droits des minorités;

3o — qu’il reconnaisse le bilin­
guisme officiel dans toutes les pro­
vinces du Dominion;

4o — qu’il accorde aux Cana­
diens français, dans le haut comme . 
dans le bas fonctionnarisme, une 
part proportionnée à la population 
de langue française au pays;

5o — qu’il s’engage à n’engager 
le Canada dans aucune guerre ex­
tra-territoriale, et que la défense 
nationale ne s’applique qu’au pays, 
géographiquement parlant.

Le parti conservateur, a ajouté 
encore M. Héon, a présentement 
dans la province quatre comités de 
législation, à Montréal, Québec, 
Trois-Rivières et Sherbrooke, qui 
ont été chargés de rédiger des réso­
lutions dans le sens exprimé ci- 
dessus. De façon générale, les con­
servateurs québécois sont fatigués 
d’être considérés à Ottawa comme 
des parents pauvres, sans influen­
ce, et dont il ne faut guère tenir 
compte. Ils sont déterminés à ce 
que leur délégation à la convention 
nationale soit traitée sur le même 
pied d’égalité que celles des autres 
provinces. Ils présenteront à Otta­
wa un front uni, et c’est à la con­
dition que leurs réclamations soient 
sérieusement considérées qu’ils 
prendront part au travail actif de 
la convention el appuieront le par­
ti. Sinon, ils se réservent le droit 
de prendre l’attitude qui leur pa­
raîtra opportune, selon les cir­
constances.

Chez les Chevaliers de 
Colomb de Montréal-Est

Adoptas

CAFES, THES
et CONFITURES j,

J. A. DESY,
(Limit 4*'

Qualité supérieure
Montrai)

pxr M Paul PUFALLT

M P»ul Du finit. médfCtn avanUiwu’iP- 
; nupt connu p»r IM Fnnco-AmèrlcalnA. 
miPllP un premier ouvrage SANATO­
RIUM" appel* à un certain retentteio- 

j ment.
L'oeuvre de M Dufiult neat que tr*s 

; l*H*remént romancée Le, héros. Jeune mé- 
! decln victime de la tuberculose contrac­

tée dans un milieu malsain, paeae tout 
d'abord par toutes les phase? de ta mala­
die. pour aborder, à la fin du volume A 
la santé. En cours de route, une intrigue 
romanesque se noue, mais elle tient neu 
de place dans l'ouvrage. L'auteur e'est 
attaché plus particuliérement A bien nous 
rendre l'atmosphère du sanatorium

Ce milieu, où la peste blanche a mar­
qué ses victimes, choisies sans distinction 
de fortune ou de condition, est un terrain 
propice pour l'observateur. Aussi. M. Du­
faut a-t-tl su regarder et peindre, pour 
notre plaisir, des tvnes dont on se sou­
viendra longtemps II sait composer un 
savant alliage du gai et du sévére. où 
ta psychologie la plus perspicace ne perd 
Jamais cea droits

L'auteur nous dit que son volume pour­
rait porter, en sous-titre, cette légende: 
"Peur sauver nos leunea gens que la Ttbl 
tua nar milliers". Il ne fstt nul doute 
en effet, que cette oeuvre aura une portée 
considérable et contribuera a accentuer 
l’effort dirigé contre le terrible fléau Elle 
fera rire A nlus d'un endroit, mais elle 
fera nuasl réfléchir.

"SANATORIUM", par M Paul Dufault. 
est en venté au prix de ai no au Service de 
Librairie du "Devoir". «JO Notre-Dame est 
Montréal

!

LA CIGARETTE
DE L'HEURE

GRADS
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M. Napoléon Courlemanche, mai­
re de Montréal-Est, a été réélu 
grand chevalier «lu conseil Mont 
réal-Est des Chevaliers de Colomb.

Sur proposition du notaire 
Emery Coderre, tous les officiers 
ont été réélus par acclamation.

Le conseil d’administration sc 
compose comme suit pour l’année 
1938-1939: député grand chevalier, 
M. Henri Leroux; chancelier, M. L. 
A. Paitzé; intendant, M. Albert Hé- 
tu; térémoniaire, M. Raoul Tier- 
nan; secrétaire-archiviste, M. Gé­
rard Ménard; secrétaire-financier, 
M. .L-R. Chénier; trésorier, M. Ro 
land McDuff; 1er syndic, M. Henri 
Allard; 2e syndic, M. l’échevin 
Adélard Rivet; 3c syndic, M. W.-L. 
Forget; conseiller juridique. Me Jo­
seph Jean, député aux Communes; 
notaire, Me J.-Emery Coderre; mé­
decin, le Dr D.-R. Risson; aumô­
nier, M. l’abbé Joseph Piette, curé 
de la paroisse de St-Octaye d ■ 
Montréal-Est; sentinelle intérieure, 
M. Joseph Rousseau; sentinelle ex­
térieure, M. Joseph Drouin.

La Manécantcrie
à St-Pascal-Baylon

C* »otr. 10 Juin, « 8 h. 15. ta Mané- 
cantrrlf <1« Pctlys Chanteurs A la Croix 
fle Bols rte la Nativité, donnera un con­
vert A l'église paroissiale rte Salnt-Pascal- 
Bsvlon, Chemin Crtte-rtes-Nelges.

Sous ta direction du Frère Séverin.
C SC. la Manéeantf rte s'est acquis une 
réputation tnsurpMsée chez nous, et tout 
dernièrement encore elle huilait rt'un vif 
eclat dan» l'sudltton de Paralfal au Fes­
tival de Saint-Laurent.

Le nrogramme comportera un choix 
d'oeuvres religieuse* et profanes de cré­
mier ordre que te public mélomane ne | 
devrait pas mauque^ ^'écouter.

Le congrès fasciste
au^'Massey Hall"

Toronto, 10 (CP) — M. Joseph 
Farr, chef du parti fasciste onf:i- 
rien. a déclaré hier que le parti 
compte dans scs rângs plus de 300 
soldats de la milice, dont 240 à To­
ronto, et plus de 2,000 Anciens rom- 
battants, dont 1,400 à Toronio. Il y 
a bien lieu, dit-il, de faire autant 
de tapage à cause de la présence 
de cinq soldats à l’une de nos réu- 
union.

On a annoncé hier que le congrès 
fasciste canadien s’ouvrira le 30 
juin au Massey Hall à Toronto.

Regina, Saskatchewan, 10 (C.P.) 
— Le premier ministre W.-J. Pat­
terson, qui est maintenant assuré 
d’une majorité absolue de 22 voix, 
doit maintenant s’occuper de la ré 
organisation de son cabinet où il 
existe deux vacances par suite d'i 
la défaite du ministre de la voirie, 
M. C.-M. Dunn, aux mains d’un 
candidat créditiste et de la retraite 
du ministre de la voirie, M. George 
Speuce, devenu fonctionnaire. Il 
est tout probable cependant qu’il v 
aura recomptage dans la circon*- 
cription de Melville où M. Dunn n’a 
été défait que par quelques voix do 
majorité. Un ne sait pas encore de 
quelie façon. M. Patterson entend 
réorganiser son cabinet; on ne sait 
pas non plus s’il a l’intention de 
trouver des sièges à MM. Dunn et 
J.-M. Parker, président de la Cham­
bre, les seuls députés en vue du 
parti libéral qui aient été défaits a 
l’clection de mercredi.

Les résultats définitifs de l’élec­
tion provinciale de la Saskatche­
wan — exception faite des deux 
circonscriptions d’Athabaska et de 
Cumberland où le scrutin est diffé­
ré au 28 juillet — s’établissent 
comme suit: libéraux, 36; C.C.F. 
10; créditistcs, 2; unioniste-pro­
gressiste, 1; indépendant, 1.

4*
Regina, 10 (C.P.) — Selon M.

Gardiner, ministre fédéra! de l’A­
griculture et ancien premier minis­
tre de la Saskatchewan, la politique 
de réduction des dettes a été un 
facteur important dans le résultat 
des élections générales. M. Gardi­
ner a pris une part active à la cam­
pagne. “Les résultats sont très sa­
tisfaisants, dit-il. f.e peuple a ac­
cepté la politique du gouvernement 
Patterson. La seule perte qu’ont su­
bie les libéraux se trouve dans la 
région de la rivière Qu’Appelle et à 
l’est du Lac Long. Les habitants de 
cette région voulaient bénéficier de 
réductions de leurs dettes comme 
les habitants des régions affectées 
par les sécheresses. C’est la saine 
politique du gouvernenienf en cette 
matière et la saine administration 
générale de la province qui ont as­
sure aux litéraux^leur victoire.

“La défaite du Crédit social, re 
prend M. Gardiner, a été générale 
dans toute la province. M. Aberhart 
avait demandé un verdict du peu­
ple contre le gouvernement fédéral. 
C’est ainsi qu’il a su que la Saskat­
chewan tenait à conserver sa pin­
ce d’honneur dans la Confédéra 
lion’’.

Feu Me Maurice Beaudry
Me Maurice Beaudry, avocat au 

Barreau de Montréal, est mort hier 
matin, après plusieurs mois de ma­
ladie. Le défunt n’avait que trente 
ans. 11 était attaché à l’étude juri­
dique de Mes David et Perrier de 
puis sa fondation, et s’était spécia­
lisé dans les questions ouvrières el 
les conventions collectives de tra­
vail.

Me Maurice Beaudry était le fils 
de Me Richard Beaudry, C.R.. re- 
gistraire des faillites, et de Mme 
Beaudry, née. Rondeau (Regina). 
Il naquit à Montréal le 3 août 1907. 
Il fil ses études primaires à l’Aca­
démie Querbes d’Outremont et scs 
études classiques chez les RR. PP. 
Jésuites du collège Ste-Marie. Il 
s’inscrivit ensuite à la Faculté de 
droit de l’Université de Montréal, 
et après avoir obtenu son bacca­
lauréat en droit, il fut admis au 
Barreau de la province en juillet 
1932.

Outre son père et sa mère, le dé 
funl laisse dans le deuil deux frè­
res. M. Boland Beaudry, ancien ré­
dacteur sportif du Canada, ,et M. 
Paul Beaudry, sténographe officiel 
au palais de justice.

La dépouille est exposée à la ré­
sidence de M. Beaudry, no 421 
ouest, bout. St-Joseph. Les funé­
railles auront lieu demain matin, 
à H) h. 30, a l’église de St-Viateur 
d’Outremont.

¥ ¥ *
Nos condoléances.

Diocèse des T.-Rivièrèes
Les Trois Rivières. 10. M. 1 ab­

bé Josapliat Rinfret, curé de ia 
Baie de Shawinigan, a été nomme 
par Mgr Comtois, évêque des Trois- 
Rivières, curé de Ste-Ursule, ou il 
succède à feu M. l’abbé J.-A. Baril

M. l’abbé Ernest Jacob, cure do 
St-Gérard des Laurentides, devient 
curé à la Baiè de Shawinigan en 
remplacement de M. l’abbé Rin- 
frel.

M. l’abbé Eugène Destlets, vicaire 
A St-Bernai d de Shawinigan. a etc 
nomme curé de St-Gérard des Lau­
rentides. ^

"Orphée^_ce soir
Ce «olr aura lieu. Victoria Hall. WeH- 

monnt là lanalc de* rues Sherbrooke et 
Arlington, la représentation de 1 opéra 
"Orphée ", rte Oluck. P»r ita membrM as­

socié* de Montréal à la Société de 1 Opéra 
Français rte New-York avéc le eon^oura rte 
Mmes Cédta Brault. Oahrletie Parrot. Qer- 
tmdf DuMAult, flâUF» principe*)x
du Montreal Concert Dance Orouuo. du 
Quatuor de Montréal et de Ml.e Marle- 
Théréae Panuln. ntanUte. et M Jean Le­
duc. orgnnlate. M. Victor Brault dirigera 
ta représentation.

Vie Christie 
vaincu par la 

merveille masquée
Toronto, 10. — La Merveille 

Masquée a enlevé le litre de cham­
pion lutteur du monde à Vic Chris­
tie ici hier soir en s’assurant deux 
de trois chutes contre le Califor­
nien.

Le lutteur masqué s’est assure ia 
première chute en 14.41 minutes 
grâce à un ciseau de corps. Christie 
a égalé les chances en 6.28 minu­
tes au moyen de quelques coups 
d'avant-bras et d’une prise d’écar- 
tellement, et la Merveille Masquée 
s’est assuré la victoire en 8 m. 45 à 
l’engagement décisif.

Le nouveau champion n’a pas 
levé son masque à la fin du com­
bat, auquel une foule de 10,000 
amateurs a assisté. Mais il devra 
faire connaître son identité au pré­
sident de la Commission athlétique 
de Montréal.

Boxeurs de 
New-York 

à Montréal
Le public montréalais ayant 

fourni aux boxeurs amateurs un 
encouragement satisfaisant, un co­
mité conjoint des clubs athlétiques 
Champêtre et Cartier vient de con 
dure les arrangements pour ame­
ner dans la métropole canadienne 
quatre des plus sensationnels bo­
xeurs des Golden Gloves new-yor­
kais. Ces étoiles viendront à Mont­
réal d’ici la fin du mois.

Nos meilleurs amateurs seront 
opposés à ces as du pays voisin. M 
Dennis White, surveillant de la 
boxe amateur dans le Québec, as­
sisté des membres de son comité, 
est à choisir actuellement ceux de 
nos Montréalais qui pourraient li­
vrer une lutte égale aux champions 
américains. On espère même que 
les autorités qui régissent la boxe a 
New-York ne verront pas d’objec­
tion à ce que Charley Bayrun vien­
ne se battre ici. Bayrun est le 
champion de Porto-Rico et des Gol­
den Gloves de New-York.

On assure que Joe Gagnon, le 
sensationnel boxeur qui nous fit 
tant honneur aux Jeux de l’Empire 
en Australie, sera le champion lo­
cal tout désigné pour faire face à 
Bayrun. Ce dernier est un cousin 
germain de Sixto Escobar qui l’a­
mena aux Etats-Unis pour suivre 
des cours à l’UniVérSité de New- 
York. Bayrun déclassa tous les bo­
xeurs dans les tournois intercolié- 
giaux, ayant re rafler les palmes 
de sa division dans les tournois des 
Golden Gloves, où il parut à plu­
sieurs reprises, dans les classes des 
novices et omnium.

I.es combats que livreront ces 
étoiles américaines seront donnés 
en plein air. Que Bavrun vienne 
ou non, a déclaré M .White, le pu­
blic peut être assuré qu’il ne verra 
à l’oeuvre que des boxeurs de la 
plus haute réputation. Les dates et 
les endroits de ces rencontres se­
ront indiqués dans quelques jour.,.

Le Baseball
INTERNATIONALE

Hier
Baltimore 7, Montréal 5.
Buffalo 13, Newark 3.
Syracuse 2. Rochester 1
Rochester 1, Svracuse 0.
Jersey City 4, Toronto 3.

Le classement
G. P. P.C.

Newark .. .. .... 30 15 .667
Buffalo .. .. .... 25 18 .581
Rochester .. .. .. 26 23 .531
Jersey City .. .... 24 25 .490
Svracuse .. .. .. 20 2.3 .465
Montréal .. . , 26 .447
Toronto .. .. .... 19 25 .4.32
Baltimore .. .. .. 17 27 .386

Aujourd’hui
Montréal à Baltimore.
Buffalo à Newark.
Syracuse à Rochester.
Toronto à Jersey City.

AMERICAINE
Hier

Boston R, Cleveland 0.
New-York 5, Chicago 3.
Washington 6, Saint-Louis 4.
Philadelphie 8, Détroit 5.

Le classement
G. P. P.C.

Cleveland............... 29 16 .644
New-York............... 25 19 .568
Boston f................... 25 19 .568
Washington............. 27 22 .551
Détroit.................... 22 24 .478
Philadelphie............ 18 25 .419
Chicago................... 16 24 .400
Saint-Louis............. 14 27 .341

Aujourd’hui
Cleveland à New-York.
Chicago à Boston.
Détroit à Washington.
Saint-Louis à Philadelphie.

NATIONALE
Hier

New-York 8, Chicago 5.
Pittsburg 5. Boston 3.
Brooklyn à St-Louis, remise, pluie.
Seules parties au programme.

Le classement
G. P. P.C.

New-York .. .. .. 29 16 .644
Chicago ............ 29 19 .604
Cincinnati .. .... 2,3 20 .535
Boston . . .. .... 21 19 .525
Pittsburg .. .. .. 22 20 .521
Saint-Louis . ............ 18 24 .429
Brooklyn .. . . 20 17 .426
Philadelphie .... 11 28 .282

Aujourd’hui
New-York à Saint-Louis.
Brooklyn à Chicago.
Philadelphie à Pittsburg.
Boston à Cincinnati.

Henry Picard
en tête du tournoi

Denver, Colorado. 10. — T.e diffi­
cile parcours de Cherry Hills a fait 
de nombreuses victimes, hier, nre- 
mière journée du tournoi omnium 
des Etats-Unis, mais Henry Picard, 
de Hershey, Pennsylvanie, a enre­
gistré une brillante randonnée de 
70 pour prendre la tête du peloton

!

ACHETF BIEN OUI ACHETE CHEZ

III I It
Messieurs . . . Habillez-vous pour les 

vacances et tout l’été chez DUPUIS

Chapeaux 
de paille

L«(«r« en paille palmief 
ROYAL h l’épreuve de* 
goutte* de pluie. CHACUN

1.95
Formes et nuances imitant 
h s’y méprendre celles des 
feutres légers. . . tout en 
étant une paille légère il est 
confortable l’été.
Vents vous an choisir un 
dé* samedi chas DUPUIS.

Cris brun — beige 
— blanc.

W

Pantalons de flanelle crème
pour hommes et jeunes gens

pour porter avec veston sport ou votre veston de 
complet marine Ou brun. 30 à 46. ,— CHACUN,

6.00 à 7.00
l'V

Il n’y a pas de meilleur endroit que chex DUPUIS pour faire 
votre provision d* légers SOUS-VETEMENTS D’ETE et nos prix 
défient toute compétition. Certains modèles ou tailles que vous 
ehercheriex en vain ailleurs. . . nous les avons en stock. ECO­
NOMIES DE TEMPS ET D’ARGENT EN VENANT CHEZ DUPUIS.

* Combinaisons PENMANS
genre athlétique eu à man­
ches courtes et jambes cour­
tes — En balbriggan.

* Combinaisons de rayon
avec ou sans boutons. Gen­
re athlétique an blanc.

* Combinaisons “ZIMMER- 
KNIT” — Tricot de coton 
ou tricot filet (mesh) en 
blanc.

Tailles 

34 â 44.

Samedi 

chacune

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES.

ALBBRT DUPUIS, président.
A.-J. DUO AL, T.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, MO.-tréa.

«slf

des 160 aspirants au championnat. 
Un peu plus tard, il fut rejoint par 
Jimmie Hines, die New-York, qui 
obtint le même résuùit.

Un inconnu, John Rogers, de 
Denver, dont les chancas sont éva­
luées à 35 pour 1, tapa un 71 pour 
prendre la deuxième oosdion, Il 
accomplit l’aller en 33 coups, mais 
les trois derniers trous, qu'i' négo­
cia en 5-5-6, l’empêchèrent d'obte­
nir un meilleur résullat.

Quelques résultats:
Emery Zimmerman, Portland, 

Oregon, 72; Willie Hunter, Los-An- 
geles, et Dick Metz, Chicago, 73; 
Ralph Guldalh, Olin Dutra, Gene 
Sarazen, Tony Manero el Johnny 
Révolta, 74; Paul Runyan, Lawson 
Little et Tommy Armour, 78; Dick 
Chapman, 74; Alike Turnesa, 75; 
Denny Shute, Byron Nelson, Char­
les Lacey, Ray Mangrum, et Ed. 
Dudley, 77; Mortie Dutra, 78; Vic 
Ghezzi, Len Dodson, 79; Scotty 
Campbell, 80; Sam Byrd el Jimmy 
Thomson, 82; Bobby Cruickshank, 
S3.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

(parti* d'htér soir non inclus*)
P Ab Os. »b 3b C P»C Pc Campbell . 20 «1 22 1 1 1 4 Sdl

SmvthC . . 16 26 9 1 O O 5 346
Schuster .. .H 116 40 4 1 2 17 33S
Sankey .. 43 150 48 i 1 0 19 320
K ICS ........  35 103 33 7 O 4 22 32J
Duga* .... 37 117 34 2 1 1 13 231
Duulap ... 37 117 34 3 1 1 15 2Î1
Duke ....... 6 11 3 2 0 0 2 273
Bennlng .. 2» 81 22 3 1 0 10 212
Hook* .....  46 185 49 4 3 6 30 26,r,
Chapman 16 21 5 0 0 0 1 2J8
Moser ...... 42 158 36 4 2 2 25 228
Cantwell .. U 13 2 0 O 0 1 154
Wetherell U 21 3 1 0 O O 143
Swlgart . . 14 16 2 0 0 0 1 125Oliver .... 7 18 2 0 1 0 0 111
Helntaelman 2400000000 LES LANCEURS

P. M. ca. P. bb rab g. P. Pc.
Porter ..........  12 39 65 36 12 20 3 1 750
Smythf ____  13 73 87 31 21 30 6 4 6W
Chapman. .... 18 64 60 34 45 23 3 3 500Wethtrell .... 9 37 57 31 15 12 3 4 15»
Swlgart .......  14 49 46 20 21 22 2 3 400
Duke .......... 6 25 32 1» 7 8 1 2 333
Cantwell . 12 46 58 28 16 IS 1 6 167Helntzelman__ 2 11 3 a t 5 O 1 000

Deux victoires 
pour Canadien

De très intéressantes joutes ont 
été disputées hier dans le match 
entre le Canadien el le C. P. R. et 
les honneurs ont été également par­
tagés dans les simples tandis que 
dans les doubles les représentants 
du Canadien eurent raison de leurs 
rivaux en remportant les honneurs 
de la victoire dans les trois rencon­
tres.

Classe ,,C%
M. Shanv, Canadien, bat L. Foley, 

CPR., 7-5. 4-6. 7-5.
L. Roberts, C.P.R., bat M. Lama- 

lice, Canadien. 6-4. 4-6, 7-5.
Gérard Sabran, Canadiên, bal N. 

Girardin. C.P.R., 8-10, 6-4. 7-5.
!.. Smith. C.P.R., bat R, Charland, 

Canadien, 6-4, 6-3.
Doubles

Shany et Charland, Canadien, 
hattenl Smith et Girardin, C.P.R., 
6-4. 8-6.

Gérard Sabran el Lamalice, Ca­

nadien, battent Foley et Roberts 
C.P.R., 6-3, 5-7, 7-5.

F. Mercier et Georges Sabran, Ca 
nadien, battent L. Tremblay et M 
Rhéaume, C.P.R., 6-2, 6-1.

C A N ADIEN-N ORTHMOUNT
Résultat du match d’hier soir en 

tre les joueurs du Canadien et di 
Northmount.

Simples
E. J. Lanthier, Northmount, dé 

fait R. Longtin, Canadien, 1-6, 6-1 
6-4..

R. Durivage, Canadien, défait J 
Boyer, Northmount, 6-2, 6-3.

B. Faubert, Canadien, défait J 
B. Corsky, Northmount, 6-2, 7-5.

J. J. Desjardins, Northmount, dé 
fait Léo Boucher, Canadien, 4-6 
6-2, 6-2.

Doubles
Longtin et Durivage, Canadien 

battent Corsky et Lanthier, North 
mount, 6-0, 6-1.

Emard et Boucher, Canadien 
battent Desjardins et Boyer, North 
mount. 6-4, 6-2.

Faubert et Denis, Canadien, bat­
tent Demers et Daoût, NorthmounU 
6-3, 6-2.

STIMULE ET RAFRAICHIT

Un
breuvage au m 
cola naturel IL''" 

el pur.
Stimule tomme 

une bonne 
tasse de the 
ou de cale
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